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Ottawa, 10 février 1916.
A l'honorable Ministre de l'agriculture, Ottawa.
Monsieur le Ministre,
J'ai l'honneur de vous soumettre le bulletin No. 86, intitulé “La Pomme au Canada.—Sa culture et son amélioration," préparé par l'horticulteur du Dominion, M. W. T. Macoun.
Ce bulletin vient à son heure, car l'industrie pomologique se développe sans cesse au Canada et engage de plus en plus l'attention de nos cultivateurs dans toutes les provinces. Cet ouvrage contient une telle somme de renseignements d'une nature si détaillée, qu'il mérite à bon droit de figurer à titre de manuel, dans la bibliothèque de tous les arboriculteurs canadiens ou de tous ceux qui se proposent de cultiver des pommes.
Je recommande qu'une nombreuse édition de ce bulletin soit publiée sans délai.
J'ai l'honneur ‘re, Monsieur le Ministre, vuire dévoué serviteur,
J. H. GRISDALE, Directeur des fermes expérimentales du Dominion.
Monsieur J, H. Grisdale, B.Agr.,
Directeur des fermes expérimentales du Dominion, Ottawa.
Monsieur le directeur,
J'ai l'honneur de vous soumettre un bulletin intitulé “La pomme au Canada—8a culture et son amélioration.”
J'ai consigné dans ce bulletin le résultat des recherches expérimentales sur la culture C1 pommier, entreprises à la ferme expérimentale centrale et aux fermes et stai. »ns annexes, et indiqué les meilleures méthodes de multiplication, de plantation et d'entretien du verger.
Ce bulletin contient également une liste des variétés de pommes recommandées pour toutes les provinces canadiennes et la description de ces pommes et de beaucoup d'autres. Les résultats des essais de variétés effectués à la ferme centrale et aux établissements annexes et l'expérience des arboriculteurs des différentes parties du Canada m'ont servi de guide dans la préparation de cette liste. Enfin on trouvera aussi dans cet ouvrage des conseils sur la présentation et l'appréciation des pommes aux expositions et d'autres renseignements utiles sur ce fruit important.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur le directeur, Votre dévoué serviteur,
W. T. MACOUN, Horticulteur du Dominion.
Ottawa, 22 janvier 191@
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LA POMME AU CANADA.—SA CULTURE ET SON AMELIORATION
Par W.T. Macoux, horticulteur du Dominion.
La pomme est un fruit fort apprécié dans l'univers entier. Il s’en consomme tous les ans des quantités énormes et les plantations de pommiers augmentent sans cesse; elles ont été très nombreuses en ces dernières années. On a même tant planté d'arbres que beaucoup de gens doutent qu'il soit sage de continuer; certains même croient que l'on a déjà dépassé la mesure. Le temps seul nous dira si ces personnes on raison. Je crois cependant que si les méthodes de distribution de la récolte s’améliorent rapi- ‘lement, nous n’aurons pas, d'ici longtemps, à souffrir de la surproduction. En effet, il s’en faut de beaucoup que la population, au Canada comme ailleurs, consomme autant de pommes qu'elle le ferait si elle pouvait se procurer ces fruits à un prix raisonnable. Pour salisfaire tout le monde sous ce rapport, il faudrait bien des millions de barils de plus que la quantité que nous produisons actuellement. Du reste, il meurt tant de pommiers tous les ans, il se produit tant de mauvais fruits, tant de vergers son! négligés, enfin tant d'arboriculteurs se découragent et abandonnent la partie que celui qui produit de bons fruits d'une année à l'autre devrait continuer à faire de bons bénéfices. Le producteur qui a d’autres récoltes sur lesquelles il peut compter dans les années où les bonnes pommes sont abondantes et les prix faibles, est naturellement en meilleure position que celui qui n’a que son verger pour toute source de revenus.
Quand les js abonderont sur nos marchés, on connaîtra mieux les mérites des différentes variétés; on appréciera mieux, par exemple, la différence qui existe entre les qualités de choix et les qualités No. 1, No. 2, No. 3, et les fruits se vendront d’après leur valeur intrinsèque. Que chaque producteur ne plante que les meilleures variétés, qu’il prenne un bon soin de ses arbres, qu'il emballe et qu’il écoule ses pommes de la meilleure façon, et qu'il ne s’estime satisfait que lorsque tous les fruits qu'il offre en vente sont d'une belle couleur vive, qu'ils sont exempts de tares et que leur qualité est aussi bonne que possible.
C'est au Canada que se produisent les meilleures pommes, celles qui ont le meilleur goût, les plus vives couleurs et qui se conservent le plus longtemps, et si nos producteurs font bien leur part, notre pays devrait largement contribuer à alimenter les marchés du monde de ce fruit sain.
On ignore l'origine de la pomme cultivée. On croit cependant qu’elle descend de la pomme sauvage d'Europe (Pyrus Malus), mais nous ne savons pas quand l'amélioration a commenté, ni quand les fruits ont atteint la grosseur, la couleur et la qualité que l’on recherche aujourd’hui dans une bonne
omme. On sait cependant qu'au commencement de l'ère chrétienne, les omains cultivaient quelques variétés de pommes qui soutiendraient avantageusement la comparaison avec certaines espèces modernes. La pomme est mentionnée dans l’Ecriture Sainte bien des années avant cette épaque, mais il est évident que le fruit désigné sous ce nom n'était pas la pomme, telle que nous la connaissons aujourd’hui.
Beaucoup d'autres fruits ont une zone de culture relativement limitée. La pomme, au contraire, a une zone très étendue dans les climats tempérés de l'Ancien et du Nouveau monde; elle se contente de conditions qui seraient
plus de 3,000, assez pour satisfaire tous les goûts, quelque excentriques qu'ils soient, car on peut toujours trouver une variété qui convienne à une personne ou à une localité donnée.
La pomme est peut-être, de tous les fruits, celui qui a la saison la plus longue. En choisissant judicieusement les variétés, on pe conserver des roids mcdernes, on
peut garder en bon étal, jusqu’à une époque avancée de l'été suivant, quel-
Certaines variétés commencent à rapporter avantageusement la cinquième année de plantation. D'autres parmi les meilleures espèces ne rapdar abondamment qu'au bout de dix ans ou plus. La durée du pommier
épend ARS crane du climat sous lequel il est cultivé, des soins dont il est l'objet et de la variété à laquelle il appartient. Il y a cependant d'autres facteurs qui entrent en ligne de compte. Dans des meilleurs districts à pommes de l’Amérique, on voit des arbres de soixante à cent ans qui donnent encore des quantités avantageuses de fruits.
. Les emplois auxquels se prête la pomme sont trop bien connus pour qu'il soit névessaire d'en parler. C’est vraiment la reine des fruits.
LA CULTURE DU POMMIER AU CANADA
pes rustiques et l'on ne saurait prédire jusqu'où s'étendra la limite no. :
ne bonne partie des provinces de l'Ile du Prince-Edouard, de la Nouvelle- Ecosse et du Nouveau-Brunswick convient à la culture commerciale de ce fruit. Les provinces de l'Ontario et de Québec ont une superficie d'environ
au nord, et même plus loin; la dimension de ces vallées varie de quelques acres à bien des milliers d'acres. Dans les provinces des Prairies, il ne se cultive encore que très peu de pommes mais il n’y a pas à douter que de grandes étendues de ces provinces seront un jour en vergers.
On peut se faire une idée de l'importance de l’industrie pomologique canadienne en consultant le tableau Suivant, qui donne le nombre de pommiers et la quantité de fruits produits en 1910. Ces chiffres sont extraits du
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Pommiers et fruits récoltés au Canada, en 1910.
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Nouvelle- Ecosse Québec
as développée
: | Fe du sol et du climat de cette province ne donnaient à espérer. C'est sans doute à cause
de l'état encore Peu satisfaisant des moyens de trans ort entre l'Ile et le continent et avec les marchés de Grande-Bretagne et Europe. La pomme vient très bien dans cette province. Elle se conserve aussi longtemps, plus longtemps même que dans toutes les autres parties du Canada, grâce à l'automne relativement frais, causant une lente maturation. Le sol d’une très grande partie de la province est très propre à la culture de ce fruit. L'emploi
vement restreint, pour les raisons que nous venons de mentionner. Il se cultive des pommiers sur l’Ile du Prince-Edouard depuis l’année où les premiers colons anglais se sont établis sur l'Ile, c’est-à-dire depuis 1763.
prennent quelques-unes des pommes du plus bel aspect et .e la meilleure apte cette province pourrait produire une très grande quantité de fruits e tout premier choix. La terre y est relativement bon marché, ce qui devrait encourager beaucoup de gens à planter des vergers; les moyens de
roducteurs
1 ndustrie s’est développée lentement, cependant, jusqu’en ces derniers temps, puis l'intérêt
s’est subitement ranimé et l’on s’est mis à planter des arbres.
Nouvelle-Ecosse—1] n'v a pas de province au Canada, celle de Québec, où la pomme soit cultivée depuis un temps a
Nouvelle-Ecosse. Des pommiers furent évidemment plantés es i
sauf peut-être ussi long qu’en ou semés p
des proportions considérables. La récolte la plus abondante que l'on ait
ais a ds est celle de 1911. Cette année-là, les arboriculteurs de a vallée d’Annapolis et des vallées adjacentes emballèrent et expédièrent 1,734,000 barils de pommes. La récolte totale de la province atteignait un chiffre encore plus élevé.
Les parties de la Nouvelle-Ecosse qui ont été consacrées jusqu'ici à la culture du pommier sont la vallée d'Annapolis et les vallées adjacentes. Elles constituent un district d'environ 100 milles de long sur 6 à 11 milles de large. La partie sud-est de la perse ne compte pas encore beaucoup de pPommiers, mais elle attire de le en plus l’attention, car le climat et le so! conviennent tout spécialement à la culture de la plupart des variétés connues dans la vallée d'Annapolis, et un jour viendra sans doute où cette ee sera renommée pour ses fruits. Dans le nord de la province et au Cap Breton, on cultive avec succès les variétés rustiques.
Québee.—La pomme a sans doute été cultivée aussi tôt que partout ailleurs au Canada, dans cette région qui constitue aujourd'hui la province de Québec. Nous savons qu'il se produisait des pommes dans la province dès 1663, et il est tout probable que des pépins furent plantés par les premiers colons au commencement du dix-septième siècle. L'industrie pomologique ne s'est pas développée aussi rapidement dans Québec que dans d’autres parties du Canada, mais il y a cependant un bon nombre de vergers assez étendus et de nouvellee plantations s'établissent tous les ans. Québx se distingue tout particul. erent par la beauté et la qualité des pc:nmes qu'elle produit. C’est dans cette province que la Fameuse a été créée, diton, et cette variété y vient en perfection. Les chances de développement de l'industrie ne le cèdent en rien à celles des autres provinces.
Il y a, dans les vallées de l'Ottawa et du St-Laurent, dans les cantons de l'Est et ailleurs, des milliers et des miliers d’acres qui peuvent porter des pommiers.
Ontario.—De toutes les provinces canadiennes, c’est l'Ontario qui produit actuellement le plus de pommes, d’après les chiffres du recensement. On pourrait cependent multiplier bien des fois cette quantité sans épuiser les endroits susceptibles de produire les meilleures pommes. Les grands districts de pommes d'hiver sont les suivants: Premièrement, la région qui borde le lac Ontarie sur une distance de trente milles et plus vers l’intérieur: deuxièmement, la région qui borde le lac Huron et la Baie Georgienne sur une profondeur de plusieurs milles, et enfin, la partie sud-ouest de la province. Plus à l'est et plus au nord, et notamment à l'est du district du lac Huron, il y a de grandes superficies où des variétés plus rustiques viennent très bien; on essaie actuellement les espèces les plus rustiques de pommes et de pommettes au-delà du 46e degré de latitude. L'industrie pomologique se développe rapidement dans l'Ontario. Il s’est planté en ces dernières années un grand nombre de nouveaux vergers, et beaucoup de ceux-ci entrert maintenant en rapport. Le développement de la culture commerciale du pommier dans l'Ontario date de cinquante ou soixante ans. Il a été favorisé par la construction des chemins de fer qui ont permis le transport rapide des arbres et des fruits d'un endroit à l'autre, mais il se cultive des pommes dans la province depuis le milieu du dix-huitième siècle.
Colombie-Britannique.—La culture du pommier est encore de date relativement récente en Colombie-Britanni ue, mais le développement commercial de cette culture a été très rapide. Les premiers arbres furent plantés vers 1850, mais ce n’est que lorsque le Pacifique Canadien eut été terminé en 1887, que l’on se init à planter sur une grande échelle, en vue de la vente. D'après le recensement fédéral de 1891, la superficie consacrée à toutes les sortes de fruits est de 6,500 acres. C'est en ces dix dernières années que l’on a planté le plus grand nombre de pommiers. Le climat de la Colombie-Britannique est très varié. Il y a des saisons humides et des saisons sèches sur l'Île de Vancouver. Le climat de la partie basse de la
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terre ferme est relativement humide, tandis sillonnent les hautes régions jouissent d'une ment sèche. L'irrigation est zécessaire, mais pas diversité de climats permet de cultiver avantageusement bien des t pommes, dont la couleur varie d’un ton rat au ton le plus éclatant et le plus attrayant que l’on puisse trouver. La qualité des fruits varie également : certains districts produisent des pommes de bien ue d’autres, quoique la variété soit la même. Le district le plus réputé e
tres vallées, moins connues, mais en tous points égales à ve disirict et peutêtre même supérieures, Les arboriculteurs de la province éprouvent encore des difficultés à vendre leur récolte avanta i
{ ‘ c &eusement, mais on espère que la hausse des droits récemment imposée, s
upprimera ces difficultés.
Manitoba.—La quantité de :4mmes produites jusqu'ici au Manitoba, est relativement fai le, comparée À Ja production des autres provinces, et cependant il s'y est cultivé plus de
y € ; ommes que dans toutes iles autres provinces des prairies canadiennes. ’est parce que cette Province est colonisée depuis plus longtemps que les autres et « est aussi parce que son cli-
mat et son sol paraissent mieux convenir à cette culture que ceux des autres parties des prairies. Nous ne serons définitivement fixés sur ce point que
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Pommier Silvia en fleur, station expérimentale de Lethbridge, Alberta.
Verger de pommiers, station expérimentale de Lethbridge, Alberta.
Pommiers en fleurs, station expérimentale de Lethbridge, Alberta.
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lorsque des mi Fe soigneusement conduites auront été faites en d'autres endroits.
tégés par des arbres, des collines ou même des clôtures. 1 lus ouvert qu'ailleurs, favorise l’aoûtement du bois
en automne, ont donné de meilleurs résultats que d'autres.
tion de variétés mieux appropriées au climat, on peut affirmer que la culture
du nommier au Manitoba deviendra beaucoup plus générale qu'elle ne l’est
Saskatchewan.—Les petites pommes ou pommettes ar feu le docteur Wim. aunders, viennent très bien dans beaucoup de !ocaités de la Saskatchewan ; quelques variétés russes, très rustiques, sont aussi
arrivées à maturité, Ces faits nus donnent l'espoir que l’on fiuira par découvrir d’autres variétés qui réussiront sur une plus grande étendue. Les so boisées du nord de la Saskatchewan, où la protection naturelle est onne et où des changements subits de température au printemps, si désas- ‘reux pour les arbres, ne sont pas aussi fréquents qu'en d’autres endroits, conviendraient peut-être à la culture des pommes les plus rustiques.
(crab apples), créées
/ p du nord au sud rertaines parties sont très sèches et n'ont que peu de neige ‘n hiver. D'autres, au
( de abondantes, C'est dans le sud de l’Aiberta, à la station expérimentale de Lethbridge et à d'autres endroits, que
ommes. C'est sans doute parce que le bois des arbres aoûte bien, grâce À l'automne sec. Cependant
s le voisinage d’Edmonton, où le cli- ] que je sache, l'endroit le plus reculé vers le nord où l’on soit parvenu à obtenir des pommes au Canada est la sous- Station de Fort Vermilion, district de Rivière la Paix, Alberta, latitude 58° 23’, où les pommettes (crab apples), créées par le docteur Saunders sont
LA CULTURE DES POMMES À LA FERME EXPERIMENTALE CENTRALE
Une bonne partie des renseignements présentés dans ce bulletin sont basés sur l'expérience acquise dans la culture de la pomme et du pommier à la ferme expérimentale centrale. Nos recherches ont porté sur la rusticité, la productivité, la qualité et la résistance relative aux maladies des dif'érentes variétés. Nous avons créé, essayé, décrit et nommé des variétés nouvelles. Nous avons tenu note tous les ans, depuis 1898, des rendements individuels de tous les arbres en rapport dans les vergers. Nous avons fait l'essai des différentes méthodes de multiplication et de greffs je en nous servant de divers sujets. Nous avons donné beaucoup d'attention également à la greffe en tête des variétés délicates sur des sujels rustiques.
Enfin nous avons fait l'essai, dans le verger, de différentes méthodes de culture et de différentos
plantes-abris, en vue de trouver les plus efficaces de ces méthodes et de ces plantes.
Les pulvérisations ont formé une partie importante depuis 1890, et nous avons fait l'essai d'un grand nombre de bouillies et de solutions pour combattre les insectes et les maladies fongueuses.
Les vergers de pommiers 4e la ferme expérimentale centrale ont été étahlis en 1887, mais ce n'est …'au printemps de 1888 qu'ils ont réellement £ommencé à se développer. Depuis cette -époque, le nombre de variétés à l'essai et la superficie consacrée à leur culture ont augmenté dans de très grandes proportions. Nous avons essayé, au total, depuis cette époque jusqu'à l'heure actuelle, 734 variétés nommées, et nous en cultivons actuelle-
de nos travaux
ment 613. Nous avons fait l'essai également d'un grand nombre de pommes de semis, non nommées. Les variétés condamn comme trop délicates. pour ce climat n'ont été rejetées qu'après des essais répétés. Les pommes russes ont été l'objet d'une attention spéciale, car nous pensions qu'elles se montreraient utiles dans les régions au nord de ce pays. Nous avons essayé environ 160 variétés russes, mais beaucoup de celles que nous croyions être différentes au début se sont montrées identiques. Nous avons actuellement dans les vergers principaux, 1,114 pommiers, couvrant 184 acres et 61 pommiers à petits fruits ou pommetiers (crab-apples). ar a aussi un petit verger en rangs serrés nues de la variété Wealthy; un autre petit verger contient des arbres des meilleures pommes de semis créées à Ottawa; un troisième, des arbres de pommes hybrides créées par le service de l'horticulture; un quatrième, des pommes hybrides créées par le docteur Wm. Saunders, et un cinquième des égrains (ou pommiers sauvageons de semis). Dans les vergers pren il y a, entre les arbres placés à demeure beaucoup d'égrains et de pommiers hybrides, plantés temporairement, et que nous laissons ur ce qu'ils aient commencé à rapporter. L'étendue totale consacrée à la culture des pommes en 1915, était d'environ 25 acres.
EXPERIENCE SUR LES POMMEFS AUX STATIONS ET AUX FERMES EXPERIMENTALES ANNEXES.
Les expériences principales conduites aux an:ie: nes fermes et stations expérimentales consistent en l'essai de variétés, en v..e de trouver celles qui conviennent le mieux pour ces parties du Canada où se trouvent ces fermes. Dans les provinces des Prairies, ces essais ont pour but de trouver une variété qui puisse réussir. Nous avons tiré de ces expériences, bien des données et des renseignements qui ont été publiés de temps à autre dans les rapports annuels.
Les nouvelles stations ont adopté un programme d'essais de culture qu'elles suivent actuellement. Nous avons déjà indiqué quelques-uns des résultats obtenus à la station de Kentville, N -E., qui fait de nombreuses expériences de culture. La ferme expérimentale de Nappan, N.-E., a fait des recherches pour connaître le prix de l'établissement d'un verger. Nous en avons déjà signalé les progrès de temps à autre, Les autres stations où se font des essais de culture sont les suivantes: Cap Rouge, Qué.; Ste-Anne de la Pocatière, Qué.; Lennoxville, Qué.; Lethbridge, Alberta; Invermere, C.-B. : Summerland, C.-B., et Sidney, C.-B.
Pommier, station expérimentale de Lacombe, Alberta.
de +41 - 5 5 + i Pommiers, SOus-station expérimentale de Fort Vermilion, Rivière La Paix, Alberta.
ORIGINE DES VARIETES
Il existe trois manières différentes de créer des variétés. La première consiste à semer les pépins de pommes venant de fleurs qui ont été pollinisées artificiellement ou naturellement; les variétés que l'on obtient ainsi sont les variétés de semis; deuxièmement, il y a la fécondation croisée artificielle et l’hybridation qui donnent les variétés métisses ou hybrides; troisièmement, il y a les variations de boutons (bourgeons).
VARIETES DE SEMIS
Tous les pépins d'une même pomme produisent des variétés différentes. Par exemple, s'il y avait six pépins dans une pomme Mclntosh, chaque arbre provenant de ces pépins porterait des fruits d'une qualité différente.
La plupart des variétés de pommes nommées que l'on cultive aujourd'hui en Amérique, ont été obtenues par voie de semis. Nos ancêtres avaient apporté avec eux des pépins de pommes des vieux pays et les ont semés sur le sol canadien. Les jeunes arbres provenant de ces pépins ont grandi et porté des fruits. Parfois, l’un de ces égrains donnait des fruits d’une espèce supérieure et que l'on s'empressait alors de multiplier. Plus tard, on trouva dans les coins de clôture et dans d’autres lieux incultes, des sauvageons résultant de semis de hasard et portant de beaux fruits; ceux-ci ont également fourni leur appoint de bonnes espèces. Ce sont les arbres de ce genre
ui ont donné naissance à ces superbes variétés qui s'appellent Northern py, Baldwin, Rouge * IcIntosb et à tant d’autres.
En ces dernières années, on a fait des efforts systématiques pour créer de nouvelles variétés par voie de semis, mais elles sont bien peu nombreuses les variétés de pommes réellement utiles que l’on est parvenu à créer de cette manière. Nous puuvons citer comme exemple les résultats obtenus par feu Peter Gideon, de Excelsior, Minn., E.-U., qui consacra beaucoup de temps à ce travail. M. Gideon a pen le compte rendu de ces expériences dans le treizième rapport annuel de la société d'horticulture de l'état du Minnesota. Nous en extrayons les lignes que voici:
“Nous avons commencé nos travaux, il y a eu trente ans le printemps dernier, au Minnesota, en plantant un boisseau de LL. de pommes, un quart de boisseau de noyaux de pêches et cinq cen ommiers, poiriers, pruniers et cerisiers, et pendant les onze années qui ont suivi, nous avons planté, tous les ans, une quantité suffisante de pépins de pommes pour produire 1,000 arbres et ajouté au verger un grand nombre de sujets de variétés nommées. Tous ces arbres et tous ces pévins venaient de l'Est ou du Sud. Nous les avons gardés dans le verger tant qu'ils ont voulu vivre au Minnesota. Aujourd'hui, de tous ces arbres, il n'en reste que deux. L'un de ceux-ci est le Wealthy, issu d’un pépin de pommette-cerise (Cherry crab), fourni par Albert Emerson, de Bangor, Maine, qui m'a procuré en même temps des greffons d'où j'ai obtenu la Duchesse, la Blue Pearmain, et la Cherry-crab, qui ont été les fonusments de l’horticulture du Minnesota, aujourd'hui l'orgueil et l'espoir du Nord-Ouest. Mais depuis que ces variétés sont entrées en rapport, nous n'avons planté que les pépins de notre propre culture et le résultat total est quarante variétés de premier ordre.
“Il a fallu jusqu'ici de trois à cinq cents semis pour obtenir une pomme de choix et ces pépins venaient des meilleures pommes que nous avions.”
La Wealthy est peut-être la variété la plus utile de sa saison dans les les plus froides du Canada et des Elats-Unis. Mais Gideon, malgré ous ses efforts, n’a pas réussi à produire une pomme rustique de bonne garde et de bonne qualité, et même à l’heure actuelle il n'existe encore u’un bien petit nombre de bonnes variétés rustiques d'hiver qui peuvent tre recommandées. DE
"emière pollini- 1si sont iflcielle isième-
rentes.
e arbre
aujouravaient
orthern
r créer mbreuréer de >btenus oup de riences état du
ntemps nes, un oiriers, avons ur prorariétés lu Sud.
Minneceux-ci
fourni 1ps des y-crab, ui l'orentrées re et le
pomme ons.”
ans les malgré bonne encore euvent
+ cent étaient de grosseur marc ande (mo petites comme des pommettes. Sur les 1 + s’annonçaient si bien que nous les avo
VARIETES DE SEMIS CREEES À LA FERME EXPERIMENTALE CENTRALE
Nous avons fait de longues recherches à la ferme expérimentale centrale sur la production des pommes de semis et des pommes hybrides et nous avons obtenu, par voie de semis, de bonnes variétés dont 106 ont été nomnées. Les résultats de l'hybridation sont indiqués dans un autre chapitre.
En 1890, nous avons établi un verger composé d'environ 3,000 arbres issus de pépins importés venant de E. Gœgginger, Riga, Russie. dont provenaient ces arbres avaient été pris sur des pommes cultivées le nord de Riga, Russie. Ils ont commencé à rapporter au nombre de cinucoup de ces arbres succombèrent graduellement, tués nsolation; d’autres furent supprimés parce que leur pouse leurs fruits étaient de pauvre qualité. Un petit nombre qui rapportèrent se montrèrent égaux aux variétés nomde pommes russes. C'’étaient presque toutes des espèces d'été. L d’être multipliées. Parmi 1 aire, Neville, Oscar, , à la ferme r qui es. Il
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semis ont également une viv est terne, celle des seconds est une pomme de b mes de semis sont su utre part lorsqu ia pomme mère est semis sont égale ment d'une qualité in e se conserve bien, la plupart des lité. La grosseur n'est pas caractères. Elle penche en différ-ce sensible de grospar : 1* les fruits de semis de la Swayzie € Fameuse, sont en
moyenne plus gros que la pomme mère. Nous avons constaté également, pe des examens soigneux, qu'au point de vue de la grosseur, les —— chez a majorité des semis, ressemblent à ceux de la pomme mère. s variétés dont les fruits do semis présentent le plus gens nombre de caractères de la voriété mère sont les suivantes: Weallhy, Gano. Melntosh, Northern Spy et Belle de Langford. Ceux ge ressemblent le moins à da pomme mère sont les Swayzie et Fameuse. s semis de la Fameuse sont Coux qui nous ont donné le plus de gas intement. 1ls contiennent une grande proportion d'espèces de qualité inférieure. D'autre part, cs sont les variétés Me ntosh, Belle de Langford, Northern Spy et Wealthy qi contenaient la plus forte roportion de semis de choix. On trouvera, dans une autre partie de ce Bulletin, les descriptions de quelques-unes des variétés qu: s'nnnoncent le mieux.
Comme il existe très peu de pommes d'hiver suffisamment rustiques pour les régions les plus froides du Canada où la culture du pommier est possible, et comme il reste encore de grands progrès à faire dans nos variétés d'automne st d'hiver, ces ee Le devraient être très utiles, ot nous les multiplions afin d'en faire |!’ sur une plus grande échelle. Comme cette méthode de culture améliorante a donné de très bons résultats, nous avons conservé en 1908 quelques pépins de certaines pommes d'hiver parmi les meilleures et les plus rustiques de celles qui ont êté cultivées à iawa, notamment les Milwaukee, Bethel, Winter Rose, Baxter, La Victoire, Stone an. Forest. Nous avions 312 arbres de ces variétés dans notre verger en
Voulant obtenir le pe rapidement possible des pommiers rustiques pour les provinces des Prairies, j'ai suivi une autre méthode que celle qui avait été préconisée par feu le docteur Wm. Saunders, J'ai semé en 19 0, et les années suivantes, des pépins de certaines pommes russes, choisies parmi les plus rustiques, notamment les variétés suivantes: Transparente, Charlamoff, Beautiful, Arcade, Oldenburg, Tetofsky, Antonovka et Hibernal. Nous avons distribué lous les pommiers qui ont résulté de ces sumis —au nombre d'environ 75,000—aux fermes expérimentales des provinces des Prairies. Ces arbres sont plantés ensemble, en rangées de pépinière, à l'4ge d'un an. Au bout de trois ans, ceux qui se montrent rustiques sont transamies dans un verger pour être soumis à un nouvel essai: parfois cepen-
ant, on les laisse dans la rangée de pépinière jusqu'à ce qu'ils aient commencé à rapporter. Beaucoup de ces arbres se sont montrés rustiques jusqu'ici. Nous nous proposons de poursuivre ce travail, dans l'espoir que nous réussirons à tirer de ces espèces russes, qui résistent si bien au froid en Russie, des variétés qui seront utiles dans les districts froids du Canada où les gelées venant après la première pousse hâtive du printemps semblent être aussi néfastes que les basses températures de l'hiver.
Nous cultivons également, pour les comparer à ces arbres venant d'Ottawa, d'autres arbres des mêmes variétés mais provenant de pépins de fruits qui ont mûri au Manitoba. Quelques semis de la Cluster, une variété hybride qui a rapporté à la ferme expérimentale de Brandon, donnent de bonnes espérances.
GARACTERES DES POMMES DE SEMIS CREEES PAR LE SERVICE DE L'HORTICULTURE
Nous faisons la description de toutes les pommes de semis qui sont créées par le service de l’horticulture, que ces pommes soient bonnes, médiocres ou mauvaises. Nous arriverons ainsi à connaître, au bout de quelque temps, les variétés souches qui produ'sent la plus forte proportion d'espèces d'avenir, et celles qui en donnent le moins. Ces descriptions nous fournissent également des données utiles pour nos opérations de culture améliorante, car elles font voir quels caractères du sujet mère ressortent dans les semis. Toutes ces descriptions ont été faites par l’auteur de ce bulletin, car il était
lement, référable que tous les .uits fussent examinés une méme personne, qui ns, chez éllacherait autant que :ossible les mêmes valeurs relatives aux caractères : variétés © il aurait été difficile d'ubtenir la même uniformité si ce travail avait été fail »s de la par plusieurs personnes, ayant dans l'esprit un idéal différent. Spy et On trouvera dans le tableau suivant, présenté sous une forme qui perre sont met de les comparer facilement, quelques caractères de 1,211 pommes de se. pus ont mis appartenant à 12 variés, Ces senis provicnnen: de pep ns de pommes portion qui avaient mûri en 1808. Les fleurs n'ont pas été pollini à la main et les ntosh, sujets pères ne peuvent être identifiés qu #pproximativement, d'après le s forte caractère des semis et d'après celui des variétés gi se trouvaient le plus | de ce près de l'arbre sur lequel ces pépins ont été pris. us avons pris des notes cent le % sur ces variétés, Cependant, Te le sujet père ne soit pas déterminé en toute certitude, l'étude du tableau suivant est intéressante et urra, nous > pour espérons, être utile. Les caractères suivants, relevés sur des semis de _ possi- douze varlétés, sont très marqués, ; ariétés ot nous Semis de Fameuse.—On suppose généralement que les semis de la Fameuse Comme ressemblen, à : 1 degré marqué au fruit du sujet . Dans le cas qui nous s, nous occupe, le nompre de bons semis de Fameuse a été faible, tandis qu'une forte parmi proportion des semis de McIntosh (un semis de Fameuse) étaient bons. iawa, _ Stone Semis de Gano.—Une forte roportion des semis ressemblent au sujet ger en mère par la régularité de la forme, la couleur, l'absence de goût et la grosseur du pépin. Une forte proportion des semis sont des pommes d'hiver, comme le care sujet mère.
\ 1910, S-mis de la Reinette dorée d'Amérique (American Golden Russet).— 8 La 23 Fait intéressant: sur 28 semis qui ont môûri, aucun n'avait ue peau roussâtre. HE 4 Dans 78.58 pour cent de ces semis, le vert ou le jaune prédominaient. Nous semis © Svons multiplié un nombre relativement faible de ces pnmmes, et une d’elles seues des 4% lement était assez bonne pour mériter d'être nominée. , à l'4- :
SL Semis de Langford Beauty. (Belle de Langford).—Une forte proportion His de ces pommes Se à sont de beaux fruits à grain fin, du type Fameuse, mmen- %# offrant une ressemblance marquée au sujet mère ou à la Louise, un semis qu'ici. de la Fameuse.
Lee S2mis de Lawyer.—Vingt-neuf pour cent de ces pommes de --mis sont | er 2 de longue conservalion, comme le sujet mère, mais, chose : ingulière, beau- 8 $ + coup des autres ne durent que jusqu'au mois de décembre. Quelques semis AUSSE À de la Lawyer présentent des caractères bien marqués de la voriét Northern l'ott + Spy, surtout au point de vue de la chair et du goût. Les deux espèces, Lawn A æ yer et Northern Spy, sont à floraison lardive; elles n'étaient pas très éloiuite 2 snées l’une de l’autre dans le verger en 1898. )Jonnes *
Semis de Mcintosh.—On suppose que la Mclntosh est un semis d: ln Fameuse et qu'elle a beaucoup des caractères de la Fameuse. Ses semis 5 sont montrés bien supérieurs à ceux de la Fameuse. Plus de la moitié des | 2 semis de la Mclntosh méritaient d'être multipliés, tandis que moins d’un E DE quart des semis de la Fameuse étaient assez bons pour cela.
ht ds
Semis de Northern Spy.—Quoique cette variété soit au moins partielle-
créées M ment auto-stérile et qu'elle ait dû, par conséquent, être pollinisée par une ou so purs autres variétés, une forte proportion de ses semis lui ressemblent emps, 3 eaucoup par l'aspect extérieur, la chair et le goût, et par le fait que c’est une d'ave- %Æ pomme de longue conservation.
isse ;
rs . Semis de la Salome.—La Srlome a donné de bons semis, mais non pas semis. meilleurs. Une forte proportion des semis présentent une ressem
l'était Æ marquée à la Salome, au point de vue de la chair et du goût.
Semis de la Shiwassee.—La Shiwassee est un semis de la Fameuse; une forte proportion des fruits ont un grain fin, une chair délicate, et leur qualité ‘st de moyenne à bonne, mais le pourcentage de ces fruits qui méritent d’être multipliés n’est qu’un peu plus élevé que le pourcentage des semis de la Fameuse.
Semis de la Swayzie.—Une petite proportion seulement des semis ressemblent au sujet mère par l'aspect extérieur, mais un gros pourcentage accuse une ressemblance marquée avec la Swayzie au point de vue du Le La pire est une petite pomme, mais 78 pour cent des semis sont de moyens
gros.
Wealthy.—Un bon nombre des semis accusent une ressemblance générale à la Wealthy, surtout au point de vue de la couleur, de la régularité, de la forme, de la nature, de la chair et du goût.
St-Laurent d’hiver.—La St-Laurent d'hiver a produit une forte propertion de semis ayant une qualité de moyenne à bonne, mais la proportio® qui mérite d’être multipliée est à peu près la même que la Fameuse. Il ya parmi eux quelques pommes de longue conservation.
En décrivant les pommes dont les caractères sont indiqués au tableau suivant nous avons adopté les types de grosseur suivants :
Petite — 2}, pouces de diamètre, et moins.
Sous-moyenne — 2}, à 2}, pouces de diamètre.
Moyenne — 244 à 2% pouces de diamètre.
Sur-moyenne—23%, à 3 pouces de diamètre.
Grosse — 3 à 314 pouces de diamètre.
Très grosse — Plus de 3% pouces de diamètre.
Les notes et les chiffres donnés sous l’entête ‘“‘Ressemblance” ne s’appliquent pas à tous les semis décrits. Nous avons noté les caractères des sujets mères qui se font remarquer dans le semis mais il y a sans doute bien des ressemblances légères qui n’ont pas été notées. C’est pourquoi les pourcentages consignés sous le titre ‘‘Ressemblance’”’ ne représentent qu’une évaluation; ce aux autres caractères, ils ont tous été soigneusement notés pour tous es semis.
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VARIETES CROISEES ET HYBRIDES
Les variétés créées au moyen de la fécondation croisée artificielle et de l’hybridation sont appelées métisses et hybrides respectivement. Un hybride est le résultat d’un croisement entre deux espèces, par exemple, entre le Pyrus Malus, la pomme, ou une variété de pommes, et le Pyrus baccata, la pommette de Sibérie. Un métis est le résultat du croisement entre deux variétés de la même espèce, par exemple, entre la Northern Spy et la Rouge Meclntosh.
Presque toutes nos meilleures pommes ont été obtenues par voie de semis; ce n'est pas que l'on ne puisse obtenir de bonnes variétés au moyen de
Fleur de pommier préparée pour la pollinisation croisée. 1. Fleur sur le point de s'épanouir. 2, Pétales enlevés. 3. Anthères enlevées, 4. Une des anthères, 5-6. Vue du pollen fortement grossi.
la fécondation croisée artificielle, mais àl ne s'est fait, du: A ces der-
nières années, que très peu de travaux systématiques dans cette voie en
Amérique.
Puisqu'un très grand nombre de bonnes pommes sont le résultat du hasard, de la fécondation croisée naturelle des fleur: de différentes variétés (car c'est un fait bien établi que beaucoup de variétés de pommes sont ar'stériles) ; il semble raisonnable de croire que l’on pourrait obtenir un pourcenlage encore beaucoup plus grand de bons fruits en pratiquant la pollinisation artificielle des fleurs, car dans ce Cas, on n'emploie que les’ varietés dont on désire perpétuer les caractères. Il est vrai que les pommes ont été teilement croisées par la nature depuis des centaines d'années que l'on n'a aucune certitude que ces caractères seront perpêtués, mais il est permis de croire cependant que les caractères des Parents employés domineront dans le semis de préférence à ceux des variétés dont le croisement s’est fait à une époque beaucoup plus reculée. Avant de commencer à opérer, il importe tout d'ahord de se faire une idée exacte de la sorte de pommes que l'on désire et de choisir comme parents les variétés qui ont.le plus grand nombre possible des qualités recherchées. Nous ne sommes pas encore suffisamment renseignés pour pouvoir prédire avec certitude ce qui résultera de l'emploi de certaines variétés comme sujets père el mère. On fera done bien d'employer la même variété, tantôt comme sujet père, tantôt comme sujet mère.
Nous savons, par les résultats des croisements faits à la ferme expérimentale centrale que les parents, père et mère, exercent généralement une influence à peu près égale sur les caractères des fruits, à l'exception de certunes variétés qu', employées comme sujets mères, paraissent être prépondérantes dans certains caractères. Cependant, es les espèces diffèrent beaucoup entre elles, un hybride conserve sûrement un plus grand nombre des caractères du sujet mère que du sujet père. Il y aurait à citer sous ce rapport les hybrides entre le Pyrus baccata et les pommes que nous décrivons plus loin.
Lu saison pendant laquelle on peut polliniser les fleurs de pommiers dans un verger est très courte, elle dure tout au plus une semaine à dix jours.
La fleur du pue contient les organes de reproduction des deux sexes. La fécondation a lieu lorsque le pollen, c’est-à-dire la fine poussière qui constitue la partie mâle de la fleur, vient en contact avec le stigmate, 2 est la partie supérieure de l'organe femelle. 11 faut donc préverir cette écondation si l’on veut faire une grrr artificielle. Les anthè:2s répandent leur pollen presque aussitôt que les fleurs s'ouvrent. Il faut donc commencer à cpérer lorsque la fleur est encore en bouton.
Les fleurs : > trouvent généralement par groupes de cinq ou six sur les pommiers, mc2ic 11 n'y a ordinairement que les plus vigoureuses de ces fleurs qui preäuisent un fruit. Plus le bouton de fleur est développé, plus la pollinisation artificielle a de chances de réussir. L'opérateur doit commencer par s'assurer qu'il n'y a pas eu de pollen de répandu. Il pince deux ou trois des fleurs les plus faibles et les moins développées et il opère sur le reste; si quelques fleurs se sont épanouies, il doit les enlever et laisser le reste. Une paire de petites pinces est très utile pour ce travail. Ces pinces doivent êtr.: parfaitement lisses à la pointe, sur les deux surfaces, extérieure et int:rieure, pour que le pollen ne puisse s'y loger. On enlève ies pétales de la fleur au moyen de ces pinces; on enlève ensuite, en rompant les filaments, les anthères qui contiennent le pollen et on les rejette. En enlevant les pétales et les anthères, il faut prendre de grandes précautions pour ne pas endommager les Le css si les stigmates étaient blessés, on échouerait sûrement. Il ne reste alors que les organes femelles de la fleur. Les stigmates sont dans l'état voulu pour recevoir le pollen lorsqu'ils deviennent humides. Ils restent humides pendant un jour ou deux. On peut toutefois appliquer le pollen aux stigmates avant que ces derniers soient prêts, car le pollen se conserve en bon état plus longtemps que les stigmates. Si l’on n’applique pas le pollen immédiatement, les fleurs qui ont été opérées doivent être recouvertes d’un sac de fort papier, juste assez grand pour recouvrir le groupes de fleurs et pour que l’on puisse le lier sans abîmer ses dernières. On lie l'ouverture de ce sac étroitement autour du rameau pour qu'aucun insecte “e puisse s’y introduire. On doit cueillir, juste avant leur ouverture, des grappes de fleurs sur la variété de pommes qui doit fournir le pollen, et qui dei être ie sujet père des semis futurs; on dépose les rameaux dans l'eau pus ce que les fleurs s'ouvrent et que le pollen se répande; on peut faciement voir lorsque les anthères se fendent car le pollen devient visible à l’oeil nu. Il ne faut pas attendre que ces fleurs se soient épanouies pour les recueillir, car il est tout probable que les insectes y ont déposé le pollen d’autres variétés, et l'on ne serait pas sûr alors de la variété mère. Le pollen sec. mis dans des flacons fermés et tenus dans un endroit obscur, se conserve en bon état pendant plusieurs semaines. On peut apporter du jee d'une partie du Canada à l’autre pour faire des croisements si on le désire. Lcrsque le pollen et les stigmates sont prêts, on enlève le sac de papier et on enduit copieusement les stigmates de pollen. On pre ce pollen, soit en frottant les authères contre les stigmates, soit avec l'ongle du doigt, soit encore avec le bout ‘ne lame de couteau ou d'une autre surface plate que -n 8 enduite de pol.cn. On recommande très souvent la brosse en poils de “hamcau, mais son emploi exige de grandes précautions, car le pollen peut se ‘uger dans les ES et si l’on opère sur plusieurs espèces, on n'est pas sûr de la parenté des pommes.
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condées et on lie étroitement comme auparavant. On attache alors au rameau une étiquette sur laquelle on écrit un numéro, les noms des sujets père et mère, le nombre des fleurs fécondées et la date à laquelle le travail a été fait. On inscrit également ces faits dans un carnet de notes. Lorsque la période de floraison est terminée et que les fruits sont bien noués, on enlève le sac de papier, on prend note du nombre de pommes qui ont noué et on recouvre les fruits d’un sac de gaze de moussèline au feu du sac de papier. On laisse alors les pommes se développer et mûrir dans le verger. On doit conserv
possible, avant d’en extraire les pépins, les pommes tardives qui ne sont pas parfaitement mûres lorsq'"elles sont récoltées. Il faut cependant en extraire les due pour les semer avant que l'hiver s’établisse, On les compte, on inscrit. eur nombre avec les autres données, puis on les traite de la façon jue nous avons déjà recommandée dans le paragraphe sur les variétés de semis.
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L'HYBRIDATION DES POMMES AU CANADA
Quelques arboriculteurs canadiens ont créé un grand nombre de varictés de pommes au moyen du croisement et l’hybridation à une époque où peu de personnes s’intéressaient encore au côté scientifique de la culture des fruits. Feu Chas. Arnold, de Paris, Ont., feu P.-C. Dempsey, de Trenton, Ont., et feu Francis Peabody Sharp, Upper Woodstock, N.-B., ont fait des recherches qui méritent de grands éloges. La pomme de l'Ontario créée par Chas. Arnold, et qui résulte du croisement de la Northern Spy avec la Wagener, est un digne monument à la mémoire de cet arboriculteur, c’est une bonne va-
Pommetier sauvage de Sibérie, (Pyrus baccata.)
“riété commerciale, avantageuse dans certains dist-icts. ton et Walter sont deux des croisements de M. D: «mi les meilleures pommes de leur saison. La ; Mbelle variété que l’on cultive maintenant sur une
Les pommes Treney; elles comptent pare Crimson Beauty, vne
oile considérable comme
"Hhâtive d'été, particulièrement au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecoss >
a été créée par M. Sharp, et la pomme du Nouveau-Brunswick que beauco :» de pomologistes, il est vrai, ne peuvent distinguer de la Duchesse d’Olden-
Æburgh, aurait été créée Par lui. Il s’est planté eaucoup d’arbres de celte e<rèce au Mouveau-Brunswick.
Le collège d'agriculture de l'Ontario, Guelph, Ont., et la station ex périentale d’horticulture de Vineland, Ont., s'occupent d'hybridation de pommes depuis quelques années, et il est tout probable que de honnes variétés
ésulteront de ces travaux.
CROISEMENTS DE POMMES A LA FERME FXPERIMENTALE CENTRALE D'OTTAWA— POMMES CREEES PAR FEU LE DR. WM. SAUNDERS.
Feu le Dr. Wm. Saunders a décrit lui-même dans le bulletin No. 68, de la série des fermes expérimentales, intitulé: “Création de pommes rustiques pour le Nord-Ouest canadien” le commencement de ses travaux.
“Tous les fruits, gros et petits, ont été l'objet d'essais de culture répétés sur les fermes expérimentales du Dominion depuis la fondation de ces fermes. On s'est appliqué spécialement à trouver des variétés susceptibles d'âtre cultivées dans les régions froides des provinces du Nord-Ouest. La pomme, en raison de son importance relative, a eu naturellement la plus large part d’attention. Pendant les huit ou dix premières années, le: fermes de Brandon et d'Indian Head ont mis à l'essai plus de deux cent especes les plus rustiques que nous ayons pu nous procurer dans le nord de l’Europe et en d'autres pays du Nord. On plantait ces arbres en nombre considérable, souvent de vingt à cinquante pommiers d'une même espèce, les uns sous des abris plus ou moins épais, les autres sans abris. Aucun n'a donie de fruits. Nous avons continué ces essais cependant, en nous servant de nouvelles variétés, créées = lors, et que l'on considérait être d'un mérite et d’une rusticité spéciales.
En 1887, l’année de l'ouverture des fermes expérimentales, nous nous procurâmes des jardins botaniques impériaux de St-Petersbourg, Russie, des pépins d’une pommette Sibérienne sauvage appelée “Berried Crab’”’ (pommette-baie) s baccata. Cette pommette pousse en abondance sur les rives du lac Baïkal et dans bien des endroits du nord de la Sibérie. Nous obtinmes de jeunes arbres par voie de semis, et dès que ces arbres furent assez gros À gd être transplantés, ils furent expédiés à Brandon, Man. et a Indian Head, Sask.; ils se sont montrés entièrement rustiques à ces deux endrcits. Depuis vingt ans que ce pommier sibérien est à l'essai, il n’a jamais été endommagé par l'hiver, et tous les ans la pousse repart des bourgeons terminaux sur les branches. Ces arbres ont rapporté abondamment pendant bien des années, mais beaucoup d'entre eux ne donnent que de petits fruits, —guère plus gros qu’une cerise.—ils sont astringents, acides, parfois amers. Cependant les fruits du Pyrus baecata font une excellente gelée, ils soni donc utiles, même sous leur forme non améliorée. C'est aussi un arbre très décoratif, au printemps, lorsqu'il est couvert de fleurs, ou en automne, lorsqu’il est chargé de fruits. Le passe est plutôt nain, à branches basses, solidement charventé; les fruits sont fermement attachés à l'arbre. Son mode général de végétation lui permet de résister aux grands vents, auxquels les arbres sont souvent exposés sur les prairies du Nord-Ouest.
COMMENCEMENT DES TRAVAUX D’HYBRIDATION
Après que la résistance de cette pommette eut été parfaitement démontrée par quatre ou cinq années d'expériences, nous cherchâmes à augmenter sa dimension et à améliorer sa qualité en fécondant les fleurs du Pyrus baceata avec le pollen de bien des pommes différentes, toutes choisies parmi les meilleures et les plus rustiques de l'Ontario. Commencées en 1894, ces opérations ont été continuées depuis, dans différentes directions. Les pépins
sultants des premiers croisements furent semés en l’automne de 1894: ils germèrent le printemps suivant, — en tout 160 jeunes arbres qui furent plantés au printemps de 1896. Beaucoup d’entre eux ont poussé rapidement et ont formé de beaux sujets. Ces jeunes arbres et d’autres résultant J'expériences entreprises plus tard, ont été plantés d’une année à l’autre, dans les vergers d'Ottawa, de Brandon, d'Indian Head et d'autres stations du Nord-Ouest. En 1899, trente-six de ces LL hybrides, produits et eul- üivés à Ottawa, ont rapporté; les fruits de cinq de ces arbres méritaient, en :
raison de leur grosseur et de leur qualité, d'être multipliés pour être soumis à un essai r'us complet. En rapportant ainsi, quatre années après que les : pépins avaie :t été semés, ces pomm'ers ont donné la preuve d’une très gran-
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de précocité; depuis lors, plusieurs centaines d'autres de ces pommiers byvrides ont donné des fruits, et le nombre de variétés qui méritent d’être cultivées a beaucoup augmenté. Nous avons greffé sur racines les espèces qui donnaient le plus d'espoir. Ces greffes sont à l'essai depuis dix à douze ans sur toutes les fermes du Nord-Ouest; elles n'ont montré que très peu de tendance à être délicates, même dans les situations exposé?s. Les espèces hybrides, greffés sur les racines du Pyrus baccata, ont pro“uit des pommiers qui, jusqu'ici, paraissent être tout aussi rustiques que la forme sauvage du baccata. Tout nous porte à croire qu'ils se montreront g/rsralenent rustiques dans toute la région … Nord-Ouest.
“Dans tous les cas de croisements mentionnés dns ce bul'etin, le premier parent nommé est le sujet mère, le deuxième, le sujet père.
“EXPERIENCE SUR LE PYRUS PRUNIFOLIA ET LE PYRUS MALUS."
“En 1896, nous avons entrepris une série de croisements sur une autre espèce de pommette sauvage appelée Pyrus prunifolia. Certains botanistes considèrent que cette espèce est distincte; d’autres croient que c’est un hybride entre P. malus, la pommette sauvage d'Europe, et P. baccata. Nous nous
“En 1902, nous avons entrepris une nouvelle série de croisements entre le Pyrus malus, le pommier sauvage d'Europe, et certaines des meilleures espèces canadiennes. Ce fruit qui a environ un pouce de diamètre est d’une
sieurs hivers à Brandon et Indian Head sans souffrir et avec laquelle nous avons fait de nouveaux croisements.
DEUXIEME CROISEMENT
Nous avons recroisé en 1904, et dans les années suivantes, un bon nombre des meilleurs hybrides de P. baccata et de P. prunifolia, introduisant ainsi, dans l'espoir d'obtenir des fruits À a gros et de meilleure qualité, un nouvel apport du sang de la pomme. Nous avons aujourd’hui dans nos vergers à Ottawa, 407 arbres résultant de ces croisements. Plusieurs d'entre eux ont rapporté pour le première fois en 1910. Il n’est pas encore bien démontré cependant que ces nouvelles espèces sont assez rustiques pour résister au climat rigoureux du Nord-Ouest: nous ne pourrons en être sûrs qu'après avoir fait de nouvelles expériences sur ce point. Deux variétés de ces croisements d'Ontario et de Spy ont été cultivées pee plusieurs années à Indian Head, mais elles n’ont pas encore donné de fruits. Elles se sont montrées assez rustiques jusqu'ici. Les premiers arbres d'un an, résultant de ce croisement, ont été plantés dans le verger d'Ottawa au printemps de 1904, el nous soumettons dans ce bulletin une liste complète de ceux qui poussent actuellement dans le verger.
POMMES DONT LE POLLEN A ETE EMPLOYE
Dans le premier croisement sur le Pyrus baccata en 1904, nous nous sommes servis du pollen des pommes Tetofsky, Duchesse et Wealthy, mais depuis lors, nous avons obtenu du pollen de beaucoup d'autres variétés, et nous nous en sommes servis sur le P. baccata, P. prunifolia et P. Malus, notamment Anis, Beautiful Arcade, Broad Green, Excelsior, Fameuse, Reinette dorée, Haas, Herren, Krimskoe, Rouge Mclntosh, Blanche de McMahon, Osimoe, Pewaukee, Rouge Astrachan, Ribston Pippin, Scott
d'hiver, Simbirsk No 9, Swayzie, Pomme Grise, Talman Sweet, St-Laurent d'hiver et Jaune Transparente. Nous avons ainsi largement augmenté le nombre et la variété de ces croisements. Nous avons produit bien des centaines de ces variétés croisées d’origine baccata, et la plupart d’entre elles ant rapporté; un bon nombre d’entre elles se sont montrées d'une qualité inférieure, mais nous avons obtenu au total, jusqu'à l'heure actuelle, environ cinq variétés, dant la plupart, en raison de leur grosseur et de leur qualité supérieure, peuvent être considérées comme avantageuses pour la maison, et dignes d'être soumises à un essai plus prolongé.
QUELQUES VARIETES RUSTIQUES
Après avoir été multipliées et soumises à un essai prolongé sur la prairie, quelques-unes des pommes hybrides du Dr. Saunders se sont montrées lu: rustiques que toutes les autres variétés de pommes ou de p:nmettes l'essai; elles représentent ainsi un progrès dans la création de pommes rustiques pour les prairies.
Quelques-unes des variétés les plus hâtives sont les suivantes:
Jewel (P. baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4,x 1.3 pouces). Col:mbia (P. baccata x Broad Green, grosseur 1.8 x 1.6 pouces). Ch s (P. baccata x Tetofsky, grosseur 1.6 x 1.5 pouces).
Sil ‘P. baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4 x 1.5 pouces). 5 à (P. baccata x McM2hon, grosseur 1.6 x 1.4 pouces).
E P. baccata x Jaune Transparente, grosseur 1.4 x 1.3 pouces). FE _(P. baccata x Simbirsk No 9, grosseur 1.6 x 1.2 pouces).
On ‘rouvers plus loin dan: ce bulletin, les descriptions de ces pommes ubliée: par le Docteur Wm. Suunders dans le bulletin No. 68. Presque ‘ous es semis qui en proviennent ont donné des fruits pr petits que leurs parents. Aucun des fruits résultant de ce croisement n'était assez gros pour
soutenir avantageusement la comparaison avec les variétés moins rustiques de pommes et de pommettes, mais nous avons recroisé, en 1904, les meiljsirs de ces premiers cruisements avec des variétés nommées de pommes dai:s le but d'obtenir des variétés portant de plus pe fruits mais ayant encore une vigueur suffisante pour pouvoi être cultivées en plein air sur la prairie.
Dans toutes ces opérations, le docteur Saunders s’est toujours servi des hybride: comme sujets mères. Les variétés qu’il a employées comme sujets
res sont les suivantes: Mclntosh, Baldwin, Cranberry, Duchesse, Northern y, October, Scott d'hiver, Simbirsk No. 9 Tetofsky, Jaune Transparente, Ontariv. Gideon, Rideau, Haas, August, Walter, Wealthy et McMahan. Les pépins provenant de ces croisements et semés à Ottawa, ont donné 407 arbres qe ont commencé à rapporter des iruits en 1910; une forte proportion de ces “grains sont entrés en rapport. Beaucoup d’entre eux n'ont pas donné ie fruits plus gros que le sujet mère, mais 24 out produit des pommes de deux pouces et plus de diamètre. Parmi les espèces qui ont donné les rlus gros fruits, les -sivantes sont à mentionner: Wapella (Dean par Ontario) grosseur 2.25 par 2.25 pouces; Angus (Dean par Ontario), grosseur 2 par 2.5 pouces. Les ascendants de Dean sont P. baccata par Wealthy; Martin (Pioneer per Northern Spy) grosseur 2.25 par 2.37 pouces; Gretna (Pioneer par Northern Spy) 2 par 2.25 pouces. Les parents de Pioneer sont P. baccata par Tetofsky. La plupart de ces deuxièmes hybrides -onservent leur pédoncule long et grêle, la peau mince et tendre, la chair c1oqu. 1t«. cassante, qui caractérisent le Pyrus baccata, mais quelques-uns sont très semtlables à des pommes.
Nous ne savons pas encore si ces fruits seront suffisamment rustiques; mais nous serons bientôt fixe. sur ce point.
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Il est à regretter que la pomme ordinaire (Pyrus malus) n'ait pas été employée comme sujet mère dans ces croisements, car je crois que l'on aurait pu obtenir plus vite de grosses pommes. Il est possible cependant, que ces grosses pommes auraient été obtenues au détriment de la rustirité, qui doit toujours être la première considération sur les prairies. Si ces deuxièmes hybrides se montrent plus rustiques que toutes les autres pommes ou les autres pommettes qui ont été essayées, ils constitueront un nouveau progrès.
HYBRIDATION DES POMMES AU SERVICE DE L'HORTICULTURE, OTTAWA, ONTARIO
Le service de l’horticulture a fait quelques travaux d’hybridation en 1805, lorsque la McMahan a été croisée avec la Scott d'hiver, et la Walbridge avec ia Northern Spy; mais ce n'est qu'à partir de 1899 que nous nous sommes mis régulièrement à ces travaux pour les continuer presque tous les ans. Les parents dont nous nous sommes servis pour les croisements sont les suivants: Anis, Anisim, Antonovka, Baldwin, Baxter, Bethel, Bingo, Cobalt, Crusoe, Duchesse de Oldenburg, Dyer, Danville, Fameuse, Forest, Glenton, Gravenstein, Hibernal Lawyer, Lowland, Raspbe Malinda, Milwaukee, Mclntosh, McMahan, Newton, Northern Spy, North Western Greening, R. I. Greening, Rosalie, Rouleau, Scott, Stone, Winter Rose et Walton. Beaucoup de croisements réciproques ont été effectués. Nous avions deux objets principaux en faisant ce travail. Le premier était d'obtenir des pommes d'hiver rustiques pour les régions froides du Canada où l’on cultive des pommes po:r la vente et le deuxième, d'obtenir des variétés promptes à rapporter, et couvrant toute la saison, car je ne vois pas _— on ne réussirait pas à obtenir un | rand nombre de pommes du type Northern Spy rapportant aussitôt que la Wealthy ou que la Wagener. ù
Aujourd’hui, à la suite de tous ces croisements, faits presque tous les ans nous avons Sea de mille arbres en culture: sur ce nombre, une centaine on déjà rapporté des fruits, Le nombre de pommes qui méritent d'être multipliées n’est pas encore considérable. Il y en a quelques-unes cependant, résultant du croisement entre la McIntosh et la Lawyer, fait en vue d'obtenir des variétés se conservant mieux que la Meclntosh.
Dix hybrides pour lesquels la Lawyer avait servi de sujet mère, ont donné M des fruits; six de ces hybrides n'accusent aucune ressemblance mar-
quée à l’un ou l’autre parent; il en est de même de trois hybrides sur six, où la Mclntosh avait servi de sujet mère. Des quatre variétés ayant la Lawyer Æ comme sujet mère et qui présentent des caractères bien marqués des parents, Ædeux ont le goût bien net de la Mclntosh et deux ont la couleur de la Mc- Ælntosh. Les caractères de la Lawyer ne sont pas très marqués. Sur les six variétés pour lesquelles la Mcintosh a servi de sujet mère, deux seulement ressemblent à l’un ou à l'autre parent dans les caractères importants de la couleur, de la chair et du goût. Quant à la longueur de la saison, une forte Æproportion de ces pommes ressemblent aux deux parents. Les égrains de la cintosh résultant de la pollinisation libre, ont donné une plus forte propurlion de fruits présentant les caractères bien marqués de la Mcintosh que e croisement que nous venons de mentionner. Aucune des seize variétés de ces croisements n’a encore donné de fruits égaux à la Mcintosh en qualité, mais dix des seize sont supérieurs à la Lawyer en me et treize des seize ont une saison plus tardive que la Mclntosh, et la plupart des variétés ont une couleur vive et un aspect attrayant. Voici celles qui ont été nommées: 7 avwyer par Mclntosh-Holz, Vermac; Mclntosh par Lawyer-Mavis, Rustler.
VARIATIONS DE BOURGEONS
à Quelques variétés d'arbres que l’on devrait peut-être appeler sous-variéés, sont créées par les variations de bourgeons, par exemple, un bourgeon d'un pommier Fameuse, forme une branche qui porte des pommes beaucoup plus rouges que celles qui se trouvent sur les autres parties de l'erbre. Nous
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avons trouvé au Canada, dans un verger de Fameuses, de ces Fameuses roues qui couvraient tout l'arbre et non pas seulement une branche spéciale ’un arbre; on croit qu'elles proviennent d’une variation de bourgeor sur un arbre quelconque. Elles se reproduisent identiquement au type. Les Gravenstein rouges de Banks, originaires de la Nouvelle-Ecosse, nous fournissent un exemple de cette variation des bourgeons mais on n'a anregistré jusqu'ici qu'un petit nombre de variations de ce genre.
INDIVIDUALITE DES POMMIERS
Nous avons publié dans le rapport annuel de 1903 et dans plusieurs des rapnorts qui ont paru depuis, les rendements individuels de pommiers appartenant aux mêmes variétés, plantés en même temps et poussant dans des conditions qui paraissaient être tout à fait semblables. Nous avons constaté une différence considérable dans le rendement des différents arbres. Il y en a qui produisent deux ou trois fois autant que d’autres. Nous ne savons pas si cette différence de rendement est causée par une différence dans la qualité du sol, ou si, comme certains arboriculteurs se l’imaginent, chaque bourgeon de pommier a une individualité spéciale, qui est perpétuée par la multiplication.
Les rendements de chaque pommier McMahan, Patten et Mclntosh sont consignés au tableau suivant. Les rapports des fermes contiennent des tableaux indiquant les rendements de pommiers Wealthy, mais ces arbres ont été éclaircis tr et ne se trouvent plus maintenant dans les mêmes conditions qu'autrefois.
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Pommiers Patten (Greening) piantés en 1802.-—Rendement en gallons. 1809 | 1900 | 1901
Pommiers McMahan plantés en 1888-- Rendement en gallons.
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Nous avons voulu voir si ces différences se maintiendraient dans les greffes provenant de ces arbres, et nous avons pris dans ce but, dans une rangée de dix-huit pommiers Wealthy, des greffons de trois arbres différents savoir, le pommier le moins produetif, le pommier le plus productif et celui
ui donnait régulièrement une bonne récolte tous les ans. Ces arbres ont du multipliés en 1905 par greffe sur racine, sur des égrains de la pommette rose de Stanstead, et plantés en 1909 sur une pièce de terrain uniforme, Ils ont commencé à rapporter en 1912. Les rendements obtenus en 1912, 1913, 1914 et 1915, sont consignés au tableau suivant. On voit que les sujets provenant d'arbres à production régulière c:.t donné jusqu'ici une récolte légèrement supérieure aux autres, mais ils sont suivis d'assez près cependan par les arbres provenant du plus mauvais producteur. Les résultats sont intéressants, mais ce n'est qu'au bout de plusieurs années que l'on pourra tirer des conclusions définitives de ce travail.
RENDEMENT de l'arbre le plus producteur, Expérience sur l'hérédité des bourgeons.
Arbre Rendement 1912 | Rendement 1913 | Rendement 1914 Rendement 1915 | 0.0 gat.
ut
rs RESTE ï s 1.0 pomme
06475 fossis Ro | : A 0.25 gal.
Totaux annuels... | É 3.0 gai.
Rendement total de sept arbres en quatre années, 47 gallons.
RENDEMENT de l'arbre le plus producteur et le plus régulier. Expérience sur l'hérédité des bourgeons.
Relevé No Rendement 1912 | Rendement 1913 | Rendement 1914 | Rendement 1915
pommes | 3.25 gal. 3.0 gal.
poinmes | 2.00 pommes 7.0 gal.
G.00 pomme 4.0 gal.
gal. 5.0 gal
| 10.00 gal. 9.0 gai.
Totaux annuels...,,.},...,...., , À | 40.0 gal.
Rendement total de sept arb,es en
RENDFMENT de l'arbre le moins producteur. Expérience sur l'hérédité des bourgeons.
Relevé No Arbre Rendement 1912 | Rendement 1913 | Rendement 1914 | Rendement 1915
——— —— —————_— —_ "|" 5 gal.
75 gal.
5 gal.
.0 gal.
5 gal.
0.75 gal. | 3.0 gal. 1 0.00 gal. | 5.0 gal. 0 0.00 gal. | 6.0 gal. 4 0.00 gal. | 3.0 gal. 5 0.25 gal. | 3 É % | 0.00 gal. | 0 6.0 gal. | 0.00 gal. |
gal. | 0 gal 4.0 pommes | 0.0 gal
Totaux annuels...... | ; | 1.00 gal. | 31.0 gal. | 15.25 gal.
TEE | |
Rendement totai de sept arbres en quatre années, 47.75 gallons.
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Lorsque les greffons qui ont servi à la multiplication de ces arbres ont été pris sur les parents en 1905, ces derniers qui avaient été plantés en 1896, avalent rapporté au total 103% gallons, 884 gallons et 39 gallons respectivement.
NOMS DONNES AUX VARIETES DE POMMES ET DE POMMETTES CREEES PAR LE SERVICE DE L'HORTICULTURE A LA FERME EXPERIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, ONTARIO,
Les noms suivants ont été donnés aux pommes et aux pommettes créées à la ferme expérimentale centrale. Nous indiquons dans ce tableau l'endroit où l'on peut trouver la description de ces pommes. Lorsque ces variétés ont été nommées, nous pensions qu'elles seraient utiles dans une partie ou une autre du Canada. Nous étudions actuellement leur rusticité aux différentes fermes et stations, car la rusticité est un des points les plus importants.
Noms donnés aux pommes créées par le service de l’horticulture, Ferme expérimentaic cenirale, Ottawa, jusqu'au printemps de 1915:
Date des Date dela | Date de la Description
Variétés de semis Sujet mère semis des 1ère récolte plantation du pépins de fruits de l'arbre fruit nt
Ansnt, is ss ses ns Northern Spy....|Automne 1898 Printemps 100 1912 R. 1913, P. 292 MR ons erseindnio iii es + RTE "à 1898 ge 1902, 1910 R. 1911, P. 109 A TO El RO Li u 1898, # 1902! 1909 R. 1912, P. 96 Lt Fe Le 1898 ee 1902, 1911 R. 1912, P. 96 CA TOO AE ss 1898, Les 1902, 1914 R. 1915, P, 205 TT EN AE ” 1898, Le 1902, 1912 R. 1913, P. 293 Ne RS Re Le 1898 3 1906| 1912 R. 1915, P. 295 RSC AO is 1898 ” 1902, 1909 R. 1911, P. 109 Etre nero raie ka 1898 ie 1902, 1908 R. 1910, P. 139 dre uneta des PEU rs 20 Le 1898, _ 1902, 1914 R. 1915, P. 295 DEAR RANCE ET AE 4 1898, “ 1902, 1911 R. 1912,P. 97 RIT LS NES #Æ 1898 de 1904! 1912 R. 1912, P. 98 AR NS RS RESTES " 1898 a 1902 1909 R. 1911, P. 110 Re de na Te e 1898, Le 1902 1910 R. 1911, P. 110 TE DO US CE 1898, ÿ. 1901 1908 R. 1911, P. 111 RP EEE dE dr 1898, e 1902 1911 R. 1912, P. 98 TT RU de 1898 ve 1901, 1912 R. 1914, P. 295 DR NE nl Se 1898, “ 1903 1913 R. 1915, P. 295 OMR... cv, 1 1898 » 1902 1911 R. 1913, P. 294 A NE NI RE Lé 1898, Lim 1902 1908 R. 1913, P. 294 LE SR I NU ere bd 1898, < 1902 1911 R. 1912, P. 99 RE D AT TS SR Lei 1898 ® 1901, 1909 R. 1908, P. 107 D PA Re 2 “1898 “1903, 1910 R. 1913, P. 292 RER UT D RU je 1898, La 1902) 1907 R. 1911, P. 109 RP RTE PE TO Fe 1898 ss 1903 1912 R. 1913, P. 292 RTE PTE LR # 1898 a 1903! 1911 R. 1914, P. 498 PR Rise Ed F 1898 # 1903, 1911 R. 1913, P. 293 RP CR er NS Les 1898 e 1902 1907 R. 1908, P. 106 0 à Ne Pen en Une k: 1898, . 1903) 1911 R. 1912, P. 97 RER DUREE Le 1898 e 1902, 1908 R. 1912, P. 97 DR TRE “1898 “1902, 1908 R. 1911, P. 109 ve 1898 bé 1902 1908 R. 1911, P. 110 D M CN el Le 1898 Las 1902 1908 R. 1915, P. 295 RE Ne NES TU Due # 1898, e 1902, 1908 R. 1913, P. 293 RER ET AG ARE 2 Masai 3 1898 > 1903, 1909 R. 1912,P. 97 SP En 0 RS. is 1898 ne 1902, 1908 R. 1911, P. 110 Sel etre les VER Sn TT Le 1898 gt 1902 1907 R. 1908, P. 107
15 variétés.
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3, P. 292 1, P. 109 3, P. 292 4, P. 498 3, P. 203 8, P. 106 2, P. 97 2, P. 97 EP.
Noms donnés aux pommes créées par le service de l'horticulture, etc.—Suite.
Variétés de semis
8 variétés.
Potrel::....:... NATION EEE S
Sujet mère
..ISt-Laurent d'hiver!
Reinette dorée d'Amérique...
Date des Date dela | Date de la semis des 1ère récolte plantation pépins de l'arbre ——————) | | Automne 198 l’rintemps 1901 1908 : Le 898 ee 1901 1907 Les 1898 S 1903 1909 Se 1898 ss 1903 1913 sx 1898 be 1901 1908 à 1sa8 e 1904 1909 - 45 1<08 is 1901 1908 U iN9 = 1901 1906 Lis ises és 1904 1901 xd INGe & 1901 1908 à 189 Le 1901 1908 E 1808 Æ 1901 1911 2 TSJS £ 1903 1911 » 1S9S né 1901 1908 y 1858 " 1901 1908 " 1898 Le 1901 1912 Los 1898, ” 1903 1908 Le Is9S, : 1901 1908 # 1898 1902 1911 Ée 1898 L 1902 1912 * 1898) S 1902 1910 se 1898, x 1902 1910 ie 1898 de 1902 1908 ® 1898 a 1902 1908 Lu) 1898 U 1902 1911 Se 1898 sé 1902 1907 e 1898 * 1902 1908 Li 1898 F 1901 1907 ” 1898 = 1902 1908 ” 1898 1901 1909 | 1598 ke 1901 1909 1898 " 1902 1910 e 1898 Le 1902 1910 ag 1898, se 1901 1907 " 1898 ke: 1902 1908 : 1898 is 1901] 1905 7 1898 a 1901 1906 & 1898 ii 1902 1907 ” 1898 = 1901 1908 1898 La 1901 1903 $ 1906
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oms donnés aux pommes créées par le service de l'horticulture, etc.—Suite.
Total, 115 variétés.
Variétés de semis
5 variétés.
Variétés hybrides
Rusthr
Mavis............
Vermac......
11 variétés.
Automne 1898|Printemps 1902
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Nous reproduisons ici les noms donnés à des variétés russes obtenues par voie de semis, et dont la description n’a pas encore été publiée, mais qui ont élé citèes vour la première fois dans le rapport annuel des fermes expérimentales de 1906. Ces sauvageons sont ceux qui paraissaient être les meilleur, et les pius 1ustiques parmi 5000 arbres. Nous les avons envoyés dans les provinces des prairies pour les faire soumettre à l'essai et si l’un d'entre eux donne de l'espoir, nous en publierons la description dans les rapports annuels:—Arcola, Birtle, Bowie, Bolton, Bea'er, Bom a, Bison, Carlvie, Carman, Cicero, Cecil, Carrie, Crescent, Cottag:, Dauphin, Dewar, KÉarliana, Grenfell, Hanley, Hamlet, Harbinger, Jarvis, Jasper, Jacko, Lang, Leroy, Mentor, Melfort, Morden, Murillo, Morley, D ge re Osler, Otter, Pingree, Ponoka, Parma, Polaris, Roslin, Rawdon, Selkirk, Snelling, Solina, Sorley, Sanford, Souris, Selwyn, Vesta, Virgil, Varna, Virden, Woburn et Wesley; en tout
2 53 variétés.
CONCLUSIONS TOUCHANT LA CREATION DE NOUVELLES VAHIETES DE POMMES
(1). Pour produire une pomme rustique dans les régions où l’on n’a pas encore trouvé de variétés suffisamment résistantes: (a) croiser le pommier ordinaire avec le pommier sauvage de Sibérie (Pyrus Baccata): (b) semer des pépins de pommes qui ont mûri dans un climat aussi semblable que possible à celui où l’on se trouve.
(2) Pour produire une pomme rustique, de longue conservation et de bonne qualité, semer des pépins provenant de variétés de bonne qualité et de longue conservation, dont les fruits ont mûri et se sont montrés rustiques dans un climat à pen nrès semblable à celui où l'on se trouve; autant que
ossible, choisir les uer- parents parmi des variétés de longue conservation orsque l'on pratique .… pollinisation artificielle.
(3) Pour produire une pomme ayant certains caractères désirés, notamwent un arbre rustique, vigoureux, productif, un fruit de bonne grosseur, de bonne qualité et de bon aspect: semer les pépins de variétés qui présentent le plus possible des caractères désirés.
(4) Si l’on cultive des égrains* sur une grande échelle, on obtiendra le plus — nombre de variétés ayant les caractères désirés en plantant côte
à côte, dans le verger, des -bres des variétés nommées et fleurissant en même temps, et en ser ‘es pépins provenant des fruits portés par ces arbres. L'arbre ainsi : . ‘evrait présenter une combinaison de tous les bons points que l'on re dans une variété nouvelle.
(5) Dans les croiser «us où l'amélioration de la rs est le but principal—et il devrait toujours l'être—choisir deux variétés qui sont toutes deux de bonne ou de très bonne qualité. Nous avons trouvé à Ottawa qu’en croisant une variété de bonne qualité avec une variété d'une qualité inférieure, les arbres — résultent de ce croisement donnent presque toujours des fruits alité n’est pas aussi bonne que chez ceux du meilleur ascendant.
SEMIS DE PEPINS
C’est en automne que ies pépins germent le mieux. S'il n’est pas pratique de les semer à cette époque, on peut les stratifier, c’est-à-dire les mélanger avec du sable légèrement humide, mais non mouillé et les tenir dans un endroit froid, mais sec, jusqu'au printemps. Il faut se garder de semer des pépins en autcmne dans un sol qui est exposé à beaucoup se soulever; mieux
* On a, ‘‘égrain’’ ou ‘‘pommier franc’? un poramier non greffé provenant du semis des graines d’un arbre déjà amélioré par la eulture, Le ‘‘sauvageon’’ provient des pépins recueillis sur un individu venu à l’état spontané. Cependant les termes ‘‘sauvageon’” et ‘‘égrain’’ sont souvent employés indifféremment pour désigner tout individu non greffé et obtenu par voie de semis.—(Note du traducteur).
vaut conserver ces pépins et les semer au printemps, dès que le sol peut ètre mis en bon état. Los pépins très secs ne erment pas toujours bien. I] faut donc les empêcher de sécher, On sème clair, à environ 1 ou 2 pouces de profondeur, et en rangées écartées de 214 pieds à 3 pieds. On peut aussi, Pour une petite quantité de pépins, préparer des couches et semer les pépins en lignes, à environ 6 pouces d'écartement. <: les semis se font en automne, la plupart des pépins devraient germer Îc printemps suivant, et faire une pousse de un à deux pieds cette saison. Le printemps suivant, on les transplante à 12 pouces d' cartement, dans des rangées espacées l’une de l’: ‘r
de 2% à 3 pieds. Le troisième printemps, ils devraient être en état : plantés dans le verger.
MULTIPLICATION AU MOYEN DE LA GREFFE ET DE L'ECUSSONNAGE
Lorsque l’on a créé une bonne variété, on désire généralement avoir un plus grand nombre d’arbres de la même espèce. On appelle multiplication
gap mais Comme il est impossible de reproduire une variété de poni-
e cette manière, il faut ME d’autres méthodes: on a donc recours à la greffe et à l'écussonnage. 1] y a d’autres méthodes de multiplication, mais ce sont ces deux-là qui sont d'emploi le plus fréquent au Canada.
ne peut, du moins pendant quelque temps, se procurer la sève dont il a besoin que par l'intermédiaire du sujet, il faut que ce sujet porte des racines.
Sujets.—On peut greffer avec succès certaines espèces de fruits sur d’autres qui leur sont apparentés en botanique; par exemple, on peut greffer le poirier sur le coignassier, mais aucune greffe ne réussit aussi bien que la greffe entre pommiers, et dans certaines conditions la greffe du pommier ordinaire sur le. pommier à petits fruits ou pommetier (Crab apple.)
ort possible que le sujet puisse rendre l'arbre plus rustique, car si la végétation est enravée, le bois aoûte mieux. Cependant, nors avons constaté, à la ferme expérimentale centrale, en greffant en tête 92 variétés sur des sujets rustiques, que la vigueur des variétés délicates ne s'améliore pas au point de leur permettre de résister à l'hiver. Lorsque l'on greffe des arbres en tête, il faut avoir grand soin de choisir les sujets parmi les variétés à pousse vigoureuse. Si cette variété n’est Pas vigoureuse, l'union du sujet et du greffon peut être mauvaise, la pousse du sommet disproportionnée, l'arbre devient trop lourd au sommet et finit râr se rompre. On a, il est vrai, obtenu parfois de bons résultats en greitant en tête des pommetiers (pommiers à petits fruits ou erab), mais cette méthode n’est pas très satisfaisante, et elle n'est plus employée que dans des cas exceptionnels, car l'union ne se fait pas au la partie greffée se ne plus que le sujet, Les variétés McMahan, Hibernale, Haas et Tolman dans les meilleurs districts à pommes, fournissent les meilleurs sujets pour la greffe en tête.
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pour la #refle de la racine ou das l'écussonnage, dans les districts où l’on cultive les meilleures espèces de pommes, viennent généralement de pépins de pummes que l'on se procure à la cidrerie ou partout où on peut les avoir facilement, sans se soucier de savoir de quelles variétés ils descendent. Les sujets qui proviennent de ces espèces de > donnent généralement de très bons résultats, mais ils ne conviennent pas cependant dans les parties les plus froides du pays, où les racines peuvent être tuées par l'hiver, car tous les arbres ne sont pas résistants au même degré, et l’on peut fort bien greffer sans le savoir, une variété rustique sur un sujet délicat. A Ottawa, nous nous procurons généralement les sujets dont nous avons besoin pour la greffe de la racine en semant des pépins de la variété Martha et d’autres ommettes rustiques. On a plus de chances d'obtenir des sujets rustiques orsque l'on a soin de choisir les pépins provenant des var'étés les plus es de pommes et de pommettes que si l'on prenait ces pépins au hasard.
Pour les parties les plus froides du Canada où les pommes peuvent encore être culiivées, c’est la pommette Pyrus Baceata qui fournit probablement les meilleurs sujets pour la greffe de la racine ou pour l’écussonnage. Cette pommette est tout à fait rustique à Indian Head, Saskatchewan, où !?s hivers sont très rigoureux. I! faut traiter de la mañière déjà décrite sous l'entête “Variétés de semis”, les pépins dont on désire se servir pour obtenir des sujets pour la greffe de la racine ou pour l'écussonnage. Il est important de bien biner la première saison, entre les rangées de jeunes arbres que l’on veut employer pour la greffe de la racine; on laissera pousser, une autre saison, ceux que l’on veut écussonner; mais on peut encore, si on de désire, les employer à cette énoque pour la greffe de la racine. Ils ne sont pas assez gros pour être écussonnés dès la première saison. Si l'on sait qu’une variété rustique pousse sur :*s propres racines, on peut obtenir de bons sujets en sectionnant des morceaux de racines et en unissant le greffon sur ces morceaux.
Il est un bon nombre de pommes, et parmi les meilleures variétés, qui ne réussissent pas dans certaines parties du Canada lorsqu'elles sont cultivées de da manière ordinaire. Leurs racines meurent ou les troncs périssent sous l'effet des coups de soleil désastreux. Nous avons constaté par des expéri-nces faites à la ferme expérimentale centrale que quelques-unes de ces variétés poussent bien lorsqu'on les greffe -n tête sur des sujets rustiques et À donnent, pendant quelque temps, des fruits beaux et de bonne qualité, mais eiles succombent au premier hiver rigoureux. Pour obtenir ces sujets, il est nécessaire, tout d'abord, de se procurer des racines rustiques. On y arrive jusqu'à un certain point en semant des pépins de pommes ou de pommettes les plus rustiques. On greffe alors sur les égrains provenant de ces semis, une variété donnant un tronc droit et propre, qui ne brûle pas au soleil, puis on greffe en tête de cette variété l'espèce qui ne réussit pas lorsqu'elle est cultivée de la façon ordinaire. Toutefois, le plus sûr moyen d'obtenir des variétés rustiques est de cultiver des sujets rustiques sur leurs propres racines, comme nous l'avons déjà expliqué dans le paragraphe sur la greffe de la racine.
GREFFONS
La réussite de la greffe dépend principalement de l’état et de la qualité des greffons. On ne saurait donc trop insister sur le fait que ces greffons doivent être de la meilleure qualité et dans le meilleur état possible au mo ment où l’on s’en sert.
Un peul couper les greffons dès que le bois est bien aoûté, en automne ‘ou avant qu: ies bourgeons commencent à gonfler au printemps. C'est l’automne cependant qui est la meilleure époque, car on peut alors conserver ces greffons duus l’état désiré. D'sons cependant que les greffons qui ne sont
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Pas conservés en bon état pendant l'hiver ne valent pas ceux que l'on coupe sur l'arbre au commencement du printemps et que l'on greffe tout de suite.
Les greffons que l'on coupe en hiver, lorsqu'il fait froid, contiennent moins de sève que ceux que l'on coupe à une autre époque; ils sont donc plus e’pusés à sécher que ceux que l'on coupe en automne. En outre, il n'est pas toujours facile de voir en hiver si le jeune bois est en bon état et il importe que ies greffons soient coupés sur des arbres sains et productifs. Le bois des veux arbres est souvent malade et ce bois, si l'on s’en servait comme gre:'on produirait également un arbre malade. Ii faut aussi que les greffons soien coupés sur les arbres les plus productifs. Parfois, un ou plusieurs arbres d'une variété quelconque donnent des récoltes plus abondantes que les autres. Si l'on age des greffons de ces arbres, il est probable qu'une bonne partie des arbres greffés leur ressembleront, c'est-à-dire qu'ils produiront comme eux des récoltes abondantes, mais ce fait reste encore à démontrer expérimentalement. On sait cependant que les greffons provenant d’un arbre dont les fruits sont particulièrement bien colorés, produisent, eux aussi, des fruits bien colorés, pourvu qu'ils soient prélevés sur certains arbres de Ja variété. Il faut aussi — es greffons sur la pousse de la saison, le vieux bois ne donne pas de bons résullsts. Les boutons duivent être bien développés et le bois parfaitement aoûté, Il n’est pas sage d'employer comme gretions les gourmands ou les jeunes rameaux qui sortent des branches charpentières ou du {:onc, car ces rameaux ne sont pas toujours parfaitement aoûtés et ils peuvent également pee pà aux arbres greffés des tendances à la production des gourmands. On peut couper en une fois toute la
ousse de la saison, et on la met de côté jusqu'à ce que l’on soit À à faire a greffe, on fractionne alors les rameaux en morceaux de 4 à 6 pouces de long, portant chacun trois boutons bien développés.
Les greffons se conservent bien dans la mousse, la sciure de bois, le sable ou les feuilies d'arbres. Ces deux derniers matériaux nous ont donné de très bons résultats à Ottawa. Toutes ces substances doivent être légèrement humides, mais non mouillées. Il s'agit de tenir les greffons frais et en bon état, sans cependant les exposer à pourrir. On les conserve dans une cave fraîche, lan “He sèche, où ils restent dormants jusqu’à ce que le moment soit venu de es utiliser.
Greffe de la racine.—L’une des meilleures méthodes de multiplication du pommier eu Canada est la greffe de la racine: c'est également celle qui revient le meilleur marché. On met en jauge en automne, dans une cave fraiche et dans du sabl nmide, les plus vigoureux des jeunes sujets qui ont été cultivés de la manière que nous avons décrite précédemment. On peut faire cetle greffe à tout momei' en hiver, mais on n’a pas l’habitude de commencer avant janvier et février. A Ottawa, la greffe qui nous a donné les meilleurs résultats, est celle qui est faite au commencement de février. Lorsque l'on greffe de bonne heure, la blessure a le temps de se cicatriser avant que les arbres soient plantés et c'est là un point important.
tronc pour les jeter. Il y a peu d'avantages à employer toute la racine, aussi la divise-t-on ea plusieurs morceaux Suivant sa dimension. Chaque morceau
partie principale de la racine qui semble la plus propre à recevoir le reffon, une coupe lis*e, oblique, en remontant, et d'environ deux pouces de lon-
gueur que sur le sujet. On pratique alors une fente dans la surface oblique ge Ton et du sujet, de bas en haut dans le premier et de haut en bas dans le dernier. On les unit alors en faisant entrer la languette du greffon dans la fente du sujet. Il faut que le cambium du greffon (face intérieure de
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à it en contact avec le cambium à sujet au moins sur un côté de guerre c'est à ce point de contact que l'union commence à se faire. Pour que l'union se fasse promptement et bien, on ligature étroitement sujet et greffon avec du fil de coton ciré. On recommande aux amateurs d’enduire de cire à greffer tous les endroits où les deux parties se rejoignent, ce qui augmentera encore les chances de réussite.
L'opération étant terminée, on met les greffes dans de la mousse ou dans de la sciure de bois jusqu’au pans On les p'ante alors en rangs de pépinière, à trois pieds d'espacement e à 1 pied d'écartement dans les rangs en mettant le point d'union à environ trois pouces au-dessous de la surface du 301. Il tent avoir soin de tenir le sol bien piné toute la saison.
Greffe sur racines.—Exemples.
Certaines variétés émettent des racines très facilement du greffon, et au
4 eut de quelque temps, elles se trouvent donc à peu près sur leurs propres
acines. Si l’on désire obtenir une variété qui vive sur ses propres racines,
3 *n peut employer un greffon de 8 à 12 pouces de longueur, et l’on plante le
ujet greffé profondément dans les rangs de pépinière en ne laissant qu’un Dourgeon au-dessus de la surface du sol. Ce greffon émet des racines, et orsqu'on enlève l’arbre, on peut couper le sujet. et l'arbre se trouve alors sur ses propres racines. On peut aussi employer comme sujet un vrceau de la racine d’un arbre appartenant à la même variété que le
greffon.
Greffe en couronne.
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BPu moins d'un côté. La partie greffée est alors bien recouverte de cire à
greffe”; afin d'empêcher l'accès de l'air. Les arbres greflés de ceite manière ont généralement une croissance vigoureuse, mais l'inconvénient de cette éthode cest qu'elle doit se faire en avril, avant le commencement de la égétalion, c'est-à-dire à l'époque où l'on est 12 plus occupé de l'année.
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Greffe en tête. —Il y a des arbres qui donnent des fruits de pauvre qui- ‘ité ou peu avantageux. On peut leur faire rapporter de bons fruits en greffant en tête, sur eux, d'autres variétés. De mème, si l'on désire cultiver une variété qui, dans des conditions ordinaires, ne réussit pas parce que es racines meurent ou parce qu’elle est exposée aux coups da soleil, on peut y arriver en la greffant en tête. Enfin, les variétés qui sont généralement lentes à rapporter, rapportent plus tôt une fois greffées en tête. Ce sont là quelquesuns des résultats les plus importants de la greffe en tête.
La greffe en tête ne s'est guère faite jusqu'ici, au Canada, que sur ie vieux pommiers ou des pommiers en rapport qui donnaient de pauvres fru s. Il est tout probable que cette méthode continuera à être suivie car elle a donné d’excellents résultats.
Or fait l'opération au priniemps, avant le départ de la végétation, mais on put cependant per avec succès même lorsque les feuilles commencent à se former sur les arbres, pourvu que le greffon soit tout à fait dormant. Disons cependant que les chances de succès sont bien diminuées lorsque l'on s'y prend tard. On devra mettre au moins de trois ou quatre ans à élaguer
Exemples de greffe en tête.
le sommet d’un arbre, car un gros arbre souffrirait trop si l’on enlevait, en une seule saison, {outes ou presque toutes les branches sur iesuuelles is feuilles se développent. On peut cependant raccourcir ce temps en insérant un grand nombre de greffons mais en règle générale, il n'est pas sage de faire cette opération en moins de trois ans. D'ailleurs, une taille trop rigoureuse faite en une fois, provoque la pousse d'un grand nombre de rameaux sur l’arbré et l'enlèvement de ces rameaux c.use beaucoup de travail si l'on a gelé sn grand nombre d'arbres, On emploie généralement la greffe en. fente sur ie sommet des arbres; c'est une méthode simple et satisfaisante,
Les branches à greffer ne doivent pas avoir plus d’un pouce et demi à deux pouces de diamèire. Sur des branches plus grosses, le moignon met si! longtemps à se gwérir que des maladies peuvent s'introduire dans l'arbre. On peut cependant greffer des branches plus grosses, mais en y mettant plus! de greffons. Sur de gros arbres le greffage doit être effectué de manière! que la nouvelle tête soit aussi symétrique que possible. Il faui done choisir |
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vec le plus grand soin les branches qui doivent être greffées. Après avoir ié la branche, on la fend au moyen d'un maillet et d'un fort couteau jusqu'à in pouce et demi ou deux pouces de profondeur. Puis on insère un coin
pour la tenir ouverte jusqu'à l'insertion du ffon. Les greffons + r$ l'on
mploie pour la greffe en téte sont pris sur du bois dormant qui a été conervé en bon état de la manière déjà décrite. Ils doivent porter environ trois ourgeons vigoureux et être taillés en forme de coins à la base, mais avec in côté un peu plus épais que l'autre. On insère deux greffons dans la fente u moignon, en mettant le côté large du coin en dehors et on les enfonce
jusqu'à ce que le bourgeon le plus bas soit presque en ligne avec le bord du
soignon. Pour que l'union se fasse rapidement, il faut qu'il y ait au moins in point de contact entre la face intérieure (cambium) de l'écorce du greffon et celle du sujet. On obtient plus facilement cette condition en insérant le greffon un peu obliquement vers l'extérieur, Quand on retirera le coin, on s'apercevra de l'avantage qu’il Y a à tailler un côté du greffon un pe lus épais que l’autre, car celui-ci est retenu beaucoup plus serré que si les deux
tés avaient la même épaisseur. Si le greffon-n'est pas tenu serré sur toute sa longueur, c'est qu'il à été mal taillé ou que le moignon a été mal fendu. On recouvre ensuite les pe coupées avec de la cire à greffer pour les nettre à l'abri de l'air et tenir les greffons en place. On entoure la cire
hvece du coton pour mieux assujettir le greffon. Si les deux f-
ons reprennent, on supprime le moins vigoureux après que l'union de l'aure s'est bien effectuée et que la plaie est à peu prés cicatrisée.
On désire souvent greffer en tête de jeunes arbres; cette opération est rès facile. On coupe les branches maîtresses à une courte distance du tronc èt on y insère les greffons par la greffe en fente ou à l'anglaise. Plus le point
4 le greffage est près du tronc, mieux cela vaudra; l'arbre sera plus fort que
i l'union se produisait plus loin sur la branche, car il peut se faire que le ujet et le greffon ne se développent pas également. Il est bon cependant,
Me laisser un oeil sur de moignon pour qu’un nouveau rameau puisse se for-
1er au cas où la greffe ne prendrait pas bien. On peut, sur un jeune arbre, etrancher toute la tête et greffer avec succès sur le maître-tronc, mais il aut être sûr que l’union est parfaite et que la tête ne poussera pas plus vite
que le sujet; dans le cas contraire, il vaut mieux s'abstenir car on court le J
isque de perdre l'arbre. En outre, si l’on retranchait toute la tête, il se pro-
Muirait une telle végétation la première saison que les greffons seraient exposés à se briser. En greffant en tête un jeune arbre qui est planté depuis
rois ou cinq ans, il vaut mieux prendre deux saisons pour l'opération: r gle
œénérale, les résultats en seront meilleurs.
Les branches charpentières maîtresses doivent être greffées la première nnée, car si l'on greffait d’abord les branches de côté ou les branches latéales, la pousse pourrait être {rop vigoureuse dans la partie non greffée pour ue des greffons puissent reprendre.
Il est nécessaire d'examiner les arbres greffés pendant l'été et d'enlever es sujets tous les jeunes rameaux qui peuvent gêner les greffons. Il n'est as prudent cependant, surtout lorsque l'arbre a été sérieusement étêté, d'enever tous les rameaux tant que les greffons ne sont pas bien développés et e fournissent pas un bon nombre de feuilles, Dans le chapitre sur les suets, nous avons parlé du greffage en tête des variétés délicates sur des ujets rustiques, en vue de rendre les premières plus rustiques. Ces arbres evront être traités de la façon que nous venons de décrire, plantés dans le erger, et une fois assez gros, c'est-à-dire au bout de 2 ou 3 ans, greffés n tête avec les var'étés plus délicates.
En 1896, nous avons planté dans le verger de la ferme expérimentale entrale des pommiers des variétés McMahan, Gideon, Haas et Hibernal. Ce nnt là des variétés très rustiques, à pousse vigoureuse, non sujettes aux oups de soleil à Ottawa et qui produisent de beaux arbres à tronc droit. Hs rent greffés sur des racines rustiques. En 1898, nous avons commencé à effer en tête sur ces arbres des variétés qui ne son! pas parfaitement rusques, et nous avons continué jusqu’à ce que nous ayions fait l'essai de 92 ariétés. Ce groupe comprenait les suivantes: Baldwin, Belle de Roskoop,
Harvest, Esopus, Spitzenburg, Fallawater, Keswick, Codlin, King of Tompkins Co., Mother, Newtown Pippin, Northern Spy, Ontario, Rhode Island G-eening, Rome Beauty, Sutton eauty, Wagener, Winesep et York Imperial. Peu de ces variétés viennent régulièrement bien à Otiswa. Une fois greffées en tête, elles ont enduré plusieurs hivers, mais
Benoni, Domine, Early,
Jeune arbre greffé en tête sur tige Une partie de cet arbre est grefré princtpale.—Méthode non rFecom- en tête. Ii aurait mieux valu grefée. fer les branches centrales la pre- à
mandi mière année. |
presque toutes ont péri pendant l'hiver rigoureux de 1903-04, et ce fait nous montre qu'il est inutile de compter rendre des variétés délicates suffisarsment rustiques pour résister aux hivers rigoureux par l’emploi de sujets
ers, mais dl
rustiques. L'expérience suivante nous avait donné l'espoir que les résultats pourraient être favorables.
En 1801, nous avions greffé en tête, avec un greffon de Northern Spy; un omunier de la variété Duchesse et deux pommiers de la variété Wealthy. a Northern Spy ne vient — à Ottawa en grande culture. Tous ces arbres
sont entrés en rapport en . Les greffons plantés sur la variété Duchesse ont commencé à rapporter en 1897 et 1899 et les greffons plantés sur la variété Wealthy en 1897 et 1898, Le bois de la variété Northern EP se montra d'abord très résistant, puis il succomba ges l'hiver de mais les sujets sur lesquels cette variété avait êté greffée sont restés en vie.
Ecussonnage ou grolnge par œil.—Si le greffage ordinaire est la méthode usuellement employée pour la multiplication des pommiers, le grues ‘ar oeil ou écussonnage est aussi très en faveur ez les pépin éristes. Cette dernière méthode présente certains avantages: elle peut notamment se = à un moment où la greffe ordinaire ne pourrait être exécutée avec succès.
C'est vers la fin de l'été, au mois d'août, pour !a plupart des districts au Canada, que l'écussonnage a le Fa de chances de réussir. On emploie généralement, pour ag me 2e es jeunes + “4 obtenus par voie de semis, et dans la première ou la deuxième année de pousse. ur les pommiers,
© l'écussonnage consiste à insérer, sous l'écorce du sujet et à la surface du
bois, un œil (bourgeon)* portant très peu ou point de bois. C’est ce que l’on appelle “l'écussonnage en bouclier.”
Le meilleur moment pour pratiquer l'écussonnage, c'est lorsqu'il reste une quantité suffisante de sève sous l'écorce pour que l'on puisse facilement soulever cette dernière au moyen d'un canif. D'autre part, si l’on pratique l'opération lorsque l'arbre pousse encore vigoureusement, le bourgeon peut êlre noyé ou en d'autres termes, rejeté par l'excès de sève et de croissance
de l'arbre.
Exemple d'écussonnage.
Le sujet qui doit recevoir le bourgeon doit avoir un diamètre d'au moins
D irois-huitièmes de pouces près du sol. On enlève les feuilles basses sur une
hauteur de cinq à six pouces pour faciliter l'opération, puis on pratique dans le sujet, aussi près que possible d sol, une entaille perpendiculaire de un pouce à un pouce et demi de long et de préférence sur le côté de l'arbre ex-
= posé au nord, où le bourgeon sera moins exposé à étre brûlé par le soleil.
fait nous % uffisars- :
le sujets !
Cette entaille ne doit pes dépasser l'épaisseur de l'écorce. On fait ensuite une autre entaille en travers du summet de l'entaille perpendiculaire, Les deux incisions une fois faites, présentent cet aspect: T.
* Les mots oeil et bourgeon appliqués à la désignation qu bouton ou gemme chez les végétaux ligneux sont synonymes. _— jé _
On prélève les bourgeons sur des rameaux bien développés et bien ao tés du bois de l’année, appartenant à la vuriôté que d'on désire propeg Avant d'enlever le bourgeon, on retranche les feuilles des rameaux; on lais cependant un morceau du cg ou queue de la feuille afin de pouvoir m nier le Lonrgeon après qu'il a été en'ev4. 11 faut, pour l'emlèvement : bourgeon, un couteau très tranchant et à lame mince. Il existe des co teaux spéciaux pour cet ouvrage. On enlève le bourgenn du rameau : co 1pant de haut en bas ou de bas en haut, selon la position la plus cor mode. Généralement cependant l'entaille se fait de bas en haut. Le mo ceau que l'on enlève avec le bourgeon doit avoir environ un pouce de ls gueur et la surface tranchée doit être lisse. 11 faut couper très mince et |
rendre que très peu de bois avec le bourgeon. Tandis que l'on precède ‘opération de la greffe, on tient les bourgeons ou les rameaux dans un € ‘droit où ils ne sont pas exposés à sécher. On insère le bourgeon £..,4 l'éco ce que l'on soulève au moyen de la lame du canif ou de la partie du coute à greffer désignée à cet usage. On pousse alors avec les doigts le bourge sus l'écorce, puis on achève de la mettre en place en pressant avec la lan ‘du couteau le morceau du pétiole (queue de la feuille) que l'on a eu soin ( laisser en enlevant le bourgeon de l'arbre. Le bourgeon est maintenant ter en place par l'écorce qui l’enserre de chaque côté. On ligature ensuite av ‘du raphia ou une ficelle souple le greffon et le sujet en ayant soin toutefo de ne pas recouvrir le bourgeon. Ainsi ligaturées les deux parties sont € contact plus intime, et le greffon est moins exposé à sécher avant que l'unic se fasse. Cetle union devrait s'effectuer en deux ou trois semaines; on cou] la corde qui pourrait s'opposer au développement du es Si l'opér tion a été faite à l'époque convenable, le greffon restera dormant jusqu': printemps. S'il se mettait à pousser en automne, il courrait le risque d'êt détruit par l'hiver, Au printemps suivant on coupe le sujet juste au-dessi -du greffon afin que toute la force du sujet puisse se porter dans le greffon provoquer une croissance rapide. Une croissance de quatre pieds et pli n'a rien d'exceptionnel pour la première saison,
1. Serpe: 9% Coins; 3. Sécateur; 4. Scie; 5. Couteau à greffer; 6. Couteau à écussonnr: 7. Scie; 8 Sécateur.
L'écussonnage est très employé aujourd’hui dans la propagation de pommiers. La végétation de la première saison est plus vigoureuse que cel qui se produit dans les arbres greffés sur la racine. Cette méthode donne un
lus forte proportion d'arbres à tronc droit. Elle se recommande égaleme: dorsque l'on veut empêcher les arbres de pousser sur leurs propres racine
propager Lu te avr propagés de cette manière peuvent être plantés de façon à ce son laisse Mrue le sujet soit juste à la surface du sol pour que toutes les racines en proouvoir ma- viennent.
rie OUTILS ET ACCESSOIRES NECESSAIRES POUR LA GREFFE
ji gb ; I existe de nombreux accessoires et de nombreux outils pour faire la : Le mor. Mreffe, mais tous ne sont pas indispensables; un petit nombre suffit et comme
i n'est pas loujours commode pour le cultivateur ou l'arboriculteur de se Jrocurer un er très complet, nous ne mentionnons ici que les choses éellement nécessaires. Les voici: —Une scie bien aiguisée, à dents fines, our scier les grosses branches ou pour préparer à la greffe en tête les sommets des arbres. Une scie dentée d'un seul côté vaut mieux qu'une scie lentée des deux côtés car la rangée supérieure de dents peut abimer le bois
uce de lon. :
mince et ne | procède à À lans un en-* £cu4 l'écor- %
a Loan > TR par-dessus, à moins que l'outil ne soit employé par un homme , pxpérimenté.
. eng Une forte serpe pour couper les branches plus petites, pour aplanir les
tenant tenu lessures faites par la scie ou par les sécateurs, pour enlever les pointes nsuite avec risées des branches et pour tailler les racines des jeunes arbres que l'on
in toutefois plante.
ies sont en Un couteau à écussonner à mince lame d'acier pour enlever les bourque l'union Ægeons, et dont le manche d'ivoire, aminci en spatule à l'extrémité, sert à s; ON Coupe soulever l'écorce.
Si l'opéru- … Un couteau à greffer dont on se sert pour la ffe en tête des arbres. nt jusqu'au Si est facile de faire soi-même un couteau à greffer. Le principal c’est d'avoir sque d'être Æune lame forte et coupante.
> au-dessus 4 Des sécateurs qui servent d’intermédiaire entre la scie et le couteau à > greffon et Æreffer. On s'en sert pour retrancher les branches op grosses pour ce ds et plus Æernier et trop petites pour la scie: pour la taille grossière et le prélève- Mment des greffons.
Un coin el un maillet sont également nécessaires pour greffer en tête es gros arbres, Ë Du raphia, qui est un des meilleurs matériaux que l'on puisse employer œour les ligatures. Le raphia est très fort, très pliable et rend surtout de grands services dans la greffe en écusson.
18; s qui doiuelques minutes dans de la cire à greffer fon-
Il y a bien des sortes de cire à greffer, mais il est inutile de des mentioncr toutes. Les cires dont les recettes suivent sont les meilleures et les lus satisfaisantes:
Formule I.--Résine, 4 livres; cire d'abeilles, 2 livres; suif, 1 livre. Faire
Mondre ensemble et verser dans un seau d'eau froide. Se graisser les mains
tt tirer la cire jusqu'à ce qu'elle soit presque blanche. Bonne cire pour
æuploi à l'intérieur ou à l'extérieur. La faire réchauffer avant de s’en servir si elle est trop dure.
Une autre cire plus souple pour l’usage en plein air, a la composition sui- Aante: résine, 5 parties par poids; cire d’abeilles, 1 partie; huile de lin bouillie,
à écussonner, È mn partie.
, E La cire à greffer met la blessure à l'abri de l'air et elle empégation des he ainsi le bois de sécher avant que l'union des parties se soit effece que cel e Suée; c'est là son utilité principale. Une bonne cire à greffer ne duit pas se donne une SSrevasser sur l'arbre, sinon l'air pénétrerait jusqu’à la blessure et la cire
également S'aurait aucune utilité. Il est aussi bien des matériaux que l'on peut emes racines loyer au lieu de cire à greffer; l’un des plus simples est un mélange d'argile-
et de bouse de vache, mais la cire à greffer doit être préférée. Souvent aussi, après que la cire a. été appliquée, on entoure la blessure de bandes de coton, surtout dans la greffe en tête et la greffe en couronne, pour n'ieux prévenir l’accès de l’air et pour aider à tenir le greffon en place jusqu'à ce que l'union se soit effectuée. Le coton n'est pas nécessaire si l’on exuploie de bonne cire à greffer; son emploi est à recommander cependant dans le cas d'une variété très précieuse, où l'on veut éviter tout risque, car, lorsque le greffon se développe rapidement, il est à craindre qu’il ne se casse pendant la première saison, avant qu'il soit parfaitement uni au sujet. Les grandes plaies sur les arbres doivent être mises à l'abri des intempéries et des germes de maladies. Il faut, pour cela, les enduire d’une substance qui ne s’enlève pas facilement. La céruse blanche, appliquée en une couche épaisse, est peuttre ce qui convient le mieux. Sur les branches plus petites, on peut se servir de cire à greffer.
LA PEPINIERE
En règle générale, il est plus commode d'acheter les arbres chez un pépiniériste de profession. Mais celui qui propage des pommiers pour son propre usage par la greffe de la racine, la greffe en couronne ou l'écussonnage, doit avoir une pépinière où il les mettra jusqu'à ce que les arbres soient prêts à être transplantés en verger. Il faut choisir pour cela un bon sol sablo-argileux, bien égoutté, qui ne durcisse pas et qui se prête à la croissance d'arbres sains et vigoureux. La terre doit être parfaitement préparée et les jeunes arbres plantés à environ 12 rouces d'écartement, en rangs espacés de deux et demi à trois pieds. Le sol doit être tenu parfaitement biné jusque vers le milieu de juillet; on cesse alors de biner car il est: fort à désirer, surtout dans des climats froids, que le bois s'aoûte bien et les binages tardifs s'y opposeraient en Fit ro une végétation tardive. La première année que les arbres greffés poussent dans la pépinière, il est bon de les examiner avec soin, d'enlever tous les rameaux qui peuvent sortir des souches et de réduire la greffe à une seule tige s’il s'en développait plus: d'une. Cependant toutes les branches latérales qui pourraient se dévelop- | per doivent être laissées intactes. Il est bon parfois dans les petites pépi- | mères, d’attacher les jeunes arbres à des tuteurs, la première saison; ils n’en! seront que plus droits et ils seront moins exposés à se rompre. On peut : pianter ces arbres en verger le printemps suivant si l'on désire employer des : arbres d’un an.
Pendant la deuxième année, il faut enlever tous les rameaux naissants | du sujet où tous les rejetons latéraux sortant du greffon près du sol, mai: moins on enlève de branches, plus l'arbre est trapu et on peut le tailler à ] bauteur désirée lorsqu'on le replante. C'est au bout de la deuxième anné ou au commencement de la troisième, après que les branches ont été taillées ! à la hauteur convenable et que les têtes ont été façonnées que les arbres sont : dans le meilleur état pour être plantés en verger. 3
| Dans les pépinières des districts froids, le bois nouvellement formé des ! arbres d'un an et parfois de deux ans meurt en hiver. Il importe, dans ce! cas, de rabattre le bois endommagé jusqu'au bois sain au rintemps, sinon ! les arbres pourraient rester avec le coeur noir. Disons, cependant que le coeu noir n’endommage pas sérieusement les arbres lorsqu'il ne se produit qu'une : fois. Les meilleurs pépiniéristes du nord ont pour coutume de couper les? arbres d’un an presque rez-terre au printemps. Ils obtiennent ainsi un tronc sain et une pousse vigoureuse pendant la saison.
LE VERGER
Emplacement et sol.—Le verger du cultivateur se trouve généralement près de la maison, et c'est probablement là que la plupart des vergers seront : établis à l'avenir. Il y a, en fait, bien des avantages à avoir le verger près de chez soi. L'arboriculteur qui se spécialise dans l'industrie des fruits devrait éludier sérieusement la question sous toutes ses faces avant d'arrêter le
ent aussi, de coton, prévenir 1e l’union de bonne cas d’une le greffon it la preles plaies ermes de niève pas est peut- | peut se
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hoix d’un emplacement, car ce choix est très important. On a beaucoup discuté en ces dernières années la question de savoir quelle orientation est la meilleure pour les pommiers. Les arbres plantés sur une pente exposée au sud et au sud-ouest sont plus exposés aux coups de soleil que ceux qui sont plantés sur une pente exposée au nord ou à l’est. D'autre part, il a êté démontré que dans un climat très rigoureux, les arbres souffrent plus de la estruction des racines sur une pente exposée au nord, où le froid est plus intense. Mais comme l’insolation tue probablement plus d'arbres que la desruction des racines dans les régions où l'on cultive des pommes, et comme n peut, dans une large mesure, prévenir la destruction de la racine en cultivant des plantes-abris, il nous semble qu'il vaut mieux choisir une pente exposée au nord et à l'est. Dans les provinces des Prairies, où les premières vurnées chaudes du printemps font gonfler les boutons, il convient d'éviter es pentes exposées au sud, car les fortes gelées dont ces journées chaudes sont suivies peuvent causer de sérieux dégâts. Il n’est pas non plus absoument nécessaire d'établir le verger sur une pente, mais une pente offre certains avantages: un terrain de ce genre est généralement moins exposé aux gelées hâtives; il s’égoutte mieux qu'un terrain plat, et le bon égoutterent est une chose essentielle dans la culture du pommier. Le bon égouttenent naturel est le meilleur, mais si on ne peut pas se le procurer, il faut drainer le sol au moyen de tuyaux ou d’une autre manière. Les arbres qui vussent dans des sols non égouttés ou mal draînés deviennent rabougris, ralades, durent peu et se montrent rarement avantageux.
Il y a aussi à considérer la question des gelées de printemps. Tous les ultivateurs et les arboriculteurs pratiques savent que les gelées de prinemps sont souvent très locales, qu'elles se manifestent sur une partie de la erme et non sur une autre. Comme ces gelées causent beaucoup de pertes orsqu'elles se produisent à A ms de la floraison, il convient d'éviter les nome qui sont sujets à leur visite; ceci est très important.
Il convient également de protéger le verger contre les vents prédominants. La protection naturelle est un facteur important dans la réussite d’un erger; cependant, à défaut de cette protection naturelle, on peut planter jes brise-vents; nous reviendrons plus loin sur ce sujet.
Les pommiers viennent bien dans presque toutes les sortes de sols qui
Bont bien drainés. C'est justement parce qu'ils se montrent si peu difficiles
u'on les plante souvent Sur un mauvais terrain, mais plus la qualité du sol st bonne, meilleurs sont les résultats. Un bon sol de verger doit tout d'aord contenir une quantité de principes fertilisants, et sous une forme telle ue les racines puissent facilement les absorber. Il doit être riche en humus, acile à ameublir, et autant que possible de formation calcaire. Les sols ablonneux s’ameublissent facilement, mais ils sont généralement pauvres en rincipes fertilisants et manquent également d’humus. Ils ne retiennent pas icn les principes fertilisants qu'on leur applique sous forme de fumier et d'engrais La a et les laissent emporter par l’eau dans les profondeurs Bu sol. Enfin, dans les parties froides du pays, les racines des arbres sont lus exposées à périr dans les sols sablonneux que dans les autres. Cepen- Jant, un sol sablo-argileux convient mieux qu’un sol lourd, pourvu que les acines soient protégées par les plantes-abris, car le bois aoûte mieux sur e genre de sols. D'autre part, les sols argileux sont trop lourds, difficiles à travailler; ils se prennent facilement en croûte et se cultivent difficilement. lais lorsque le sol n'est pas biné et que l'on maintient sa fertilité au moyen de fumier en couverture, les pommiers viennent {rès bien et l’on obtient de onnes récoltes sur ce genre de sol. Les arbres s'y développent moins “'ailleurs et peuvent, à cause de ce fait, produire plus de boutons à fruits que sur un sol léger. Règle générale, les sols sab o-argileux et argilo-saleux sont les meilleurs. Dans les meilleurs districts à pommes, le sol argilosableux est probablement celui qui convient le mieux pour la culture du pom-
micr. Plus au nord, les sois sabio-argiieux, à sous-sol ouvert, sont préféra-
bles, car ils sont plus chauds. Le sol qui a porté de nombreuses récoltes de
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céréales ou d’autres plantes, et qui a perdu ainsi une bonne partie de sa fertilité, convient moins bien pour l'établissement d'un verger qu’un sol riche.
Préparation du sol.—Il arrive très souvent qu’un acheteur ou un arboriculteur se décide tout à coup à pe un verger; il n'y a jamais pensé jusqu'ici ou du moins il n'a rien fait pour préparer le terrain à recevoir les Jeunes arbres. Il achète donc les arbres, il prépare la terre rapidément et à peu près et il lui confie ses plants. Or, tous les binages que l’on pourra donner ensuite ne serviront pas à grand’chose sur une terre mal préparée. Si l'on veut que les arbres atteignent un développement raisonnable, avant de commencer à porter des fruits, il faut qu’ils poussent rapidement, à partir du moment même où ils sont plantés; or, si la terre n’a pas été bien préparée el si elle n'est pas en bon état, il vaut mieux at‘endre une année et donner au sol les soins nécessaires. Il n’y aura pas de perte de temps car les arbres viendront Gene Fees La terre qui a été bien fumée pour une récolte de racines, labou en automne, labourée de nouveau au printemps, parfaitement aplanie et ameublie à la herse devrait être en bon état pour recevoir les arbres.
Si le sous-sol est près de la surface, on fera bien de passer la charrue sous-sol après la charrue ordinaire afin d'ameublir le sol de 6 à 4 pouce: plus profondément que ne l’a fait la première. On a recommandé en ces dernières années de dynamiter le sol avant de planter, mais il n’a pas toujours été prouvé que cette opération était avantageuse. Les sols compacts qui doivent être ameublis pour que les arbres ÿ rie ne soat pas généralement ceux qui conviennent le mieux pour l'établissement d'un verger.
Le gazon labouré en automne, recouvert au printemps d’une bonne couche de fumier de ferme, puis labouré de nouveau et parfaitement ameubli à la herse, devrait êlre en bon état pour recevoir les arbres. Une très bonne mé-
thode également est d'en‘ouir au printemps une récolte en vert comme le trèfle puis de herser à fond.
Quand planter.—On peut sars doute planter les pommiers en automne. mais dans la plupart des endroits, et spécialement dans les endroits froids, c’est le commencement du printemps qui est la meilleure époque. Cependant, dans les régions où le printemps vient très tard, et où la terre est bien recouverte de neige en hiver, la plantation d'automne peut donner de meilleurs résultats que la plantation de printemps. De même, lorsqu'il n'y a pas de très longues périodes de grands froids en hiver, la plantation d’automne peut réussir aussi bien que la plantation de printemps.
Un des avantages de l'automne, c’est que l’on a plus de temps à cette # époque pour faire la plantation qu’au printemps. Les arbres qui sont plantés # au commencement ue l’automne émettent quelques racines et sont en bon état pour affronter l'hiver, mais lorsqu'on commande ces arbres chez les pépiniéristes, on les reçoit généralement assez tard, et si on les plante tard, on court le risque d'en voir périr un bon nombre, quoique ceci ne se produise pas toujours. Il y a plusieurs autres causes d'échec. Par exemple, les arbres de pépinière que l’on enlève de bonne heure pour des planter en automne, n'ont
-pas toujours le bois suffisamment aoûté et ce bois meurt, surtout dans les
climats froids. De même, quand les racines ne sont pas en contact intime À avec le sol et que les arbres ne sont pas bien chargés de sève, ceux-ci se desséchent pendant l'hiver et meurent. Très souvent, pour commencer, l'automne est sec, ce qui réduit encore beaucoup les chances de succès. Souvent enfin, lorsque la terre n’a pas été parfaitement préparée, que l'on n'a creusé que des trous insuffisants pour recevoir les É 2 l'eau de da pluie remplit ces trous et n’en sort plus. Elle s’y accumule, sature le sol autour des racines, puis elle gèle et soulève les arbres. Si l'on ne s'aperçoit pas de cet accident à temps et que l’on n'ait pas soin de rabaisser ces arbres aus printemps, il peut se faire qu'ils ne profitent jamais bien.
Au contraire, les arbres plantés au po se trouvent dans les con-
ditions les plus favorables pour se remettre à pousser. Il faut toujours avoir soin de les planter à bonne époque, avant que la végétation se réveille et dès
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le sol est en état d'être travaillé. Comme il est extrêmement important sa fer- Mau ifficile
1 riche.
à arborinsé jusvoir les ment et | pourra réparée.
e, avant à partir réparée donner ; s arbres Dans un endroit exposé, et quand le sol est bien égoutté, on peut recourécolte MS vrir ces arbres entièrement.
ps, par- ù ur rece- Disposition des pommiers.—L’écartement à mettre entre les pommiers D dépend de plusieurs facteurs: la variété, la localité, la terre que le planteur a
ie
charrue M à sa disposition et les autres emplois qu'il se Lara er de faire de cette terre.
pouces Les pommiers ne se aa à ent bien et ne produisent des fruits de bonne “en ces Mgrosseur et de bonne qualité lorsqu'ils ont du soleil et de l’air en abondance, pas tou- Met les pommiers que l'on plante trop serrés manquent de soleil et d'air. Les ompacts M variétés hâtives peuvent cependant être plantées assez serrées jusqu'à quinze “ géné- pieds d’écartement en tous sens, en groupes d'environ 100 pieds de largeur;
erger on laisse à tous les 100 pieds un espace plus large pour le passage de la pomne cou- ? Bp° à pulvériser, et l'on éclaircit les arbres plus tard. Ce n’est vas cependant 1bli à la la méthode que nous recommandons à l’arboriculteur ordinair.. L'emploi de ne mé- niet est devenu un facteur si indispensable dans la culture des mme le ruits qu’il faut laisser un espace suffisant entre les arbres pour que l'on É puisse faire cette opération parfaitement. De même, les insectes et les maladies fongueuses sont plus nombreux dans les arbres en rangs serrés que utomne. chez ceux qui sont bien espacés et qui ont ainsi beaucoup de soleil et beaus froids, So à d'air. La grande erreur que l’on a commise dans le passé a été de plan- Cepen- MMter les verger: trop serrés, on a eu des fruits de mauvaise couleur, de mauest bien vaise forme et galeux.
le meil- Dans les meilleurs districts à pommes de l'Ontario et de la Nouvelley a pas Ecosse, la plupart des variétés d'hiver devraient être plantées de 35 à 70 utomne pieds d'écartement en tous sens. Cela paraît être une bien grande distance
2 pour de jeunes arbres, mais ces arbres continueront à donner des récoltes à cette MMovantageuses longtemps après — les arbres p'antés plus serrés auront plantés SMS cessé de porter de bons fruits. Dans les parties assez froides de l'Ontario, bon état de Québec, du Nouveau-Brunswick, du nord de la Nouve'e-Ecosse et de l'Ile pépinié- du Prince-Edouard, une distance de 30 à 35 pieds donne de bons résultats. )n court Dans les provinces des Prairies, il suffit de donner un espacement de 20 pieds lise pas en tous sens. Dans la Colombie-Britannique, 30 pieds en tous sens est un bon bres de espacement. Une habitude qui se développe aujourd’hui et qui donne de e, n'ont bons résultats, est celle qui consiste à planter des arbres de remplissage lans les entre les arbres permanents. Ce sont principalement des variétés hâtives, à , intime MSSgros rapport, comme la Wealthy, la Duchesse et la Wagener qui commen-
se des- cent à produire des récoltes avantageuses de fruits lorsqu'elles sont très r, l'au- jeunes et que l’on peut enlever dès qu'elles gênent les arbres permanents. . Sou- n peut aussi employer dans ce but d’autres arbres fruitiers comme les prul'on n'a niers, jes pèchers, le< cerisiers, mais ils ne valent pas les pommiers, car les la pluie pulvérisations sur ces arbres ne doivent pas être faites en même temps que autour sur les pommiers, et nous recommandons donc de ne pas les employer.
pas de Lorsque l’'espacement entre les arbres permanents est beaucoup moins que bres au #40 pieds en tous sens, les a‘bres de remplissage ne doivent être plantés que dans les rangées d’arbres permanents, car au bout de peu d'années, ces
bres deviennent trop serrés, et l’on ne pourrait donner des pulvérisations
_— daussi parfaites qu’elles doivent l'être. Lorsque l'on a décidé l'espace qui
duit être laissé entre les arbres, on fait le plan du verger, c'est-à-dire, on marque l’endroit où les arbres doivent être plantés. Il y a plusieurs façons de disposer un verger, mais le système rectangulaire dans lequel les arbres permanents sont à la même distance les uns des sutres, est cu général le qe satisfaisant. Les rangées d'arbres doivent être parfaitement droites: € verger présente ainsi un plus beau coup d'oeil et les travaux d'entretien se font plus facilement. C’est moins facile cependant sur un champ irrégulier que sur un champ carré. Il est important de faire avant tout un carr parfait de la surface que l’on a à planter, sinon il serait impossible d’avoir des hgnes droites dans toutes les directions. On jalonne avec des piquets, avant de les creuser, les trous où les arbres doivent être mis; on a ainsi moins de difficuité à les tenir bien en ligne. On facilite également l'opération en tendant un fil de fer d’un bout du champ à l’autre. On doit aligner les arbres des deux côtés lorsqu'on les met dans les trous. Une planche à planter rend de grands services. C’est une planche d'environ six pouces de large sur cinq pieds de longueur. D'un côté de la planche se trouvent trois coches de la même profondeur; une à chaque bout et l’autre au milieu. On peut aussi. au lieu de coches, percer un trou près de chaque extrémité de la planche. Voici comment on se sert de cette planche: on pose un piquet à l'endroit exact que chaque arbre doit occuper, et avant de creuser le trou, on pose la planche, le piquet passant par la coche du milieu; on pose alors deux autres piquets dans les deux autres coches; ces trois piquets doivent être exactement en ligne les uns avec les autres. On peut alors enlever la planche et le piquet marquant l'emplacement de l'arbre et creuser le trou; on place l’arbre mais avant de remplir le trou de terre, on peut vérifier si l'arbre est À bicn à l’endroit exact où se trouvait le pu en posant la planche de nou- À veau sur les piquets qui restent. L'arbre doit alors se trouver dans la coche * du centre. Les piquets doivent être autant que possible de la même dimen- ! sion. Lorsque l'on plante des petits vergers, on peut se servir d'étiquettes
en bois de 12 pouces; elles donnent de bons résultats.
Brise-vents.—<Si le verger n’est pas naturellement protégé contre le vent ! par des arbres ou par la pente du terrain, il peut y avoir avantage à planter un brise-vent le long des côtés nord et ouest ou sur tout côté d’où soufflent les vents les plus dangereux. Le but du brise-vent n'est pas d'arrêter entierement le vent mais simplement de diminuer sa vitesse; il ne faudrait pas un brise-vent très haut et très épais qui s’opposerait à la circulation de l'air dans le verger, car il en résulterait des conditions favorables à la propagation des insectes nuisibles et des maladies. D'autre part un brise-vent de bonne dimension diminue da force du vent et protège les arbres, qui restent * ainsi plus droits et mieux formés. Il réduit beaucoup la quantité de pommes tombées et permet de cultiver des variétés qui ne résisteraient pas en terrain
lus exposé. Le vent est un des facteurs qui contribuent le plus à dessécher a terre. Mais si la force du vent s'épuise d'abord contre un brise-vent, ! l’évaporation de l'humidité du sol ser* beaucoup moins active.
Un des meilleurs arbres à planter en brise-vent dans l’est du Canada, est l’épinette de Norvège (Picea excelsa). C’est un arbre toujours vert, À crois- # sance rapide et qui se montre rustique partout où les pommiers viennent À bien. Une seule rangée de ces arbres plantés à 8 ou 10 pieds d'écartement 8 est très suffisante. Cette rangée doit être au moins à cinquante pieds des pommiers. Bien entretenus, ils devraient pousser à raison de 2 à 3 pieds par année et atteindre un° hauteur de 50 à G0 pieds. Dans les endroits très # exposés, il peut être bon de planter deux rangées d'arbres, ceux qui forment la deuxième rangée sont plantés entre ceux de la première, mais à 8 à 10 pieds en arrière. La première rangée peut être comnosée de thuvas, à croissance plutôt lente, et la deuxième d'épinettes de Norvège si on le désire. On! peut aussi employer le pin blanc et le mélèze d'Europe qui sont des arbre: à croissance rapide. Le pin écossais n’est pas toujours satisfaisant car il se ee assez régulièrement. Dans le cas où l’on ne pourrait se procurer —. 4 ces arb es, il y a d'autres espèces indigènes qui dorrent de bons résullats.
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Le peup'ier de Lombardie, planté à environ 8 pieds d'écartement, fait
un bon brise-vent en peu de temps, :ar c’est un arbre à croissante très raide, L'érable du Manitoba est un bon arbre à brise-vent sur la prairie.
arbre aux pois de Sibérie (Caragan) est également avantageux et plus tard,
on peut planter des conifères indigènes lorsqu'ils sont protégés par les premiers
Sortes d'arbres à planter.—Autrefois, on donnait la préférence aux mmiers dont le tronc avait cinq, six et quelquefois même ag pieds de auteur, et pour deux raisons: c'est qu’on pouvait faire pousser des récoltes plus près de ces arbres à cime élevée que des arbres à cime basse. On pouvait aussi passer en dessous des branches pour cultiver la terre. Mais d’autre part, la cueillette des pommes se fait beaucoup plus difficilement sur des arbres & tronc aussi élevé et coûte plus cher. De même, ces jeunes arbres à tronc élancé et qui présentent ainsi une grande surface sont beaucoup plus exposés aux coups de soleil que ceux dont la tête est plus près de terre. Mais ces arbres à tête élevée cèdent graduellement la place aux arbres à tronc moins élancé et les meilleurs arboriculteurs de l'Est du Canada considèrent aujourd'hui que la meilleure longueur de tronc est celle de 2 à 4 pieds. En Colombie-Britannique, on préfère les troncs de 18 pouces à 2 pieds. g'est trop peu cependant pour les régions recouvertes d'une couche épaisse de neige en hiver, car les branches de la tête des gg arbres qui sont à moins - * deux pieds et demi du sol sont exposées à se rompre à la
fonte des neiges. Sur ces arbres à tige basse, les fruits se cueillent beaucoup plus facilement, il y a moins de surface de tronc exposé au soleil, et les pomuuiers sont plus vigoureux. De même, la proportion des fruits tombés
Fr:
Pommier de deux ans, Pommier de trois ans à marqué pour la taille. tige basse.
est moins considérable que sur les pommiers à haute tige, et l'on a constaté ue l’on peut très bien donner tous les binages nécessaires sous les arbres e cet‘. laille. 11 ne faut pas planter des arbres à tige élevée simplement Pour pouvoir cultiver des récoltes intercalaires. Ces récoltes ne dnivent
B venir qu'en deuxième lieu.
Dans les parties les plus froides du pays, et bre rap sur les prairics, on obtient les meilleurs résultats en établissant la tête au niveau du sol même ou à un pied ou deux du sol: les arbres sont ainsi mieux protégés que si les arbres partent de plus haut.
En règle générale, les arbres de deux ou de trois ans sont les meilleurs ur l'Est du Canada. Les pommiers qui ont plus de trois ans, souffrent aucoup de la transplantation. 11 vaut mieux ne pas planter du tout que
de pianter des arbres aussi vieux. En outre, le tarif du fret ou d’expres: est moins coûteux sur de petits arbres que sur des grands.
Si l'on désire avoir des arbres à tige basse, on peut les planter à l'âge d'un an, pourvu que la pousse soit vigoureuse, et on les rabat à la hauteur désirée en ne 1aissant que la tige n1. En Colombie-Britannique ce sont les arbres d'un an qui se vendent le miex. Dans l'Est du Canada, le cultivateur ordinaire qui ne donne pas toujours ge va d'attention à sa plantation, demande des arbres de deux ou trois ans afin de pouvoir facilement les voir s'il cultive d'autres récoltes dans le verger. Procurez-vous toujours vos arbres chez un pépiniériste de confiance car il est important qu'ils soient identiques à la variété et qu'ils aient une bonne forme. Choisissez de préférence un pépiniériste de la localité s’il a de bons produits; il aura tout intérêt à vous procurer des arbres de la meilleure qualité. Les arbres rabougri à mauvaise forme, ne donnent jamais les mêmes résultats que les arbres sains et droits.
Les arbres de deux ou trois ans que l'on fail venir de chez les pépiniéristes doivent avoir une tête bien formée. La meilleure tête est celle qui se compose d’une flèche centrale, avec trois ou quatre branches naissant alternotivement du tronc. Lorsque deux branches sont en face l’une de l’autre, il se forme une fourche et l’une de ces branches se casse facilement lorsque l'arbre est très chargé de fruits. Souvent aussi dans les parties froides du Canada, la gelée pénètre dans la fourche; les grosses branches meurent, la fourche s’affaiblit et l’arbre se casse. [1 n’est pas toujours possible d'obtenir une flèche centrale; dans ce cas la tête à laquelle on donne la préférence est celie qui présente de trois à cinq branches, naissant alternativement du tronc | et formant une charpente symétrique.
Plantation.—Le pommier que l’on arrache pour le transplanter peri beaucoup de ses racines. Il faut tenir compte de ce fait quand on plante l'arbre et rabattre la tige en proportion. Sans ce rabattage, les racines qu. restent ne pourraient fournir suffisamment de sève pour entretenir la vie de l'arbre. S'il s’évaporait plus d'eau par les feuilles qu'il n’en entre
ar les racines, l'arbre serait exposé à se dessécher et à périr. Le plan. eur qui cultive lui-même ses arbres doit prendre les plus grandes précautions en les arrachant de façon à détruire le moins de racines possible. La sévérité du rabattage dépendra du nombre de racines qui restent et de l'étai de l'arbre. Les arbres qui viennent d'une certaine distance et qui sont plutôt secs exigent une taille plus vigoureuse que ceux qui viennent de la pépinière et qui sont plantés immédiatement. On coupe le bois jusque près d’un bouton. On rabat les branches de la moitié au moins, et dans la majorité des cas, on fera bien de les rabattre de façon à ne laisser que quatre houtons. Le meilleur moment pour faire le rabaltage est immédiatement après que les arbres sont plantés, car on peut mieux voir alors ce que l'on fait.
La méthode de plantation “Stringfellow” a été recommandée par M. H. W. Stringfellow, du Texas. Cette méthode repose sur la théorie que voici : Lorsque les arbres sont transplantés de la façon habituelle, ils perdent leur racine pivotante, mais si l’on taille les racines de façon à ne laisser qu’un simple moignon, il se forme une nouvelle racine pivotante, et l'arbre dure plus longtemps que lorsqu'il est traité de la manière ordinaire. Il est également plus facile d'expédier les arbres taillés de cette manière: leur transport coûte moins cher et la plantation exige moins de travail. Pour faire compensation à la coupe des racines, on ne laisse de la tige de l'arbre qu'un simple bâton d'environ dix-huit pouces de long. Il est possible que les arbres p'antés de cette façon puissent réussir dans un sol et sous un elimat humide, mais nous ne recommandons pas cette méthode au Canada où le sol et le climat sont secs.
Ne laissez pas sécher les racines des arbres après que ceux-ci ont été arrachés de la pépinière ou lorsqu'ils viennent d'arriver de chez le pépinié-
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‘ines qu. Une fois l'arbre debout dans le trou et les racines bien étalées, jetez-y r la vie doucement la bonne terre (sol de surface), répandez-là à la main parmi les n entre racines, si cela est nécessaire, Ayez bien soin Lie la terre vienne en con-
Le plan. tact intime avec les fibres des racines: ceci est très important. L'arbre se précau- trouve ainsi dans les meilleures conditions pour se remettre promptement à ble. La pousser. Lorsque les racines sont bien recouvertes, jetez encore un peu de de l'étai bonne terre, puis lorsque le trou est à demi rempli, tassez cette terre ferment plutôt “ent en la piétinant, continuez ensuite à remplir jusqu'à égalité du sol, en la pépi- piétinant au fur et à mesure du remplissage. Laissez la surface du sol meurès d’un le; si la terre était tassée jusqu’au sommet elle perdrait toute son eau par majorité évaporation, mais la couche meuble que vous laissez à la surface s'opposera à tre bou- cite évaporation. Lorsque la plantation est faite à bonne époque et que le nt après sol est humide et bien tassé autour des racines, il est inulile d’arroser les | fait. arbres, sauf peut-être dans les districts très secs.
ar M. H. Si le verger est dans une situation exposée aux vents et si les arbres sont > voici : gros, à haute tige, on fera bien de les attacher à des tuteurs pour empé-
ent leur cher qu'ils ne s’ébranlent. Dans les districts qui sont exposés à souffrir de
7 qu'un la sécheresse ou même dans les endroits où le sol est porté à devenir assez re dure sec, on fera bien d’entourer les arbres d’ua paillis après les avoir plantés. st égale- MS Ce pailiis peut être formé d’une couche de quatre à six pouces d'épaisseur r trans- de fumier, de paille ou de sciure de bois ou de toute autre substance de cette
ur faire nature qui ne se prend pas en une masse compacte. Ce paillis placé à la re qu'un base de l'arbre et laissé pendant l'été, tient humide la surface du sol, empés arbres che ’évapcration de l'eau et active beaucoup la croissance de l'arbre. Un t humi- SR bon paillis pourrait empêcher un arbre de périr dans une mauvaise saison e sol et ou lorsque Paie est en mauvais état. Veillez à ce que ce paillis ne soit
pas trop ouvert lorsque l'hiver arrive, car il est à craindre que les souris ne ont élé s’y logent ot il cst bon de prendre des précautions pour empêcher cet pépinié- accident.
TAILLE
On taille les arbres pour plusieurs motifs. La production d’un fruit bien coloré. de bonne grosseur et en Lo avantageuse, le maintien d’une charpente symétrique et bien équilibrée pour porter ces fruits, voilà les principaux objels de la taille. Les arbres qui ne sont pas taillés portent quand méme dss fruits, mais ces fruits sont souvent petits et d’un aspect peu attrayant. Leur production n'est pas régulière, parfois les arbres non taillés rapportent beaucoup une année, et rien du tout l'année suivante. Un arbre taillé produit moins de pommes, mais comme il ne s'épuise jamais, il rapporte régulièrement. Un arbre qui produit une bonne récolte de beaux fruits se faligue moins que celui qui produit une lourde récolte de petits fruits, car
l'épuis aent de l'arbre est plutôt en pertes de la quantité des pépins qui mûrissent que de la grosseur des fruits. £
On doit tailler les arbres régulièrement, et commencer lorqu'ils sont tres eunes. Une taille trop rigoureuse faite en une fois, peut abimer l'arbre orsque les pommiers commencent à se développer vigoureusement, il se forme un grand nombre de nouvelles branches; l’arboriculteur doit élaguer toutes celles qui ne sont pas nécessaires et rabaltre les autres. Il fant aus tenir la tête de l'arbre ouverte pour que l'air et la lumière puissent y pénétrer, mais en taillant, il faut avoir grand soin de ne pas laisser de branches
Pommier à tige basse, non taillé. Pommier à tige haute, taillé.
nues. La plupart des fruits sont portés sur des bourses à fruits, c'est-à-dire de pelles branches ligneuses, sur les plus grosses branches, et ces bourses à fruits ne se développent pas lorsque la tête de l'arbre est trop épaisse. Dans l'Est du Canada, il y a actuellement une tendance de la part des arhoriculieurs à tailler relativement peu les arbres pendant les premières années qui suivent la plantation; ces arbres peu taillés rapportent plus tôt que ceux qui sont taillée fortement tous les ans, et si on limite au début à trois ou cinq le 1ombre des branches charpentières il se passera quelque temps aval
ue l’arbre devienne trop épais, pourvu que l'on taille un peu tous les ans.
n faisant la taille, il vaut mieux autant que possible, procéder à partir de l'extérieur de l’arbre plutôt que de l'intérieur, car on peut ainsi apporter
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besucoup plus de jugement à l'opération. Pour maintenir la vigueur des branches inférieures, on rabat quelquefois un peu la tige principale, afin d'activer la végétation des autres branches.
En Columbie-Britannique où la pousse annuelle est considérable en beaucoup d’endroits, on est obligé de donner plus d'attention à la taille des jeunes arbres que dans les autres parties du Canada. 11 est spécialement névessaire de rabattre les arbres qui ont une végétation étalée afin de renforcer les branches en vue de la récolte abondante de fruits qui doit suivre.
Enievez toutes les branches qui poussent en travers de la tête. Si deux branches se touchent, enlevez l’une d'elles. Si une branche d’un côté de l'arbre dépasse une autre en longueur, rabattez-la pour que l'arbre ait une firrie symétrique; seclionnez-là juste au-dessus d'un bouton: ce bouton doit étre du côté uù l'on désire que la branche s'étende. Si l'on traite les arbres de ceite fa;on lorsqu'ils sont jeunes, la taille n'exige que peu de travail à congé opération. Le meilleur moment pour faire la taille est peutêtre entre la mi-mai et la mi-juin, lorsque les arbres poussent bien, car les blessures faites à cette époque se guérissent rep ou, mais comme on est très gccupe à cette saison de l’année, on a généralement l'habitude de tailler bn mars et cette taille donne aussi des fruits très satisfaisants. En pinçant au rours de l'été, les jeunes rejetons inutiles, on réduit beaucoup la quantilé de tail. Certains arboriculteurs, surtout en Colombie-Britannique, taillent fortement en été, mais cette taille d'été demande à être faite avec soin, pas trop tôt ni trop tard si l'on veut obtenir les meilleurs résultats. Avant d'adopter ce système on fera bien de se renseigner auprès de ceux qui le pratiquent depuis quelque temps dans'la localité, s’il y en a, pour voir quelle st leur expérience. Il vaut beaucoup mieux cependant tailler à n'importe quel moment de l’année en de ne pe tailler du tout, car l'époque de la taille n'a pas, en somme, une très grande importance, à l'exception de l'hiver, où une taille très forte encouragerait une forte pousse de bois au détriment des fruits. Les outils employés pour faire la taille sont un sécateur bien aiguisé et une scie fine. On coupe la branche rez-tronc, c'est-à-dire tout contre la branche ou le tronc dont elle sort, en s'y prenant de façon à laisser une blessure aussi propre et aussi lisse que possible. Une mauvaise habitude et une nabitude très LAS gene est celle qui consiste à laisser un chicot de la branche coupée. s souvent ce chicot ne se recouvre pas d'une couche de buis, la pourriture s'y met, atteint le coeur de l'arbre et finit par le tuer. Une coupure propre, bien faite, se cicatrise rapidement et n'exige ni peinture ni cire, à moins qu'il ne s'agisse d’une grosse branche.
Malheureusement, trop de cultivateurs et d'arboriculteurs ne taillent pas leurs arbres régulièrement et lorsqu'ils se mettent à tailler, ils sont obligés d'eniever beaucoup de grosses branches. Dans les cas de ce genre, on fera bien de ne pas der 208 une taille trop forte en une saison, car une taille rigoureuse provoque l'apparition d'un tel nombre de jeunes rameaux qu'il est nécessaire de faire un éclaircissage. Elle expose également ‘es branches qui ont été un jusque là et peut amener un coup de soleil. Mieux vaut faire la taille régulièrement. Si vous êtes obligé d'enlever de grosses branches, recouvrez la blessure d'une couche de céruse de plomb qui la protégera contre ia température et empêchera la pourriture de s’y mettre jusqu'à ce qu'elle commence à se cicatriser. Tenez-là toujours recouverte de peinture jusqu'à ce qu’elle soit cicatrisée.
On crois généralement que la taille d'hiver ou de printemps provoque la. production du bois, et la taille d'été, celle des boutons à fruits. Én effet, la tail. faite avant que la pousse commence ou lorsqu'elle commence, détruit l’équi-. libre qui existe entre la tête de l'arbre et les racines, et comme les racines fourmssent alors plus de sève que la tête de l'arbre ne peut en évaporer, l'arbre pousse plus rapidement ou il forme de nouvelles branches pour rétablir l’équihbre. D'autre part, une taille d'été mal faite peut diminuer la récolte
ds fruits, En taillant ou en pinçant une partie des nouveaux gi eo en
été, après que l'arbre a fait la plus grande partie de sa pousse, on enlève une partie de la sève élaborée qui est aussi DE à la production des raci-
ues vigoureuses qu'à la production de la tête, la pousse de l'arbre est enée et celui-ci est un peu affaibli; il ne faut Pas cependant que la taille soil asses forte pour que cet affaiblissement soit prononcé. Mais il cst rarement nécessaire de tailler en été pdur obtenir des fruits. Les arbres ui regoivent des soins tant soit peu intelligents roompensent leurs propri taires ar des récoltes abondantes, 11 ne aut pas oublier que certaines variétés À ge n'entrent pas en Fappo”" aussi vite que d'autres. Souvent je propriélaire s'imagine qu'i Gr quelque chose à ces arbres parce qu'ils sont un peu lents à rapporter. La taille des racines qui tend également affaiblir arbres et qui crée des conditions favorables aux déve oppement des loutons à fruits est parfois recommandée, mais il est rare également qu'elle soit nécessaire; on la fait en creusant autour des arbres et en détruisant ainsi une perbs-de leurs racines, Tout ce que l'on fait pour enrayer la coulée descenante de la sève dans les arbres sains paraît encourager la production des fruits, Une branche qui a été endommagée, par exemple, porte des fruits avant une autre branche saine. Une greffe en tête, dans la e la sève est arrélée au point d'union, rapporte des fruils plus tôt qu'un arbre normal. L'écorcement, qui retarde la descente d formation des fruits, mais comme les boutons à fruits se développent au commencement de l'été gd l'année suivante, il faut que cette opéralion soit faite de bonne heure. De même, une période subite de sécheresse au com-
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il faut recouvec de la cire à greffer ou de la peinture, car le boulon ne s’ajuste pas assez étroilement pour exclure l'âir et les germes de la maladie pourraient entrer. Si la fente ou la cassure est très grande, 1l faut rabattre la branche pour diminuer la surface des feuilles exposées. On peut souvent sauver une branche en la : itant de cette manière, mais il vaul beaucoup mieux prévenir que gué: , c'est-à-dire boulonner les arbres avant que les branc
es se cassent. . s'aperçoit souvent qu'une branche faiblit lorsqu'elle commence à se fend 4 la fourche, et dan: ce cas, on la sauve presque sûrement en insérant 1». boulon à travers la branche. Il est parfois bon de consolider l'arbre un eu plus hant; on le fail au moyen d'un boulon plus long ou de gros fils de er. On enfonce des vis
à tête dans le bois pour y attacher les extrémités du fil de fer afin d'empêcher
l’encerclage de la branche, qui se produirait si l’on enroulait le fil de fer autour de cette branche.
Mais le raccommodage des arbres n'est Pas en somme une opération satisfaisante, et on peut l'éviter dans une grande mesure en ayant des arbres
sans fvurches; pour obtenir ces arbres sans fourches, il faut bien les tailler lorsqu'ils sont jeunes.
On perd # vent des arbres par ce que l'on néglige de traiter les blessures ou pare «on laisse la Pourriture s'introduire dans la fourche, Dans les cas de re geure il faut enlever toutes tes parties pourries et gralter le bois jusqu'au tissu vivant. Dans Je cas de blessures inégales faites par de; meurtrissures ou par la rupture des branches, il faut tailier les bords et 14 surface jusqu'à ce qu'ils soient très lisses pour que la cicatrisation puisse se faire rapidement. On doit ensuite les
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einture ou de cire à greffer. Tenez la plaie recouverte de cette substance Fisqu'à ce qu'el'à se soit cicatrisée d'une façon satisfaisante, On peut remplir les trous _e ciment après les avoir nettoyés et désinfectés parfaitement
MAINTIEN DE LA FERTILITE
L'arboriculteur désire généralement vuiliver des plantes intercalaires deus son verger grd ce qu'il entre en rapport pour rentrer dans les frais que ce verger lui a coûtés; il vaudrait beaucoup mieux après que les ark:es sunt plantés, ne pas demander au verger d'autre récolte que les pommes. Les pommiers peuvent rapporter des récoltes pendant cinquante ans ou plus sur un même sol; on voit donc qu'ils ont besoin de toute la nourriture que le sol renferme et de toute celle que l'on pourra lui appliquer économiquernent. Les récoltes de foin, de céréales ou de racines que l’on pourrait tirer d'un verger pendant huit ou dix années enlè veront beaucoup de principes fertilisanis; sans doute on genre se peut-être du fumier à ces récoltes, mais le aumbre de cultivateurs qui fument suffisamment pour rendre au sol tous les principes fertilisants que la récolte enlève, est bien faible. En outre, les récoltes intercalaires enlèvent l'eau du sol par la transpiration des feuilles, et comme la sécheresse se produit fréquemment dans certaines parties du pays, on doit chercher à conserver autant d'eau que possible dans le sol
ur l'usage des jeunes arbres. Lorsque la terre coûte cher ou lorsqu'on n'a gr disposition qu'une superficie limitée, il peut être avantageux de cultiver des récoltes intercalaires jusqu'à ce que les arbres commencent à rapporter; mais on est toujours tenté de cultiver ces récoltes pendant que les arbres sont jeunes, même lorsque l'on a beaucoup de terre et cette pratique peut faire beaucoup de mel aux arbres si l'on ne prend pas de précautions. On devrait toujours choisir des récoltes intercalaires qui peuvent être binées ou sarclées. La pomme de terre est celle qui présente le moins d'objections. On peut aussi cultiver des haricots (fèves). On plante souvent du maïs dans les jeunes vergers, mais j'ai vu un tr de ce genre où le maïs avait abimé les arbres en ombrageant les troncs; le bois qui n'avait pu entièrement s'aoûter a £lé brûlé par le soleil ou endommagé par l'hiver, et beaucoup d'arbres ne se sont pas remis.
Si l’on veut cultiver d’autres récoltes, par exemple, du foin ou du grain, on devrait alors laisser un cspace nu de quatre ou cinq pieds de large, de chaque côté des arbres, et tenir cet espace biné. Si l’on ne cultive pas d’autres récoltes dans le verger, les arbres bien binés n’exigeront que très peu de fumier jusqu’à ce qu'ils entrent en rapport, car les pommiers profitent bien lorsqu'ils sont jeunes sur un sol relativement pauvre, et la production du bois n’enlève au sol qu'une petite quantité de principes fertilisants par comparaison aux grosses récoltes de fruits.
Le fumier de ferme est l'un des meilleurs engrais complets, que l'on puisse employer lorsqu'on peut se le procurer facilement et à bon marché.
On a évalué, au moyen d'analyses soigneusement faites, ie poids des principes fertilisants enlevés au sol par une récolte de pommes dans un verger en plein rapport, et on a trouvé qu’en appliquant au sol, tous les trois ans, environ quinze tonnes de fumier de ferme à l’acre, on lui rend beaucoup plus de principes fertilisants que n’en enlèvent les pommes. Il vaut mieux cependant appliquer une fumure généreuse, car une bonne partie des principes fertilisants est entraînée par les pluies et une autre partie n'est peutêtre jainais atteinte par les racines des arbres.
Comine il y a bien des endroits où le fumier de ferme est rare, nous reproduisons ici, pour l'avantage de ceux qui désirent maintenir la fertilité de leur sol, par d’autres méthodes que par l’application du fumier de ferme, l'extrait suivant du + { : annuel du Chimiste du Dominion, le docteur F. T. Shutt, (année 1894).
COMPOSITION DES FRUITS Analyses de pommes.
Les chiffres suivants représentent la composition variétés de pomines examinées, savoir: le pourcentag
organique et de cendres (matières minérales) ainsi que la quantité d'azote.
| Matière | Pomme, ton «. !4 vari Eau organique Cendre Asote Dushesse d'Oldenbur. ET : Re RE LAS
Ou voit que OPUS un À ces variétés est très semblable, et qu'aucune d'elles ne ‘iifère 1. bp de la moyenne des quatre, Un point intéressant à noter c:; nd ‘est que la Fameuse est la plus riche des quatre au pe de vue «3 la m !ôsn organique, de la quantité de cendres et d'azote. La Wealthy et la Norther:1 © ; contiennent des quantités
| resque identiques e malière organique et de c: ndres, et la Duchesse d'O denburg est celle qui a la plus forte proportion d'eau et le plus faible pourcentage de inatière organique et de cendres.
POURCENTAGE DES PRINCIPAUX CONSTITUANTS DE LA CENDRE
La composition de la cendre est donnée en détail dans ce tableau; l'acide phosphorique et la potasse en forment les éléments principaux. La potasse constitue plus de ia moitié de la cendre (85.26 pour cent), tandis que l'acide phosphorique en forme environ 9 pour cent; la moyenne est de 8.98 pour cent.
Sous ce rapport, il n'existe 9 de grande différence entre les variétés, quoique la Northern Spy présente quelques écarts frappants par ect son à la moycnne. Sa cendre contient près de 3 pour cent de plus d'acide phosphorique, près de un pour cent de moins de soude, environ 5 pour cent de plus d'oxyde de fer et d'alumine, et environ 5 p. c. de plus de silice que la cendre des autres variétés des pomines.
La relation de la potasse à l'acide phosphorique dans les cendres de fruits est de 6:1; dans les cendres de vieilles feuil es, elle est de 2:1. Le: exigences des fruits et des feuilles en ce qui concerne le sol sont donc relativement très différentes, Il convient de faire Dee ici que la plus grande quantité de pee minéraux des cendres de Tuits se trouve danles pépins et dans les parois de l'ovaire, et que la chair de la pomme e: contient relativement peu.
Une comparaison de ce tableau avec celui qui montre la minérale de la fouille révèle des détails intéressants. Les pou taux de cendres dans des poids semblables de fruits et de fe
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3,46 à 28. La chaux est beaucoup plus abondante dans la matière minérale de la feullie, tandis que la magnésie, l'oxyde de fer et le silice sont à peu rès en quantités égales, si l'on prend comme base de comparaison les feuills les plus ar ciennes.
_ question est présentée au point de vue pratique dans le tableau suivant
POIDS des principaux éléments de fertilité tirés du sol:
| AZOTE ACIDE POTASSE | PHOSPHORIQUE Poids = — Moyen il | l'onme, nom de la variété par Livres Livres | boisseau par en livres baril Duchesse d'Oldenburg.,,,.....| ‘4 044 Weakthy...oussssccovocoses 50 057 Fameuse.,. 50 070 Nontere Op. sers ese ve 066 Moyenne ...,.,.... 47.5 057
Note.—Dans les caleuls qui précèdent, nous nous sommes servis des données suivantes: 40 arbres à l’acre dans un verger en rœpport depuis vingt-cinq ans donnent en moyenne une récolte de cent soixante barils (260). Un baril contient en moyenne deux boisseaux et trois quarts.
Nous avons ici l'évaluation du nombre de livres d'azote, d'acide hosphorique et de a que renferme un baril de fruits et les quantités qu'une bonne récolte enlève à l'acre. Ces quantités ne sont nullement excessives et leur retour au sol n’exigerait pas de ds frais. La potasse est l'élément qui est tiré en pius grande quantité; vient ensuite l'azote et en dernier lieu l'acide pnosphorique. Lans le cas des feuilles, l'azote vient én premier lieu.
Pour le développement vigoureux de l’arbre et une production abondante de fruits, le sol doit contenir des éléments dans un état plus ou moins immédiatement assimilable. C’est pour cette raison aussi bien que pour remplacer les principes fertilisants épuisés, que les engrais chimiques sent nécessaires à la culture avantageuse des pommes.
Azote.—Un engrais organique serait _ le pus économique pour fournir l’azote nécessaire. Nous recommandons le fumier de ferme ox un engreis vert comme une récoite légumineuse (riche en azote) enfouie à la charrue. Ces engrais apportent no1: seulement de l'azote, ma:: égaisment de l'humus, c'est-à-dire de la malière végétable en décomposition qui joue un rôle important en dégageant de l'acide carbonique qui, à son tour, met en liberté des cngrais minéraux restés jusque là inertes dans le sol. L'humus rend aussi le sol beaucoup plus facile à ameublir et augmente sa capacité d'absorption d'eau. Comme la pomme a une pér:ode le végétation relativement longue, la plupart des fumiers organiques :on: ront probablement de meilleurs résultats que ceux qui renferment de . :2°°e sous des formes plus solubles, par exemple, le nitrate de soude ou le - :lfxte d'ammoniaque.
Potasse et acide phosphoriques.—1l-- cendres de bois viennent en prcnier lieu comme engrais potassique et phosphatés. C’est l’engrais qui fournit ces éléments au plus bas prix dans la plupart des régions canadiennes. En outre ces éléments s'y trouvent dans les proportions relatives qui conviennent ie mieux à l'état de l'arbre et dans un ét:t qui les rend facilement assimilables.
Si l'on n'a pas de cendres de bois, on per: e nleye- du kaïnite ou du muriate de potasse pour fournir de la potas: et is ia poudre d'os ou du super phosphate pour fournir l’acide phosphor que La poudre d'os contient
de 2 à 3 pour cent d'azote en plus de l'acide phosphorique, mais elle est plu: lents à céder ses principes fertilisants au sol; naturellement ses effets durer:
d'autant plus longtemps; pour cette raison même on la recommande pour la fertilisation du verger.
La cendre de bois et la poudre d'os fournissent la chaux qui est, comm. mous l'avons déjà vu, un élément nécessaire et assez important.
Les sols diffèrent tellement au point de vue de la composition qu'il e-t impossible d'indiquer la quantité exacte de ces engrais que l’on devrait re dans tous les cas. Nous avons indiqué les besoins de l'arbre pour la furmation de ses fruits et de ses feuilles et cité les principes à suivre pour rendre ces éléments économiquement au sol. Disons en terminant que l'on ne peut obtenir les récoltes les meilleures et les plus avantageuses que sur un sql qui contient une forte quantité de principes fertilisahts et dont la plus grande partie est plus ou moins assimilable. n bon ameublissement favorise, entre autres avantages, le développement des racines.
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Quelque deux cents livres d’os moulus et environ 200 livres de muriate de potasse (s1 l'on peut s'en procurer) appliquées tous les ans à un verger
en rappoit devraient fournir un approvisionnement abondant d'acide 2 phorique et de potasse. :
. Les feuilles, relativement à leur oids, contiennent beaucoup plus de principes fertilisants que les fruits. ille livres de feuilles ramassées en septembre contenaient 8.87 livres d'azote, 1.94 livre d'acide phosphorique,
j livres de potasse; c’est là la moyenne de cinq variétés analysées par le a docteur Shutt.
CULTURE DU VERGER
Les bons arboriculteurs ont donné beaucoup d'attention en ces dernières années à la question de la culture et de l'entretien du verger. Les sécheresses qui se manifestent fréquemment dans certaines parties du Canada ont encouragé l'adoption de méthodes tendant à conserver l’eau du sol. Ces métho-
ont aussi un autre avantage: les Le ca culturales ou binages qu’elles né-
cessitent aident À rendre assimilables les principes fertilisants qui se trouvent dans le sol.
Devons-nous laisser nos verge n gazon ou en tenir la surface nue et binée ? C’est là une question qui revient sans cesse aux réunions de cultivateurs et d’arboriculteurs. Les deux méthodes ont leurs avantages, mais en en et dans la plupart des conditions, la culture nue, suivie de l'emplo:
e plantes-abris, donne de bons résultats.
Sans doute on a obtenu beaucoup de honnes récoltes de pommes dans les versers qui sont en pri en fait, peu de vergers ont été cultivés jusqu'en ces dernières années. Il est inutile de biner si le sol est bon, si les arbres ne souffrent jamais de la sécheresse et s'ils sont en bon état de
croissance. Mais il y a peu de vergers où les arbres ne souffrent jamais |
de la sécheresse lorsque le sol est en gazon et où ils poussent aussi bien que si le terre était cultivée. L'herbe qui pousse dans un verger exhale par les feuilles une très forte quantité d'eau, le sol se dessèche et les pommiers souffrent du manque d'eau. La pre ui tombe en été pénètre rarement à travers le gazon Jusqu'au sol. Elle s'évapore avant d'y arriver. L'air ne énètre pas aussi facilement dans le sol d'un verger recouvert d’un gazon épais et les principes fertilisants qui exigent l'action de l'air pour devenir # solubles ne peuvent concourir auss rapidement à la nutrition de l'arbre.
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Sans doute, dans les parties les plus froides du pays. il peut être avantageux de tenir le verger en gazon après que les arbres se sont bien établis car les racires sont ainsi bien mieux protègées contre les gelées. Le bois ne pousse pas autant que si le sol était cultivé, mais il s’aoûte mieux et se pré-
are mieux à résister à l’hiver. Lorsque les arbres commencent à révéler e besoin de façons culturales ce qu'ils manifestent par un manque de vigueur, alors il faut labourer le gazon.
La "ulture du sol dans les vergers offre de tels avantages que c’est certainement la meilleure méthode à adopter dans les bons districts à pommes et dan: la plupart des circonstances. En cultivant la surface du sol ou en la binant, on forme une couche de terre meuble qui s'oppose dans une la mesure à l’évaporatior de l’eau. L’air entre ainsi très facilement dans le sol et la nitrification s'opère promptement. Le sol renferme suffisamment d'eau et une quantité généreuse de principes fertilisants, les arbres font une pousse vigoureuse et donnent de bonnes récoltes de fruits.
Les arboriculteurs qui s’en sont tenus jusqu'ici à la méthode du gazon et qui décident de cultiver leurs vergers à l'avenir, feront bien de ne pas labourer le gazon ea automne, surtout dans les parties du pays où les hivers sont rigoureux. En effet, les racines qui n'ont pas été protégées depuis des années peut-être se tiennent près de la surface du sol et sont sujettes à être endommagées et même détruites par les fortes gelées; on fera donc mieux de labourer au printemps. Le premier labour ne doit pas être très profond, car il faut se garder de détruire un trop grand nombre de racines à la fois. Partois, lorsque le gazon n'est pas trop épais, on peut se servir d’une herse à bêches ou à disques au lieu de la charrue. Une méthode de culture que l'on appelle la méthode Johnson donne de bons résultats en Nouvelle-Ecosse et promet de réussir aussi bien ailleurs. Voici en quoi elle consiste: au lieu de cultiver tout le verger à la fois, on ne cultive chaque année qu'un côté de chaque rangée d’arvres fruitiers, et l'on sème de l'autre côté une récolte de trèfle qu’on laisse sur ge après l’avoir coupée pour former un paillis: l'année suivante, le côté qui était en trèfle est cultivé et l’autre est ense-
mencé; on économise ainsi la moitié du coût de la semence pour la planteabri et la moitié du coût des façons culturales tous les ans et l’on prétend que la récolte de pommes n’en est que plus forte.
Si on laisse la plante-abri tout l'hiver, il vaut mieux, en règle générale, ne pas la lasser pousser au printemps pour l’enfouir plus tard, surtout dans les districts exposés aux gelées. On doit labourer la terre dès qu'elle est assez sèche pour Aus être travaillée sans attendre que la récolte pousse;
on sauvera ainsi beaucoup d’eau qui aurait été exhalée par les feuilles des plantes, et en se mettant à biner de bonne heure on protégera le verger contre la sécheresse. Le nombre de fruits qui nouent sur un arbre est toujours en proportion de la quantité d'eau que renferme le sol à l’époque de da floraison. Si une sécheresse se produisait après qu'une forte récolte de trèfle ou de vesces a été enfouie, les conditions ne seraient pas du to‘t favorables. Enfin, en labourant le verger, on fera bien de changer tous les ans la direction des sillons; une année les tranches de terre soulevées par la charrue seront retournées contre les arbres, et l’autre année du côté opposé aux arbres. L'extrait suivant du bulletin No. 164 de la station expérimentale du Michigan dunnant le résultat des expériences faites en vue de déterminer la quantité d’eau que renferme le sol, montre les avantages des binages hâtifs:
“Deux essais ont été faits dans le champ No. 6. Ce champ avait été labouré le 2 mai. Des échantillons ont été prélevés pour la détermination de LT pi les 10 et 17 mai; cette détermination a donné les résultabs suivonts:
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“Ceci représente, dans le premier cas, une différence de 28 livres par pied carré à une profondeur de trois pieds, et dans le deuxième cas une
différence de 1.4 livre en faveur de la terre labourée au commencement du printemps.
“Les expériences faites par le professeur Fes et pes dans le PT: mad du Wisconsin pour l’année 1881, pages 101 et 192 accusent des différences encore plus considérables. Le labour a été fait le 29 avril et les échantillons prélevés le 6 mai; ces expériences accusaient une d'fférence de 7.02 livres pour les trois pieds de la surface par pied carré. Dans une autre parcelle, on a constaté, dans les échantillons prélevés le 14 mai, que la différence, à la même profondeur, éiait de 4.65 livres.”
Toutes ces déterminations montrent que si l’on veut avoir la plus forte quantité d'eau possible en réserve pour la récolte, il est nécessaire de former aussi tôt que possible au printemps, par de bonnes façons culturales et dès
L que l'état de la terre le permet, une couche meuble à la surface qui s'oppose ! fa ; à l’évapcration de l'eau.
Dans quelques districts et Particulièrement en Nouvelle-Ecosse, les labours d'automne donnent généralement de bons résultats, mais dans les
endroits où il tombe peu de neige, il est bon d’avoir une plante-abri pour aider à conserver le neige.
Après que la terre a été labourée, il est bon de biner ou de herser à inte: alles jusqu’au milieu de juillet dans les parties chaudes du Canada et au plus tard le 1er juillet dans les sections moins chaudes, où il est très important de bien faire aoûter le bois de bonne heure. Il n'existe pas de règle fixe relativement au nombre de hersages qui doivent être donnés. Ceci dépend de la nature de la saison. Avant tout, on doit s’efforcer de tenir la surface du sol meuble à partir du printer ps joe mois de juillet, biner après toutes les ondées tant soit peu for es et biner au moins une fois par semaine, même quand il ne tombe pas de Ferre On interrompt les binages en ju::let afin de ne pas provoquer la végétation tardive et pour donner au bois le temps d’aoûter parfaitement. Si on cultive des plantes-abri, elles auront besoin de tout de temps qui s'écoule avant l'hiver pour se développer
suffisamment et bien protéger les racines des arbres.
Les binages continuels, d’une année à l’autre, ont pour effet de réduire l’bumus du sol; il convient donc de ne pas suivre trop rigoureusement le système recommandé. L'arboriculteur se guidera sur les circonstances pour savoir les méthodes qu'il doit adopter en vue de maintenir une quantité suffisante d'humus dans le sol. A la ferme expérimentale centrale, il ya natureMement très peu d'humus dans le sol, car la terre de nos vergers est en grande partie légère, sablo-argileuse. 1] Y a cependant assez d'eau, et nous ne craignons pas la sécheresse.
Moyenne des 3 pieds
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PAILLIS ET BINAGES
On a beaucoup écrit en ces dernières années sur l'emploi de “paillis’” dans le verger. L'objet de cette méthode est d'obtenir, au moven d’un paillis ’herbe, ce que l’on obtient par les binages, c’est-à-dire, la conservation de l'humidité. Ce fait a été démontré expérimentalement par le chimiste du Dorninion, à Ottawa, mais il est souvent difficile et coûteux de maintenir in paillis épais pendant la saison de végétation et un paillis mince ne retient pas l'humidité; 11 n’accomplit donc pas le but pour lequel on l'emploie, En butre, un païllis dans un verger sert de logement aux souris et c'est là une bbjection, à moins que les jeunes arbres ne soient protégés de la façon que hous décrivons plus loin. Il peut y avoir avantage à se servir d’un paillis orsque le sol est inégal et difficile à cultiver. En somme la méthode des baillis a donné de bons résultats, mais la méthode des binages doit toujourui être préférée lorsqu'on peut l’employer.
PAILLIS DE TREFLE VERT
abouré que le prin-
fle lorsque les capitules commencent à
à vingt pouces de hauteur, nous avons
e quatre à cinq bonnes co..pves. Nous
vons enregistré pendant la saison une
vert à l’acre. Nous avons laissé chaque
sur le sol de façon à former un paillis partiel. Les
mportés sous ce traitement, mais nous avons dû
abandonrer parce qu’il favorisait la propagation du chiendent sur le sol.
'objet de ce système était d'augmenter la quantité d’humus dans le sol et
galement de réduire la quantité d'eau Par évaporation, car le sol était trop
umide. Lorsqu'un sol de verger est humide et que la sécheresse n'est pas
craindre, cette méthode donne de bons résultats, mais nous ne la recomi-
bandons p.. pour la plupart des situations car la conservation de l'huraidi-
est géné. ‘ment une question de la plus haute importance et qui ne peut re atteinte {ue par des binages parfaits.
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les plus anciennes de l'Ontario, et qu’il a besoin d’un apport d'engrais, notaniment d'azote, il vaut mieux employer une bonne légumineuse qui prend son azote dans l'air et qui ue ainsi au sol, à peu de frais, une quantité généreuse de cet engrais utile et coûteux. D'autre part, lorsque le sol est cultivé depuis peu de temps et qu’il contient une quantité abondante d’humus et d'azote, il vaut peut-être mieux employer une plante non légumineuse, car dans ce cas la conservation de la neige et la protection des racines des arbres sont plus importantes que l'apport de fertilisants au sol, plus spécialement dans les districts où il ne tombe que peu de neige.
Dans les parties assez froides du Canada où il pleut généralement beaucoup en été, il vaut mieux semer la plante-abri dans la première partie de juillet plutôt que dans la deuxième, car il est très important que le bois s'aoûte bien avant l’arrivée de l'hiver, et en semant la graine de bonne heure, on favorise cet aoûtement en enlevant du sol, au moyen de l’évaporation, une partie de l'humidité qu’il contient. Dans les parties plus sèches et plus tempérées il est inutile de semer la graine de la plante-abri avant la mi-juillet, car il n’est pas aussi important de faire bien aoûter le bois que de conserver l'humidité dans le sol au moyen de binages pendant la première partie de l'été. Après que la graine est semée, il faut rouler le sol avec un lourd rouleau, qui fait monter l’humidité à la surface du sol et fait ainsi germer la graine. Ce roulage est très important, car si la graine reste dans le sol pendant quelque temps sans germer, on n’aurait pas le temps d’obtenir une bonne récolte de la plante-abri avant l'hiver. Il est généralement inutile d'employer une culture protectrice. Une bonne récolte pour plante-abri devrait posséder les caractères suivants: germination rapide et pousse prompte afin de réduire les mauvaises herbes. Elle doit avoir une pousse vigoureuse et former une récolte épaisse afin d'empêcher la gelée de pénétrer profondément dans le sol; elle doit se tenir assez droite, afin de retenir la neige pendant l'hiver. Enfin, «ile doit être une plante qui puisse se manier facilement dans le verger.
Dans les districts où l’on redoute de trop assécher le sol par une pousse tardive, on devrait choisir une plante qui sera tuée par les premières gelées. Parmi les récoltes qui ont été essayées comme plantes-abris à Ottawa, les suivantes sont à mentionner: trèfle incarnat, grand trèfle rouge, luzerne, petit trèfle roug?, fèves soya, pois à vache, fèves à cheval anglaises, vesces velues, vesces d'été, sarrasin et navette.
Le trèfle incarnat n’est pas assez sûr pour les régions un peu froides. Il n’atteint pas un développement suffisant avant l'hiver. Il réussit cependant dans certains districts lorsqu'il est semé à raison de 10 livres de graine à l’acre. Le grand trèfle rouge et le petit trèfle rouge, semés vers la mi-juillet à raison de 12 livres de graine à l’acre, font de très bonnes plantes-abris. Le grand trèfle rouge est peut-être le meilleur des deux.
La luzerne n’est pas aussi avantageuse que le grand trèfle rouge. Elle tire une plus grande quantité d’eau du sol, elle est plus difficile à manier au printemps. On a beaucoup cultivé la luzerne en ces derniers temps comme plante-abri et pour la production du foin dans les districts irrigués de la Colombie-Britannique, mais on est toujours tenté de l'irriguer au détriment du pommier. Il est donc douteux qu'il soit sage de la cultiver en verger à moins que l'irrigation ne soit faite très prudemment.
Les fèves Soya, semées en rangs à 28 pouces d’écartement et à raison de 37% livres à l’acre le 18 juillet, ont fait une bonne pousse, mais elles ont succombé à la première gelée; elles ne conviennent donc pas. Les pois à vache sont “galement trop délicats.
Les fèves à cheval anglaises semées en rangées, à 28 pouces d'écartement, à raison d’un boisseau à l’acre, sont bien venues et ont continué à se développer jusqu'aux fortes gelées. Elles conservent bien la neige en hiver et ne s'affaissent pas facilement. Il est facile de les incorporer au sol au
rintemps après les avoir roulées. La navette semée à la volée parmi les èves à cheval fait une bonne plante de pied.
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La vesce velue est une bonne plante-abri; elle donne une pousse vigoureuse à une époque avancée de la saison. On peut la semer à la volée ou en rangs. Il est assez difficile de l'enfouir à la charrue au printemps.
La vesce d'été, ou lentille, coûte moins cher que la vesce . Elle ousse rapidement. Elle doit être semée à raison d'environ 50 livres à F'acre. Elle meurt en hiver, mais fournit une bonne plante-abri.
Le sarrasin n'est pas une bonne plante-abri. Il n'apporte pas de principes fertilisants au sol. Ses feuilles succombent à la première gelée, mais il vaut mieux que rien cependant. Parfois il se montre utile en fournissant de la nourriture aux abeilles tard dans la saison. Il aide en même temps à retenir la neige.
La navette pousse rapidement en automne et abrite bien le sol. Elle n'enrichit pas le sol, mais elle se laboure facilement au printemps, car elle est presque toujours tuée par l'hiver. C'est l’une des meilleures parmi les plantes non légumineuses, c'est-à-dire parmi ces plantes qui n’apportent pas d'azote au sol. Elle a donné de très bons résultats sur les Prairies, car avec elle on peut presque toujours compter sur une bonne récolte et elle retient bien la neige. A Ottawa, nous avons semé comme plante-abri un mélange de navette et de lentilles dans la proportion de six livres de la première et de trente livres de la dernière. Les lentilles fournissent de l’azote. Pour avoir une récolte d’une bonne densité lorsque l’on sème de la navette seule, il faut mettre de 8 à 10 livres de graine à l’acre.
Plantes-abris et conservation de l’humidité.—Les récoltes employées comme plantes-abris tirent plus ou moins d'eau du sol. Il y a entre elles des différences bien te ae sous ce rapport. Nous avons fait des expériences sur ce point dans le verger et le chimiste, le docteur Frank T. Shutt, a déterminé, par des analyses chimiques, le pourcentage d’eau que renferme le sol, sous différentes récoltes et à différentes dates. Il a fait également, pour fins de comparaison, des analyses du même genre sur des sols yon recouverts de plantes-abris. Il a constaté que les sols binés renferment presque toujours plus d’eau que les sols recouverts de plantes-abris, mais que certaines plantes tirent beaucoup plus d’eau du sol que d’autres. Les as de ces expériences ont paru de temps à autre dans le rapport du chimiste.
IRRIGATION
Dans certaines parties du Canada il ne pleut pas assez pendant la saison de végétation pour fournir aux pommiers toute l’eau qui leur est nécessaire; dans les cas de ce genre il est bon d'irriguer lorsqu'on peut se procurer de l’eau et l’appliquer sans grands frais. Mais avant d'installer un système d'irrigation ou avant de planter des arbres en comptant les irriguer, on fera bien de s’assurer, tout d’abord, que l’on aura toujours une provisio à d'eau sûre, régulière et suffisante. Il ne faudrait pas s’exposer, par exemple, à manquer d’eau juste au moment où les arbres entrent en rapport et lorsque l'irrigation serait le plus utile, Avant de commencer à irriguer, il est nécessaire de bien niveler le sol de façon à ce que l’eau puisse descendre sans arrêt et à la vitesse que l’on désire. S'il y a des trous ou des poches où l'eau séjourne, ces endroits seront trop irrigués et dans ce cas l'irrigation fera plus de mal que de bien. Au Canada, on fait généralement couler l'eau dans des fossés ouverts de quatre à six pouces de profondeur. Dan les jeunes vergers, il suffit de creuser une rigole de chaque côté d'une rangée d'arbres, mais pour les vergers en rapport, il devrait y avoir une rigole d'irrigation à tous les cinq à six pieds entre les rangées d'arbres. Mieux vaut irriguer peu souvent mais douner chaque fois une irrigation abondante que d'appliquer des irrigations nombreuses et légères. Lorsque l’on a une abondante provision d’eau. on est toujours tenté d’en mettre trop, et dans ce cas, les arbres continuent trop longtemps à pousser, leur bois ne s’aoûte pas bien et la gelée cause des dégâts. Il est nécessaire d’avoir un bon sy:tème de drainage pour empêcher l'accumulation de l’eau dans un sol trop
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irrigué. Il faut herser après chaque irrigation pour conserver l'eau, et permettre à l'air d'entrer dans le sol; il est même bon de donner plusieurs hersages entre les irrigations. Le sol devrait être humide au moment où l'hiver commence, car les racines sont moins exposées à périr dans un sol humide que dans un sol sec. S'il est nécessaire de donner une irrigation spéciale pour fournir au sol une provision suffisante d'eau pour l'hiver, il faudra attendre jusqu’au moment où l’on ne craindra pas d'activer la
ne mm \ L es Sr = Verger de pommiers irrigué, à Okanagan Lake, C.-B. pousse des arbres; sinon il serait à craindre que le froid ne causât de grands dégâts dans le verger. Le traitement doit varier suivant les sols et l’arbori-
culteur devra déterminer les détails, pour son cas spécial, par des expériences bien faites.
L'ECLAIRCISSAGE DES POMMES
L’'éclaircissage des pommes, très général en Colombie-Britannique, n'est pas pratiqué au même degré dans l'Est du Canada. Il consiste à enlever, au commencement de la saison, une partie des fruits dont l'arbre est chargé. Les fruits qui restent se développent plus à leur aise, et sont généralement plus uniformes, plus gros et mieux colorés que les fruits de er miers non éclaircis. Les avantages de l’éclaircissage ressortent mieux lors que les pommiers sont très chargés de fruits. En éclaircissant, on supprime tous les pauvres fruits, tous ceux qui sont endommagés, qui ont mauvais aspect. On raccourcit d'autant le temps nécessaire à la cueillette finale lorsque la récolte est mûre et on up au pommier cet épuisement qui suit inévitablement la production de très fortes récoltes de fruits et qui le rend incapable de porter une bonne récolte l’année suivante, On doit commencer à éclaircir dès qu’on s'aperçoit que les fruits sont bien noués. On éclaircit de façon à ce que les fruits restants soient répartis sur l’arbre d’une façon aussi égale que possible. Si la récolte est très forte, il suffit de laisser un fruit à chaque bourse. L’éclaircissage n’est pas toujours avantageux cependant; chaque arboriculteur fera donc bien d’expérimenter sur ce point et de s'assurer si cette opération le paie ou ne le paie pas. L'expérience
l, et per- suivante que nous avons faite à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa. 4 plusieurs et qui a été signalée dans le rapport annuel de 1915, donne une idée des ré- î — . sultats que l’on peut obtenir. Le Gouvernement fédéral a fait des expérien-
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ESSAIS D'ECLAIRCISSAGE SUR DES POMMIERS WEALTHY
Un petit essai d'éclaircissage a été fait sur 12 pommiers Wealthy; trois de ces pommiers ont été laissés non éclaircis; sur trois, 19 pour cent des fruits ont été enlevés; sur trois autres, 259 pour cent, et sur les trois derniers, 30.1 pour cent.
Ces pommes ont été enlevées des arbres au moment où + les avaient à peu près la dimension d'une grosse noix. et toutes les pomm?s enlevées ont été comptées.
Au moment de la cueillette, on a compté également toutes les pommes récoltées; ce nombre ajouté au nombre de fruits enlevés à l'éclaircissage, donnait le nombre total de pommes originairement sur l'arbre.
Au cours de l'emballage, les pommes ont été classées dans les qualités suivantes: de choix, No. 1, No. 2, No. 3, et rebuts, et ont été vendues comme telles sur le marché. Nous avons tenu note du rendement de chaque parcelle, ainsi que des recettes provenant de la vente des différentes qualités de fruits. Cette expérience a donné les résultats suivants:
Tableau No. 1—Résultats de l'emballage en paniers de 11 pintes.
Nombre Parcelle. De choix No. 1 No. 2 No. 3 | De rebut | Tombées | total de
paniers.
Eclaircie à 25.9 p.c............. 2 10 13 13.5 3 41 82.5 Eclaireie à 30.1 p.c.. 8 18 4 4.5 3 32 60.5 Eclaireie à 19.0 p.c............. 2 5 5 12.0 3 20 .0 Non éclaircie. ................. 9 16.0 3 65.
à grands
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Tableau No. 2.—Les résultats consignés au tableau précédent son! exprimés sous forme de pourcentage dans le tableau ci-joint.
EE
| : Parcelle. De chcix No. 1 No. 2 No. 3 | De rebut | Tombées
annique, te à enrbre est Eclaircie À 25.9 p.c 2.4 12.1 15.7 16.3 3.6 49.6 nt géné- Eclaircie à 30.1 p. 11.5 25.8 5.7 6.4 4.3 46.0 de pom- Eclaircie à 19.0 p.e 4.0 10.6 10.6 24.6 6.3 42.5 ne Tous. Non éclaireie. 0.0 13.5 9.9 14.4 3.4 59.0
upprime mauval Il est à noter que c'est la parcelle qui avait été éclaircie à raison de 30.1 e finale pour cent qui a donné la plus forte proportion de pommes de choix et de nent qui pommes No. 1; la quantité totale de pommes de choix et No. 1 provenant des sue deux autres parcelles éclaircies n’a dépassé que très légèrement la quantité oit com-
fournie par la parcelle qui n'avait pas été éclaireie. On voit que le pourcentage des pommes de rebuts reste à peu près le même pour toutes les
re d'unt quatre parcelles.
le laisser Pour déterminer exactement les effets de l'éclaircissage, il est nécessaire
ntageux de savoir quels résultats la parcelle non éclaireie aurait donnés <i elle a ait
À as été éclaircie. En comptant, on trouve que la parcelle non éclaircie a pro-
duit 11,786 pommes et qu’il a fallu 39 de ces pommes pour remplir un gallon.
tandis que 29 pommes seulement provenant de la parcelle qui avail été éclaircie à raison de 90.1 pour 100 faisaient un gallon.
Or, si la parcelle non éclaireie avait été éclaireie, on aurait done enlevé 80.1 pour cent des pomines et il serait resté 8,239 porumes à cueillir en automne.
Les pommes auraient été plus grosses: aussi ___ que les pommes provenant de la parcelle éclaircie à raison de 30.1 pour cent, c'est-à-dire qu'il y en aurait eu 29 par gallon.
Nous aurions donc eu un rendement de 8,239 pommes qui divisé par 21 pommes, nous aurait donné 284 gallons, tandis que le rendement réel a été de 300 gallons; il y a donc eu une diminution de 16 gallons ou 5,3 pour cent dans le rendement total.
Cependant l'augmentation de valeur résultant de l'éclaircissage, peut faire compensation pour les pertes provenant de la diminution dans les rendements. On peut établir cette compensation en calculant la production ph : 4 le rendement théorique ci-dessus et en se servant du pourcentage réellement obtenu sur la parcelle éclaircie à 30.1 pour cent.
A l'emballage, la parcelle éclaircie à 30.1 pour cent a donné ce qui suit:
Tombées
Reportons-nous maintenant au tableau No. 1 et appliquons ces pourcentages à la récolte non éclaircie; nous trouvons que si ces arbres avaient été éclaircis à 30.1 pour cent, la récolte totale aurait été de 103 paniers de 11 pintes au lieu de 111 (rendement réel). Les rendements à l'emballage auraient été les suivants:
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Ceci nous donne une augmentation de 82.53 pour les trois arbres de cette arcelle, mais il faut tenir compte du coût de l'éclaircissage mi est revenu
à $1.05 ne cette parcelle, ce qui laisse donc un profit net de : 48 pour les trois arbres. Sur un acre contenant 45 arbres, ceci représent:., t un profit net de $22.20 pour l'éclaircissage.
Si nous nou< basons sur les mêmes principes, nous voyons que les résultats des aut:es parcelles sont les suivants:
Lorsque 20.1 pour cent des fruits ont été enlevés, les bénéfices ont été de 20 centins, mais si l’on tient conne du coût de l'éclaircissage, on sbtient une perte nette de 70 centins, soit $10.50 par acre.
Lorsque 16.1 pour cent des fruits étaient enlevés, il y a eu un bénéfice net de 69 centins, ce qui se change en une perte nette de 16 centins, soit une: perte de 82.40 à l’acre, si l'on tient compte du coût de l’éclaircissage.
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On voit par ces résultats que l’éclaircissage n'a été avantageux que dans un seul cas, et ue dans ce cas les bénéfices en valaient la peine. à
Cette expérience nous enseigne que l’éclaircissage ne paie pas toujours. Les résultats dépendent de la quantité de fruits qui est enlevée et de certaines conditions sur lesquelles nous n’exerçons aucun contrôle. Dans chaque cas, les arbres choisis étaient aussi uniformes que possible,
LE DEVELOPPEMENT DE LA COULEUR DES POMMES
On ne connait pas parfaitement la cause de la couleur chez les pommes. Tout ce que nous savons, c'est que chaque variété de pommes a une couleur spéciale ou une couleur latente spéciale,-et qui exige, pour se manifester ct devenir apparente au regard, les conditions et les changements chimiques nécessaires. Certaines conditions intensifient la couleur des pommes, d’autres l'affaiblissent. Nous examinerons ici quelques-unes des phases principales du développement .de la couleur dans les fruits. On sait que la lumière du soleil est un facteur important dans le développement de la couleur. Les fruits cachés sous les feuilles ne sant jamais aussi bien colorés que ceux qui sont exposés à la pleine lumière du soleil. C'est pourquoi il est important de bien tailler,et de bien éclaircir. Un amusement très en vogue en ces dernières années, est celui qui consiste à recouvrir, au commencement de la saison, avec des lettres ou le profil d’une personne, une partie de la pomme. La “ouleur naturelle de la pomme ne se développe pas sous ces lettres ou sous ce profil, et lorsqu'elles sont enlevées, ces marques ressortent en vert et en jaune dans le rouge environnant, à la grande surprise de ceux qui ne sont pas initiés. Cette expérience montre que la lumière du soleil est indispensable au développement de la couleur. La chaleur est également un facteur important en déterminant l'intensité de la couleur. Chaque espèce de fruit paraît avoir sa température optimum, c'est-à-dire <a rreilleure température moyenne pendant la saison de végétation. Dans les Days ou dans les districts où l'été est un peu trop frais pour une espèce particulière de pommes, les fruits ne sont pas en général fortement colorés. D'autre part. lorsque l'été est très chaud, certaines variétés de pommes n'ont pas une aussi belle couleur que lorsque l'été est un peu plus frais. Sur les jeunes arbres qui poussent vigoureusement et où les fruits se pre tard, les pommes ne sont pas bien colorées. Tous ces faits nous portent à cette conclusion que le degré de maturité du fruit exerce beaucoup d'effet sur sa couleur. Dans l'Ontario, c'est dans les districts chauds, où le fruit mûrit le lus parfaitement avant d’être cueilli, que les variétés de longue saison ont leur mrilleure couleur. Dans la plupart des localités canadiennes où l'on cultive le pommier, les variétés précoces, c’est-à-dire, celles qui môûrissent en été ou au commencement de l'automne, reçoivent une somme suffisante de chaleur pour atteindre leur complet développement lorsque la température est encore relativement chaude; ces pommes prennent done toute eur couleur beaucoup mieux et dans beaucoup plus d'endroits que les variétés tardives d'hiver, qui n'arrivent pas à leur meilleur état lorsque la saison est relativemen! courte et l'automne frais.
Dans les saisons chaudes et sèches, le fruit môûrit mieux que dans les saisons humides et relativement fraiches, et plus la maturation du fruit est avancée avant la récolte, pourvu que ce fruit soit bien développé, plus sa couleur est vive. Dans les districts secs de la Colombie-Brilannique, de l'Orégon, de Washington et de la Californie et de certains autres états, les fruits sont renommés pour leur vive couleur. On irrigue les arhres dans ces endroits, et en arrêtant l'irrigation à temps, on provoque l’aoûtement du buis de l'arbre et la maturation parfaite des fruits, et ces derniers prennent une vive couleur. Dans les vergers où les arbres sont en gazon, les pommes d'hiver ont généralement plus de couleur. tout en étant plus petites que dans les vergers cultivés, sans doute parce que les arbres s’aoûtent plus vite et que les fruits müûrissent plus rapidement que Sur un sol biné, Tout ceri nous porte à croire que |’ umidité joue un rôle important dans la coloration
des fruits, var c'est surtout la quantité relative d'eau et de chaleur qui détermine l'époque où la croissance des arbres s'arrête et où la maturation
es fruits s'opère, C'est dans la Colombie-Britannique, l'Orégon, le Waihington et quelques autres états où l'irrigation est pratiquée, que se trouvent les meilleures combinaisons de lumitre solaire, de “haleur, de sécheresse el d'humidité, et c'est là également que se produisent les pomries aux couleurs les plus éclatantes. Quel rôle jouent done, dans la production des fruits à vive couleur, les sols on les principes ferlilisants qui se trouvent dans le sol? C'est là une question qui intéresse tous les arboriculteurs, On voit facilement par ce qui précède que les sols chauds et bien égouttés se trouvent dans les meilleures conditions pour produire des pommes à vive couleur, car l'arbre et les fruits y mûrissent plus tôt que sur un sol humide.
Tous les arboriculteurs ne seront peut-êlre pas de notre avis en ce qui concerne l'effet du climat sur le goût des fruits. Nous croyons que les pummes qui arrivent À parfaite maturité dans une température relativement fraîche pour leur variété sont celles qui ont le meilleur goût, Nous croyons d'autre part, que les pommes qui mûrissent complètement dans une tempéralure relativement élevée pour leur variété sont celles qui ont le moins bon goût. Lorsque la température moyenne est trop faible pour que l'on oblienne une maturité complète, mais que cependant les fruits mâûrissent à pen près, le goût est médiocre, Enfin lorsque la température moyenne est si
pd que le fruit ne mûrit pas, c’est alors que l’on a le plus d’acidité et le moine de goût.
POLLINISATION DES POMMIERS
Nous savons aujourd'hui Pourquoi cerlaines variétés de poinmes restent improductives lorsqu'elles sont plantées par elles-mêmes, en nombreux groupes d'arbres de la même espèce: c'est parce que leurs fleurs sont complètement ou partiellement auto-stériles, c'est-à-dire incapables de se féconder elles-mêmes. Nous savons également que ces variétés auto-stériles. En à côté l’une de l'autre, se fécondent mutuellement par croisement orsqu'elles fleurissent en même temps, et les deux espèces produisent des fruits, 1] serait impossible, cependant, de donner une liste exacte ou complète des espèces auto-stériles et de celles qui se fécondent elles-mêmes. car certaines variétés peuvent se montrer auto-stériles dans certaines localités et pas dans d'autres. Mais comme les périodes relatives de floraison des différentes variétés de pommiers sont assez régulières dans les provinces canadiennes, il n’est pas absolument indispensable de savoir si une variété est auto-stérile ou non; il suffit de planter des espèces qui fleurissent à peu près en même temps. Nous avons chargé certaines personnes de faire des observations sur les dates de floraison de certaines variétés de pommes en divers points du Canada. Ces observations ont été répétées pendant cinq ans. Nous avons compilé ces données, et nous Pouvons aujourd’hui indiquer la liste suivante de pommes, divisées en trois groupes, suivant leur période ordinaire de floraison. fl est possible qu’il soit nécessaire de modifier
quelque peu cette division pour certaines parties du Canada, mais elle est en somme assez exacte.
GROUPE DE VARIETES A PRECOCITE MOYENNE
Alexander, Baldwin, Baxter, Ben Davis, Blenheim Pippin, Canada Baldwin, Esopus (Spitzenburg), Fallawater, Fall Jenetting, Gano, Golden Russet (American), Hubbardston, Jonathan, Keswick, King. Langford Beauty, Mc-
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Intosh, McMahan, Magog, Milwaukee, Maiden Blush, Malinda, Mann, Newtown Pippin, Peach, Pewaukee, Pomme üGrise, Primate, Louise, Greening, Red June, Beauté de Rome, _— St-Laurent, Salome, Stark, Stayman, Win :sap, Swaar, Swayzie, Wealthy, St-Laurent d'hiver, Wolf River, Jaune Tran<parente, Ontario, Ribston, Coivert, Brockville (Beauté)—142 variétés.
POMMIERS NAINS
On cultive le ponee sur sujet nain depuis bien longtemps en Grande- Bretagne, mais celte méthode, qui donne de Les résultats dans les Iles Britanniques, ne saurait convenir dans notre ays. En effet, les conditions ‘limatériques de la plupart des régions cessions où l'on cultive le pommier sont bien différentes de celles de l'Angleterre, En Grande-Bretagne, les conditions de température ne sont pas de nature à favoriser la production hâtive; il y a un grand nombre de jours couverts pendant la saison de végélation et la chaleur fait relativement défaut; on est donc obligé d'avoir re“ours à des méthodes spéciales pour enrayer la pousse du bois afin de häter la production des fruits, Ces méthodes spéciales sont moins nécessaires au Canada. Notre soleil brillant, nos été chauds, favorisent la production hâtive des fruits et il n'est pas rare de voir certaines variétés commencer à rapporter deux ou trois ans après que les arbres sont plantés, lorsqu'elles ont été greffées sur des sauvageons ordinaires, à pousse vigoureuse. L'arboriculteur anglais greffe sur sujets nains ou semi-nains, pour la même raison qu'il pratique la taille en été ou qu'il taille les racines des arbres, c’est-à-dire pour enrayer le développement de la tête des arbres,
Les pommiers greffés sur sujets nains sont limités dans leur développement et ils entrent en Ma À ag plus tôt que ceux qui ont été greffés sur égrains ordinaires. On emploie généralement deux sortes de sujets: le sujet Paradis de France qui, en raison de sa croissance très lente, réduit beaucoup le développement des arbres, et le sujet Doucin, que l'on peut appeler semi-nain et qui est loin d'enrayer la pousse au même degré.
Nous n'avons pas encore fait d'expériences prolongées sur les sujets nains à la ferme expérimentale centrale. Nous nous sommes servis cependant du Paradis de France et du Doucin. Nous avons constaté que le l'aradis a une tendance à rabougrir certains arbres et à les rendre moins résistants au kermès coquille d'huître. D'autres arbres ayant bien débuté, n'ont pas été retardés de cette façon, imais c'est peut-être parce que le greffon avait émis quelques racines, Le sujet Doucin wenraye pas benucoup la pousse. Les arbres multipliés sur sujet Paradis de France rapportent généralement plus tôt que ceux qui sont greffés sur sujets ordinaires; quant au sujet Doucin, il y a peu de différence,
Au Canada, il n'y a pas d'avantage à greffer ües pommiers sur des sujets nains, sauf pour l'amateur qui n'a qu'une cour pour tout verger de fruits et qui, en se servant de sujets-nains, peut cultiver plus d'arbres et un plus grand nombre de variétés qu'il ne pourrait autrement. Il trouvera cependant que pour conserver ces arbres nains en bon état, il sera cbligé de tailler soigneusement et de veiller à ce que les racines émises par les greffons ne prennent pas un jour la place de celles du sujet, car si ceci se produisait, l'arbre se trouverait sur ses propres racines et $un développement ne serait plus enravé. On ne doit pas se servir de sujets Paradis dans les_ parties du Canada où la destruction des racines est à craindre, car ce sujet n'est pas {rès rustique. Nos expériences sur ce point n'ont porté que sur quelques arbres mais elles ont été confirmées par d’autres expériences conduites sur une assez grande échelle à la station expérimentale de New-
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York. Nous ne conseillons donc ee de greffer des pommiers sur sujets nains pour la culture commerciale au Canada.
P''ILVERISATIONS,
L'arboriculteur qui qe ge pas de pulvérisations néglige l'un des facteurs les plus importants du succès dans la conduite du verger. il a pu suivre fidèlement nos instructions sur la plantation et le traitement des pomnmiers jusqu'à leur entrée en rapport, mais il défait tout l'objet de ses peines s'il ne pulvérise pas. La pomme est attaquée = tant d'insectes nuisible: et tant de maladi: ; fongueuses qu'il est impossible de se Passer de pulvérisalions, C'est le seul moyen d'obtenir régulièrement, d'une année à l'au tre, une bonne proportion de fruits No. 1.
Les avantages des pulvérisations ont été si abondamment prouvés par l'expérience en ces vingt-cinq drnières années que l'on pourrait croire que personne aujourd'hui ne néglige cette opération, pas plus les simples cultivateurs que les arhoriculteurs spécialistes, Beaucou pulvérisent, il est vrai, mais le ncmbre de ceux qu obtiennent des résultats réellement satisfaisants est encore relativement faible. Ce n'est Eee la faute de la pulvérisation elle-même; c'est généralement parce que le travail n'a pas été fait à parfaitement ou intelligemment, ou que les bouillies dont on se sert n'ont pas été bien préparées. Certains arboriculteurs se découragent parce qu'ils voient leur voisin qui ne pulvérise pas, obtenir peut-être d'aussi beaux fruits qu'eux en certaines saisons, en la tavelure n'est pas très répandue, mais ce ne devrait pas être là un motif de découragement, car dans les années où la maladie est trés répandue, ils seront amplement récompensés de leurs deux ann‘es de travail. La pulvérisation est une opération coûteuse, et il est surprenant de voir combien de gens continuent à perdre de l'argent en l'exécutant mal. Les premières d révisions sont les plus importantes: lorsqu'elles sont négligées, it en résulte resque toujours de grandes pertes. La ferme expérimentale d'Ottawa a publié, de temps à autre, des calendriers de pulvérisations recommandant certaines pulvérisations à certaines phases du développement des feuilles, des fleurs ou des fruits. Tous ceux qui désirent avoir ce calendrier n'ont qu'à nous en faire la demande.
Après une pulvérisation bien faite, toutes les feuilles, les fleurs et les fruits sont recouverts du liquide, non pas à moitié, mais aussi complète. ment que possible. Toutes les feuilles, tous les boutons de fleurs ou les jeunes fruits qui ne sont pas recouverts de la solution présentent des points où ls maladie ou les insectes peuvent s'établir et d'où ils peuvent se propager.
Dans la préparalion des bouillies et des solutions on devra suivre aussi fidèlement que possible tes formules recommandées par la ferme expérimentale, la division de l'entomologie du Ministère de l’agriculture et les autres institutions publiques. L'arboriculteur qui connaît la composition chimique des matériaux qu'il emploie et qui a parfaitement étudié la science de la pulvérisation, peut modifier légèrement ses bouillies en vue de certaines circonstances, maïs si ces connaissances se bornent au nom des substances u'il emploie, alors il fera mieux de suivre exectement les instructions. Qu'il s'efforce également d'appliquer ses pulvérisations aux époques recommandées. Un délai de quelques ,ours peut entrainer la perte du mélange ou de la solution emplavée, et il aura perdu son temps et sa peine, Parfois la tavelure de la pomme se dés elsppe rapidement lorsque le temps est humi- M de et frais, en été, Dans les saisons de ce genre, il est important d'appliquer des pulvérisation: tardives.
ris l'on pulvérise pour détruire les insectes. il faut se souvenir ue ceux-ci se divisent en deux grandes catégories, savoir Ceux qui morent ou broient leur nourriture et angent ainsi une partie des feuilles, des
fleurs et des fruits, et ceux qui sucent la sève en perçant l'épiderme dos À
feuilles, des fleurs ou des branches. Nous avons comme exemple des pré-
miers, le ver des pommes (ou pyrale) et le charançon, et comme exemple des deuxièmes, le kermès San José, le kermès coquille d’huître et les apiii-
ets nains diens où pucerons, Pour détruire les insectes lroyeurs, il faut un poison interne, qui tue ceux qui mangent une partie des feuilles et des fruits re-
couverts par le poison. Pour les insectes suceurs, une pulvérisation de con-
tuet est nécessaire, car pour détruire ces derniers il faut recouvrir le
l'un des corps de l'insecte avec la solution qui bouche les pores de la respirail a pu tion ou fait périr l'inseete en pénétrant dans le corps. La plupart des pul-
les pom- vérisations employées pour les insectes qui broient n'ont très peu ou point peines d'effet sur les insectes suceurs, ,
nuisible Pour détruire la pyrale ou ver des pomines, qui est l'insecte le plus uuie pulvé- sible de tous dans bien des parties du Canada, il est très important d'arroser » à l'au les arbres au cours de la semaine qui suit la chute des fleurs. Beaucoup de
ces vers pénètrent dans la pomume par l'œil, et l'objet principal de la pulvé-
ivés par ris.tion doit être de déposer du poison ‘ans la ‘coupe du calice” à l'œil du oire que fruit. Les lobes du calice restent ouverts pendant quelques jours après la es culti- chute des fleurs et laissent entrer le liquicle, mais ils se referiment ensuile et t, il est il faut appliquer le liquide avant qu'ils <e ferment, sinon la pulvérisation nt satis- serait sans effet.
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Pulvérisation des arbres à la ferme expérimentale centrale, Ottawa,
Pour détruire la tavelure, ou gale de la pomme, la maladie qui cause tant de dégâts dans les vergers canadiens, il est très important de détruire les spores dès ;u’elles germent au printemps et c'est pourquoi il est nécessaire de tenir l'arbre bien recouvert de la solution afin de détruire tous les spores qui germent et d'empêcher la maladie de se développer.
Pour tous renseignements au sujet du cycle évolutif des insertes, des maladies, etc, nous renvoyons le lecteur à la division de l’entomologie, se Ministère fédéral de l’agriculture, Ottawa et au service de la botanique, ferme dede “xpérimentale, Ottawa. nes as eye Comme il est à peu près impossible à l'arboriculteur de trouver le temps 8 pré. M de préparer une bouillie spéciale pour chaque insecle ou chaque maladie, Rd on doit chercher à détruire, en un petit nombre d'applications, le plus grand rer: somhre d'espèces possible. Nous indiquons, dans le calendrier de pulvéri- RP sations ci-joint, un certain nombre d'insectes et de maladies qui peuvent être combaltus de cette manière.
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Appliquer sulfate de nicotine, émulsion de pétrole ou savon d'huile de
, juste au moment où les boutons s'ouvrent et où les œufs des pucerons
t. Nouvelle application à la fin de mai ou en juin lorsque les petits insectes
à bouclier éclosent. Le sulfate de nicotine, mélangé au lavage de chaux sulfurée, tue beaucoup de pucerons.
Pour le kermès coquille d'huître, pulvériser les arbres à la fin de l'automne avec un lait de chaux, deux couches, en applivuant la deuxième dès que la première est sèche. Bouillie soufrée pour le ke:mès coquille d'huître, première application.
FORMULES BOUILLIE SOUFREE OU CHAUX SULFUREE
(Pour le kermès San José et les maladies fongueuses).
Soufre, en poudre .. ., ,, .. .: Ses Kau pour faire ares kese dam Faire éteindre la chaux dans une quantité d'eau juste suffisante pour
bien faire cette opération. Ajouter le soufre en le saupoudrant sur la chaux tandis que celle-ci s'éteint. Bien brasser et faire bouillir pendant au moins une heure en ajoutant tout juste la quantité d’eau chaude nécessaire pour que l'on puisse brasser facilement. Lorsque la cuisson est complète, faire couler par de la toile à sac et appliquer chaud.
BOUILLIE SOUFREE COMMERCIALE
Lorsqu'on se sert d'une solution concentrée commerciale de bouillie soufrée, on doit la diluer lorsqu'il n’y a pas de feuilles sur les arbres À raison de 1! gallon de la bouillie Pour environ 9 gallons d'eau, suivant la force de la bouillie. Lorsque les arbres sont, recouverts de feuilles, diluer à raison de un gallon de la bouillie concentrée pour 35 à 40 gallons d'eau. L'arséniate de plomb est le meilleur poison à employer avec la bouillie soufrée. L'urséniate de chaux abîme le feuillage. L’arséniate de chaux est un insecticide dont l'emploi avec la bouillie soufrée promet de donner de bons résultats.
BOUILLIE SOUFREE cé JNCENTREE,
On peut faire soi-même, à la maison, la bouillie soufrée concentrée 1m lieu de l'acheter dans le commerce. La formule est Ja suivante: 50 livres de chaux fraiche, 100 livres de soufre, 40 gallons d'eau. Faire chauffer l'oau presque jusqu'au point d'ébullition, puis Y mettre la chaux et lorsque la chaux est éteinte, ajouter le soufre après l'avoir bien tamisé et réduit en poudre,
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Faire bouillir à gros bouillons pendant une heure tout en brassant fréquemment. Au bout de ce temps le mélange est prêt s’il a été bien brassé. On remplace alors l’eau évaporée au cours de l'ébullition de façon à avoir une quantité de 40 gallons. Faire couler à travers une toile métallique de 20 mailles au pouce et conserver dans des barils jusqu'à l'époque de l'a plication. Si les barils ne sont pas couverts, mettre une couche d'huile à la surface du liquide pour empêcher l'évaporation. Cette solution est généralement un peu plus faible que la solution commerciale.
EMPLOI DE L'HYDROMETRE POUR DETERMINER LE DEGRE CONVENABLE DE DILUTION DE LA BOUILLIE SOUFREE CONCENTREE
L'hydromètre à échelle de densité spécifique, que l’on peut se procurer chez la plupart des pharmaciens, est un petit instrument qui coûte environ $l. Il est très utile lorsque l’on emploie la bouillie soufrée comme pulvérisation d'été, car la force des différentes solutions concentrées varie quelque peu, et lorsque l’on arrose des feuillages tendres il est très important de connaître exactement la force de la solution à es l’on emploie. Pour déterminer la force d’une solution avec l’hydromètre, on dépose cet instrument dans la solution lorsque celle-ci est refroidie et que le sédiment s’est déposé au fond, puis on lit le chiffre sur l'échelle de l'hydromètre à la surface du liquide. Cette lecture indique le degré de densité du concentré. Pour connaître la dilution totale nécessaire, on divise la décimale de la lecture du concentré par la décimale de la force requise. Pour une pulvérisation d'été, la lecture devrait être 1.000 à 1.01.
BOUILLIE SOUFREE, BOUILLIE D’ELLE-MEME
(Surtout pour la pourriture brune qui attaque les pêches).
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Faire éteindre la chaux dans un baril avec un peu d’eau froide. Mettre le soufre dans un autre récipient après l'avoir passé au tamis pour diviser les morceaux et ajouter assez d'eau pour obtenir une pâte mince. Verser ensuite lentement la pâte de soufre ou même le soufre sec dans le baril où la chaux s’éleint. Brasser parfaitement, ajouter assez d’eau froide pour empêcher la chaux de coller au fond du baril et pour qu'elle s'éteigne parfaitement, mais éviter d'employer plus d'eau qu'il n'est nécessaire jusqu'à ce _ la chaux soit éteinte. Ajouter alors assez d'eau pour refroidir la masse.
uler avant d'appliquer en pulvérisation et ajouter assez d'eau pour obtenir la proportion indiquée dans la formule. On trouve que l’on obtient la quantité de chaleur nâcessaire en faisant éteindre 24 livres de chaux à la fnis, avec 24 livres de soufre.
LAIT DE CHAUX
(Pour le kermès coquille d'huître), CRU OR ANR Le eresse serre nent cessent ein de SN ne livre 1à2 Eau...... ; ARS RL RE ON TT Pen EU Une RE gal. Couler par une toile À sac avant d'appliquer. Appliquer tard en automne. BOUILLIE BORDELAISE (Pour les maladies fongueuses).
Sulfate de cuivre (couperose bleue) Chaux non éteinte...
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Le feuillage des pêchers ou des pruniers peut être endommagé par là bouillie bordelaise ordinaire. 11 vaut done mieux employer, pour ces arbres. les proportions suivantes: 3 livres de sulfate de cuivre, 4 livres de chaux et 40 gallons d'eau.
Faire dissoudre le sulfate de cuivre (en le suspeadant dans un récipient de bois ou en terre contenant 4 ou 5 gallons d’eau ou P H se dissout plus rapidement dans l'eau chaude que dans l'eau froide. Faire éteindre la chaux dans un autre récipient. Si la chaux, lorsqu'elle est éteinte, est en morceaux ou en granules, la faire passer par une toile à sac grossière ou un tamis fin. Verser la solution de sulfate de cuivre dans un baril ou la faire dissoudre en premier lieu dans ce baril; remplir à moitié le baril d’eau: faire diluer la chaux éteinte dans la moitié d'un baril d'eau et y verser la solution de sulfate de cuivre diluée, puis brasser parfaitement. Cette solution est alors prête à être employée. (Ne jamais mélanger le lait de chaux concentré et la solution de cuivre).
On peut préparer une solution mère de sulfate de cuivre et une de lait de chaux et les tenir dans des barils couverts séparés pendant toute la saison de pulvérisation. Noter soigneusement les quantités de sulfate de cuivre, de chaux et d'eau. La bouillie bordelaise se détériore avec le temps et doit être employée aussi tôt que possible.
Pour faire l'essai de la bouillie bordelaise, laisser tomber une goutte de solution de qu de potassium dans la bouillie, lorsque celle-ci est prête. Si la bouillie prend une teinte rougeâtre brune, ajouter encore
un peu de lait de chaux jusqu’à ce que cette couleur ne se voie plus.
BOUILLIE BORDELAISE EMPFOISONNEE.
(Pour les cryptogames et les insectes qui mangent les feuilles.)
Aux 40 gallons de bouillie bordelaise préparée de la façon indiquée plus haut, ajouter de 4 à 8 onces de vert de Paris, ou 3 livres d'arséniate de plomb,
POISONS DE CONTACT (POUR LES INSECTES SUCEURS), * SUIVATE DE NICOTINE
(Contenant au moins 40 pour cent de nicotine)
(Pour les pucerons)
Sulfate de nicotine es : RÉivÉs once 1 Eau... 5° 1 gallons où 1 partie À 800 À 1,000 d'esm
Doit être pius concentré pour certaines espèces.
‘Lise voud au Canads sous le nom de Feuille noire 40 (Bisek Leaf 40) une préparation de ce sulfate.
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NICOTINE
(Pour le thrips du rosier et les pucerons)
Nicotiue . Fe sisi se l ruillorée à thé, RÉ RE EPP ET PORTES ENTER ERARRETE re arr re star a ne: .1 gallon.
EMULSION DE PETROLE.
(Pour les pucerons, les insectes à bouclier et les autres insectes suceurs.)
Pétrole (huile de charbon)... gai 2 Eau de pluie... ........ À mi n ME cer csraneeeracenerer res DÉS Ru Cire Na A BEF EEE NÉS livre “
Faire dissoudre le savon dans l’eau en faisant bouikir, enlever du feu et, pendant que la solution est encore chaude, y verser le pétrole et baratter énergiquement pendant cinq minutes. Pour l'emploi, diluer avec 9 parties d’eau de façon à ce que les trois gallons de cette émulsion mère fassent 30 gallons
de pulvérisation.
EMUI SION DE FABINF.
(Pour les sucerons. les insectes à bouclier et les autre insretes snceurs..
Pétrole Rein pinte 1 PR RE 0 nre n nc mr ARS ed et none une ee 12 DEV C ee Du Sd PES RS 29 CIS IRIS GES ES gai 2
Brasser ensemble la farine et le nétrole en ajoutant l'eau et baratter violemment pendant cinq minutes. Einployer de suite
DECOCTION DE TABAC ET DE SAVON
(Pour les pucerons et les autres insectes suceurs).
Faire tremper dans de l'eau chaude, pendant quelques heures, 10 livres de feuilles de tabac (du tabac cultivé sur la ferme fera l'affaire): faire couler et ajouter 2? livres de savon d'huile de baleine, Brasser jusqu'à ce que le tout soit dissout, et diluer jusqu'à 40 gallons. Appliquer lôl et à deux ou trois reprises, à courts intervalles.
PULVERISATEURS
Pour bien appliquer les pulvérisations, il est nécessaire d’avoir une bonne pompe. Pour l'arboriculteur qui n'x que quelques arbres dans son Jardin. une pompe ajustée à un demi-baril monté sur roues fait très bien l'affaire. Une pompe de ce genre coûte de $IS à #20. Pour de petits vergers dont la superficie ne dépasse pas deux où trois acres, une pompe à baril que l'on peut placer sur une charrette ou un camion et qu'on fail fonctionner à la main.
N.B.—Toutes les recomman lations qui précèdent varient suivant ln température. An cas où une forte pluie tom-
ber:it immédiatement après la pulvérisation, répéter le trait ment, mais la pulvérisation apy!i ;uée avant la pluie a plus d'effet que la pulvérisation appliquée après.
Laver toujours avec de l’eau propre, toutes les pompes et tous les becs immédiatement après s'en être servi, Le sallon mentionné plus haut est le gallon imprial
Nous recommandons plusieurs formules différentes, dans certains cas. pour les mêmes insectes et les mémes maladies ee + d'aider ceux qui demeurent dans des endroits reculés à se procurer au moins un bon insecticide où un bon ougieide.
donne de très bons résultats. Ces pompes coûtent de #25 à #30. Le point essentiel est de maintenir une bonne pression, c'est pourquoi il est surtout important de choisir une bonne pompe ani les petites machines où la pression doit être maintenue à la main. Pour les grands vergers, le pulvé. risateur à moteur a aujourd'hui pris la place du pulvérisateur à bras: cet = en permet de faire le travail plus vite, plus parfaitement et d'une façon plus économique. Un moteur de 2}2 chevaux avec une pompe à deux cylindres coûte environ $300. Nous recommandons un tuyau de trois huitièmes de pouce; c’est moins lourd qu'un tuyau d’un demi pouce et il y a moins de friction que dans celui d’un quart de pouce. Il y a bien des sortes de bons becs; ceux qui lancent un large jet sont préférés, dans la plupart des cas, à ceux qui donnent un jet étroit ou relativement droit, quoique les derniers soient plus avantageux lorsqu'une grande force est nécessaire. Nou: avons constaté qu'en général il vaut mieux avoir deux becs pour chaque ligne de tuyau; il est préférable également que ces becs soient portés sur un “Y”; enfin les becs à angle valent mieux que les becs droits, car avec les premiers on peut 'ancer la pulvérisation dans toutes les directions. Nous renvoyons le lecteur qui désirerait avoir des renseignements plus complets, au bulletin No. 79 de la série des ferines expérimentales, écrit par M. l Davis, “La restauration du verger négligé”, avec références spéciales aux meil. leures méthodes d’arboriculture.
RESISTANCE DES VARIETES DE POMMES A LA TAVELURE
Les variétés de pommes sont plus ou moins sujettes à la tavelure. Il existe entre elles de grandes différences sous ce rapport. Parmi les variétés qu offrent le plus de résistance au Canada, nous avons les Jaune Transpa.cnte, Duchesse d’Oldenburg, Wealthy, Alexander, Reinette dorée d'Amérique, Bleuheim et Roxbury (Nonpareil). Parmi celles qui sont les plus sujettes
à la maladie, il y a les Fameuse, Gravenstein et Melntosh. Il y a aussi beaucoup de variétés qui, dans des saisons spécialement favorables au développement de la maladie, sont affectées plus ou moins fortement. Peut-être donnera-t-on un jour plus d’attention au choix des variétés très rsistantes. Le nombre de réellement bonnes variétés de pommes de chaque saison est si limité à l'heure actuelle que l’on a que peu de choix sous ce rapport, mais les stations expérimentales et les particuliers créent aujourd'hui beaucoup de variétés nouvelles et il faut espérer que nous aurons, avant peu, autant de bonnes variétés de toutes saisons, à peu près réfractaires à la tavelure, qu’il y en a de sujettes à cette maladie. Ce sera là un grand avantage pour les arboriculteurs.
RESTAURATION DES VERGERS
On ne gagnerait riea à essayer de restaurer un verger très vieux ou depuis très longtemps négligé; il vaudrait beaucoup mieux, dans un cas de ce genre, planter de jeunes arbres. Mais on voit cependant beaucoup de vergers dont les arbres sont encore en pleine maturité et qui ne rapporte: pas d’une facon avantageuse parce qu’ils ont été mal soignés, C'est au sujet de ces vergers et du moyen de les remettre en bon état que nous offrons ici quelques conseils, Le lecteur qui désire se renseigner plus complètement sur ce point fera bien de consulter le bulletin No. 79 de la série des fermes expérimentales, Quoiqu'i en soit, ce n’est pas en une seule année que l'on peut obtenir tous les résultats désirés.
On commencera tout d'abord par tailler les arbres. pas trop fortement au début, mais assez cependant pour ouvrir la tête et donner libre accès à l’air et à la lumière du soleil. On opérera le plus possible à partir de l'extérieur de l’arbre. Il est possible que les pommiers exigent un rabattage considérable: peut-être même fera-t-on bien d'enlever une rangée d'arbres sur deux. Ces opérations sont décrites tout au long dans le bulletin que nous venons de mentionner.
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fl est probable que les arbres sont recouverts de mousse, et qu'ils sont attaqués, ainsi que leurs fruits, de diverses maladies. Enfin, il est presque vertain que les insectes nuisibles abondent dans les vergers de ce genre. On se mettra à faire des pulvérisations au commencement de la saison eu se guidant sur le calendrier de pulvérisations que l'on trouvera dans ce bulletin, et on tiendra les arbres recouverts, de la tête au es avec de la bouillie soufrée ou de la bouillie bordelaise et de l'arséniate lomb jusqu'à ce que les fruits soient presque entièrement développés. S'il y a beaucoup de mousse, on peut gratter les troncs et les grosses branches, mais dès que les arbres ont repris leur vigueur et que l’air et le soleil leur parviennent, wne grande partie de cette mousse disparaîtra, Si les arbres sont attaqués par le kermès coquille d’huître ou d’autres insectes à bouclier, il faut les arroser avec le lait de chaux ou les autres substances mentionnées dans le calendrier de pulvérisations. (Comme le verger négligé est presque toujours en gazon, on labourera le sol peu profondément au printemps en y enfouissant une bonne couche de fumier, si on peut s’en procurer. Si le gazon n’est pas trop épais, on peut le labourer à la herse à disques ou à la herse à bêches, On herse ensuite parfaitement jusqu'au mois de juillet. On Y incorpore des engrais chimiques si le sol est pauvre el si l'on n'a pas de fumier à sa disposition, puis on sème de la graine d'une plante légumineuse et on roule.
À l'automne on devrait avoir une bonne plante-abri. Ceci terminera les opérations de la première saison, Les arbres auront tout probablement repris beaucoup de vigueur et les fruits, sans être abondants peut-être, seront plus propres. La deuxième saison. on taillera à nouveau mais moins fortement que la première. On tiendra les arbres bien recouverts de pulvérisations comme l'année précédente, on enfouira la récolte abri au printemps, à la charrue, et on tiendra la terre hersée ou binée jusqu’au mois de juillet, puis on sèmera de la graine pour une autre récolte.
Les fruits devraient être meilleurs que l’année précédente, mais ce n’est
que la troisième année que l'on peut compter voir les arbres rapporter abondamment et avoir le verger en bon état.
CUEILLETTE ET EMBALLAGE
Il est difficile d’indiquer l'époque exacte où la cueillette des pommes doit se faire, L'arboriculteur l'apprendra par expérience. Certaines variétés demandent à être cueillies à une hase de la maturité, d'autres à une autre phase. Il existe cependant plusieurs indications générales. Les pommes précoces que l'on peut écouler sur les marchés de la localité, seront tueillies lorsqu'elles sont presque tendres et vendues aussi {tôt que possible, car leur saison est courte. Le meilleur emballage pour les pommes précoces est le panier de 6 à 11 pintes, recouvert de mousseline, ou la caisse. Les pommes précoces destinées à l'exportation doivent être cueillies lorsqu'elles ont toute leur couleur mais qu'elles sont encore fermes. On apprend bien vite par l'expérience, à quel moment il convient de faire la cueiilette pour l'exportation. Quant aux pommes d'hiver, on peut les laisser sur les arbres jusqu'aux fortes gelées. Dans les grands vergers il est nécessaire de commencer à faire la cueillette de bonne heure, On cueille Les différentes variétés à tour de rôle, en commençant par les espèces hâtives d’hiver où barcelles qui tombent facilement. Pour celle raison et à cause du manque d'ou- E il est important de cultiver des variétés qui allongent la saison de cueiletre,
Les pommes ne devraient être cueillies que lorsque leurs pépins sont presque mûrs et qu’elles ont presque toute leur couleur. Comme les saisons varient beau- ‘Oup, il faut exercer du jugement relativement au choix de l'époque de la cueillette. Dans une saison chaude, les fruits mürissent plus vite et demandent à être cueillis plus tôt. On voit souvent une bonne récolte de pommes de la meilleure qualité abimée par une cueillette mal faite, Les variétés d'hiver paraissent si dures lorsqu'on les cueille que l’on s’imagine facile-
ment qu'elles ne souffriront pas de manutentions un peu brutales mais c'est une erreur que de le croire. Les pommes se talent facilement et certaines variétés beaucoup plus facilement que d'autres. : Les fruits talés se vendent souvent difficilement sur le marché local et conviennent mal pour l’exportation parce qu’ils supportent l'expédition beaucoup moins bien que les fruit: sains. Chez certaines variétés, les meurtrissures ne provoquent pas toujours une pourriture rapide; elles ne font que défigurer les fruits; d’autres au contraire—et elles sont nombreuses—pourrissent rapidement lorsqu'elles sont talées. On peut éviter les meurtrissures par des manutentions soigneuscs: il ne faut jamais, par exemple, faire tomber les pommes des arbres en secouant ces derniers. 1] ne faut pas non plus cueillir les pommes pour les entasser dans le verger, car elles chauffent en tas, mûrissent rapidement et ne se conservent pas aussi bien.
Il existe beaucoup de récipients pour faire la cueillette des ommes: mais les paniers d'un demi-boisseau sont peut-être les plus commodes et les plus satisfaisants. Ces paniers doivent être rembourrés d’une substance moelleuse à l’intérieur pour éviter les meurtrissures. On ne saurait prendre trop de précautions sous ce rapport. On peut fixer un crochet à la poignée afin de pouvoir suspendre le panier tandis que l'on cueille les pommes. On apprend bien vite la façon la plus commode d'enlever les fruits de la bran-
e. Il faut cueillir la pomme avec son pédoncule, car les fruits qui ont Less leur “queue” sont plus exposés à pourrir. On peut trier les fruits
médiatement ou les porter à un hangar et les trier plus tard. Beaucoup des meilleurs arboriculteurs trient et emballent au verger même. Certainement les fruits traités de cette manière sont beaucoup moins exposés à se taler. Mais la main-d'oeuvre est si rare aujourd’hui que les meilleurs producteurs suivent rarement cette méthode. Ils préfèrent mettre tous leurs ouvriers « la cueillette et rentrer la récolte dans un endroit frais, remettant l'emballage à plus tard. Pendant la cueiliette, les pommes sont simplement vidées dans des barils et portées au hangar.
On dispose, à une distance commode de l'endroit où l’on vide les paniers, la caisse ou les barils de pommes, une planche de triage couverte d’un coussin élastique. On trie généralement les pommes en trois qualités, savoir: No. 1, No. 2, No. 3. Si le fruit est très bon on peut aussi faire une qualité de “choix” (Fancy). On met les No. 1 et No. 2 dans des paniers, au fur et à mesure de la sélection, et on rejette les fruits de rebut d'un côté. Ces paniers doivent être assez petits pour pouvoir entrer dans un baril si l'on emballe en barils, On s’est servi en ces dernières années, pour ce travail, de machines à classer et à trier les fruits, suivant la grosseur, mais ces machines ne suffisent pas lorsque les fruits sont tavelés ou piqués par la pyrale, dans ce cas, il faut aussi se servir de la main. On a généralement pour coutume de faire la “face” du baril en arrangeant au fond, à la main, deux couches de rer élégamment placées et bien serrées, la queue en haut, c'est-à-dire
urnée vers l'extérieur du baril. Si les queues sont longues il faut les couper, car elles pourraient abimer les pommes. Ce fond est celui qui sera ouvert et sur lequel les marques seront placées. Les pommes de la face doivent donner une juste idée de la qualité générale du baril. Une fois ces deux couches arrangées, on verse ensuite doucement les autres pommes des paniers dans le baril, on tasse les fruits en imprimant au baril un mouvement de bascule d'arrière en avant sur un madrier, après qu'on y a versé deux ou trois paniers. Ce tassement est un facteur très imnortant dars l'emballage des fruits. La dernière couche de pommes doit dépasser très légèrement le jable ou arriver juste au niveau du jable. Si elle le dépassait beaucoup, il y aurait trop de pommes abimées lorsque l’on enfonce le fond du baril. On presse les pommes en place au moyen d'un levier et d'un tampon circulaire, revêtu de feutre et qui s'ajuste parfaitement au baril. À On presse jusqu’à ce qu’on puisse mettre les planches du dessus. Une t às légère pression suffit lorsque le baril de pommes a été bien secoué au fur et à mesure du remplissage. La pression n’a d'autre but que de rendre le con-
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tenu du baril ferme et d'empêcher les pommes de se déplacer. ‘l'oute la pression que l'on donnerait en plus ne servirait donc qu'à meurtrir les fruits. On diminuera beaucoup la quantité des pommes talées en plaçant sur chaque extrémité du baril une matière élastique, par exemple de l’excelsior ou du feutre, mais les acheteurs n'a prouvent pas l'excelsior, car on en emploie parfois une trop grande quantité. Lorsque le fond du baril est ajusté dans le jable, on serre Îles cercles et on cloue les bandes comme on a t à l'autre extrémité du baril avant de commencer à remplir, L'emballage des pommes en caisses a attiré beaucoup d'attention dans l'Est du Canada en ces dernières années; cet emballage est à peu près le seul qui soit pass dans l'Ouest du Canada. Le Gouvernement fédéral a adopté, pour le sions intérieures de cette caisse sont les suivantes: 10 pouces de profondeur, 11 pouces de large et 20 pouces de + soit 2,200 pouces cubes, soit très près d'un boisseau, presque un tiers de caisse revient un peu plus cher que l'emballage en baril, mais les pommes strictement de choix, emballées de cette manière, se vendent beaucoup plus
pour ses ol une caisse qu’un baril, mais une fois que l'on a appris l’art de régler Meme 2 d'après la dimension et la forme de la pomme, l'emballage en caisse n'es bien fait, il est inutile d'employer de l’excelsior ou de la bourre pour tenir les pommes serrées. Beaucoup des pommes précoces et aussi une quantité considérable de pommes d'hiver sont enveloppées séparément dans du papier de soie.. Nous conseillons aux lecteurs de ce bulletin qui désirent se renseier parfaitement sur l'emballage et se conformer aux prescriptions de Ja Ministère de l'Agriculture, Ottawa, un exemplaire du bulletin intitulé “Meti odes modernes d'emballage des pommes” et un exemplaire de la “Loi de l'inspection et des ventes,” qui traite de l'emballage des fruits destinés à la vente.
Les fruits me ne sont pas vendus immédiatement doivent être mis, dès qu'ils sont cueilli
réglée. Tous les arboriculteurs qui ont un grand verger devraient avoir un entrepôt convenable pour conserver leurs fruits. Il arrive souvent que les pommes se vendent à très bas prix au moment de la cueillette, et l’arboriculteur qui n’a pas d’endroit pour les conserver est obligé de vendre: il en obtiendrait certainement un meilleur prix s'il pouvait les conserver pendant quel-
On peut souvent emmaganiser les pommes dans une cave, mais il faut ne grande cave pour recevoir les fruits d’un grand verger. Une chambre ‘u-dessus de terre, bien ventilée. ayant une atmosphère relativement sèche t dont la température reut être tenue basse, convient mieux qu'une cave pour la plupart des variétés de pommes. Les pommes comme les Reinettes, qui se ratatinent facilement, se conservent mieux dans une atmosphère humide. Un entrepôt à fruits ne coûte pas très cher. Il faut que les rurs soient en construction isolante pour s'opposer au passage de la chaleur. La température de cet entrepôt doit être tenue aussi fraîche que possible en automne. En hiver elle doit être de 32 à 35 degrés F, en (out temps. Plus la température est froide, sans descendre au point de congélation, mieux les pommes se conservent.
Dans un bâtiment de ce genre on peut conserver les pommes jusqu’à ce qu'elles soient prêtes à être expédiées, Si on les conserve jusqu’à une
époque avancée de l'hiver il faut les réemhaller avant de les expé ier, afin
d'éviter d'envoyer des fruits qui pourraient nuire plus tard à la réputation. des producteurs et qui causeraient des perles aux consommateurs.
Dans les maisons de ville, il est souvent difficile de trouver un endroit où la température puisse être réglée, Il fait généralement trop chaud ou trop froid. On choisira l'endroit le plus frais, où la gelée s'est pas à craindre. Si l'on a le choix entre deux chambres, on prendra celle où l’atmosph.re est le plus humide, car en général, l'air dans une maison de ville est trop sec pour la conservation des pommes. Si les pommes sont en bon état et si aucun des fruits ne présente des symptômes de pourriture, il faut les trier et emballer les spécimens __— dans du papier. Si la chambre est trop sèche, il vaut mieux remettre les pommes dans le baril ou dans la caisse anrès les avoir enveloppées, car elles se ratatinent moins lorsqu'elles sont tenues en une masse, à l'abri du contact de l'air. On peut se servir pour les envelopper de papier de soie ou de morceaux de journoux. La pourriture se propage beaucotp moins chez les fruits qui sont enveloppés. Enfin il im-
rte de tenir les fruits dans des récipients propres, sinon ils peuvent absorer des odeurs désagréables.
L'état florissant du commerce d'exportation de fruits précoces et tendres avec la Grande-Bretagne et les provinces de l'Ouest canadien, a fait ressortir l'importance des entrepôts frigorifiques et beaucoup de ces entrepôts ont été construits dernièrement. La température y est tenue froide au moyen de glace ou par une autre méthode arti cielle, car il serait impossible, Sans ces moyens, de tenir l'entrepôt ordinaire assez frais au milieu de l'été. Pour expédier avec succès des pommes hâtives en Grande-Brelagne ou dans les provinces canadiennes de l'Ouest, il est nécessaire de les cueillir lorsqu'elles ont toute leur couleur, mais avant qu'elles aient commencé à se ramollir. 11 faut les tenir toujours fraiches dans les chambres froides de l’entrepôt frigorifique ou dans un wagon réfrigérant.
Ceux qui désireraient avoir des renseignements plus complets sur la
réfrigération préalable et la conservation par le froid, sont priés de s’adresser au commissaire de l’industrie laitière et de la réfrigération, Ministère fédéral de l'agriculture, Ottawa.
PRODUCTION DES POMMIERS A DIFFERENTS AGES
Le nombre des arboriculteurs fruitiers augmente tous les ans au Canada. Tous les ans de nouveaux venus se lancent dans cette industrie, comptant sur le succès ou du moins décidés à faire tous les efforts pour y arriver, Avant de prendre une décision, ces hommes dressent un compte détauilé des déboursés nécessaires. Ils s'efforcent également de faire une évaluation exacte des récoltes et des profits probables, mais sur ce point, ils se heurtent à un manque de renseignements décourageant. En effet, il est remarquable de voir combien peu de données précises ont été publiées en Amérique sur le rendement aux différents âges des pommiers appartenant aux variétés que l'on plante généralement pour des fins commerciales, On dit bien que les pommiers Wealthy et Wagener rapportent tôt, que la Northern Spy ne rapporte à peu près rien avant l’âge de douze ans, que la King rapporte très peu et que la pomme Melntosh produit assez peu dans certains endroits, mais rien de précis, En fait, avant que nous ayons publié le {ableau des rendements qui a paru dans le rapport annuel des fermes expérimentales en 1903, nous ne croyons pas qu'aucune statistique ait jamais été dressée du rend:ment des pommiers à partir de l'entrée en rapport et après, Nous avons fait paraître d’autres tableaux de ce genre dans les rapports de 1905, 190 et 1911.
Depuis 1898, c’est-à-dire pendant dix-huit années consécutives, nous avons noté la production anuelle de plus de trois mille pommiers dans les À vergers de la ferme expérimentale centrale. Malheureusement ces Vergers ne contiennent pas les variétés d'hiver qui ont la plus grande valeur com-
tation.
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merciale dans les régions les plus chaudes du Canada, notamment les variétés Tomkins, King, R.I. Greening, Baldwin, et Northern Spy, car ces pommiers ne sont pas rustiques à Ottawa; nous avons cependant noté la production de beaucoup d'espèces bien connues, notamment In Jaune Transparente, la Duchesse d’Oldenburg, la Fameuse, la Melntosh et beaucoup d’autres. Naturellement, il y a tant de variétés à l'essai dans nos vergers que chacune d'elle n'est représentée que par un petit nombre d'arbres. Nous ne donnons dans le tableau que les rendements les plus élevés, car nous croyons que pod me l'on ne cultive que quelques arbres d'une variété, l'arbre le plus producteur représente assez bien la moyenne de production d'un verger de plusieurs acres, Notre but en publiant ces chiffres n'est pas de fournir aux arboriculteurs une base d'après laquelle ils puissent calculer les profils probables, mais plutôt de donner une idée des récoltes que l’on peut attendre des arbres de différents âges. Pour évaluer les profits probables, il faudrait prendre les rendements d'un verger entier pendant une série d'années. Nous aurons sans doute des
statistiques de ce genre dans quelques années, mais pour le moment nous
n'avons encore que peu de renseignements sur ce point, à l'exception des rapports des vergers de démonstrations où les arbres à l'essai sont entièrement développés.
Nous avons constaté que le pommier Melntosh commence à rapporter six années après sa plantation à Ottawa, Un de nos arbres a donné, la sixième année, deux paniers de fruits de onze pintes chacun, et à la huitième année près d’un baril de fruits, la dixième année, un baril et demi, la douzième année, trois barils, la quinzième, quatre barils et demi, la dix-neuvième, sept barils et demi, la vingt-et-unième, sept barils, la vingt-troisième, six barils, et la vingt-quatrième, quatre barils et trois quarts, soit une moyenne en ces deux dernières années (1913-1914), de près de 512 barils par an. Pour les dix-neuf années pendant lesquelles cet arbre a rapporté, la production moyenne par an a été d'environ 234 barils. 11 semble donc que l’on puisse compter sur deux barils par arbre.
La pomme Duchesse d'Oldenburg est l'une des variétés les plus sûres et les plus productives. Elle commence à rapporter la troisième année après sa plantation. La sixième année, l'arbre donne déjà un baril de fruits: la huitième année, deux barils, et la dixième année, trois barils: à la onzième année, ce pommier donnait plus de quatre barils et il a atteint sa production maximum la vingt-quatrième année, pendant laquelle nous avons enregistré un rendement de plus de huit barils par arbre, Un pommier de cette variété a donné, pendant treize années de suite, à partir de la onzième année de piantation, les récoltes suivantes : 21, 2, 314, 3, 410, 9, 4, 2, 415. 4,6, ?, 5% barils. D’autres arbres donnent une forte récolte tous les deux ans. La production moyenne par arbre entre la troisième et la vingt-sixième année, est d'environ deux barils par arbre, et entre la dixième et la vingt-sixième année, trois barils.
La Wealthy est l'une des variétés les plus hâtives et les plus productives, mais les pommiers de cette espèce n’atteignent pas un grand développement et leur production n’a pas été aussi considérable que pour d’autres variétés, Ils commencent à rapporter la deuxième et troisième année après la plantation. Un pommier Wealthy a donnc jusqu'à neuf gallons de fruits la troisième année, mais en général il n'y a que quelques pommes la deuxième et la troisième année, et la plupart des arbres ne donnent pas plus de trois à tinq gallons la quatrième année. La cinquième année, on récolte environ un demi-baril par arbre, mais nous avons un arbre qui a donné plus d'un baril. La septième année, les arbres donnent un baril ou plus, la huitième, jusqu'à deux barils. La onzième année, quelques pommiers rapportent deux barils el demi et la treizième et quatorzième année de trois à quatre barils, La plus forte production que l’on ait obtenue d'un pommier Wealthy a été de 1 barils dans la vingt-quatrième année, La production moyenne par an,
de la troisième année à la vingt-sixième année, est d'environ un baril et demi. C'est là une faible moyenne par comparaison à d'autres variétés, mais le pommier Wealthy est un petit arbre et donne en général une forte récolte une année et une récolte légère l’année suivante, ce qui réduit la moyenne. Mais entre la vingtième année et la vingt-sixième, la moyenne de production est de deux barils et trois quarts par arbre.
La production des autres variétés est donnée dans le tableau suivant. L'honneur d'avoir donné la plus forte production en une année revient à un pommier McMahan, qui, dans sa vingt-sixième année, l'âge le plu avance pour les pommiers de notre verger, a produit neuf barils.
Le bulletin No. 376 de la station agronomique de New-York, donne les rendements d'un acre de pommiers Baldwin; ces arbres avaient vingt-sept ans au commencement de l'expérience et trente-sept à la fin. Pendant ces dix années, la production moyenne par arbre a été de 4.29 barils composés de 2.91 barils de bonnes pommes et de 1.38 barils de pommes de rebut el tombées. Ce sont là les seules statistiques couvrant une longue période d'années que j'aie pu me procurer en dehors de celles | 4 nous avons notées à Ottawa et des suivantes fournies par le professeur J, W. Crow, à la réunion annuelle des arboriculteurs de l'Ontario en 1914:
“Les statistiques que vient de donner M. Macoun (les chiffres qui suivent ont été recueillies dans le comté de Norfolk, Ontario. Elles représentent la production moyenne par acre, années 1911, 1912, 1913, du nombre d'arbres
ue voici: 1,329 Baldwins, 1,124 Spies, 1,077 Greenings. Ces arbres étaient
’âge à rapporter, c’est-à-dire d'environ 25 ans. Tous étaient entretenus et a es de la façon ordinaire. Nous n'avons pas fait entrer dans cette évalualion les arbres ou les vergers mal soignés ou de peer ualité, La production moyenne par arbre a été la suivante: Baldwin, 2.41 barils; Spies,
2.35 barils; Greenings, 2.03 barils. C’est là le rendement total en fruits No. 1 et No. 2, mais il ne comprend pas les fruits de rebut.
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Verger de pommiers Wealthy en plantation serrée, en fruits. Ferme expérimentale centrale, Ottawa.
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VERGER DE POMMIERS WEALTHY PLANTE EN RANGS SERRES
En 1896, nous avons planté à la ferme expérimentale centrale un petit verger de pommiers Wealthy. Ce verger contenait 144 arbres plantés à 10 br à d’espacement en tous sens, soit à raison de 435 arbres à l’acre.
Nous voulions voir par cet essai s’il est avantageux de planter on rangs serrés des variétés aussi précoces que la Wealthy. Nous avons enlevé au fur et à mesure les arbres qui se nuisaient les uns aux autres: éventuellement un très grand nombre de ces arbres disparaîtront et le verger sera un jour presque entièrement supprimé. On considère qu'en plantant des vergers de ce genre en vue d’eniever les arbres et de replanter, on peut obtenir un profit moyen à l’acre plus considérable qu’en laissant plus d’espacement entre les arbres et en attendant quelques années que toute la place soit utilisée. Ceci, bien entendu, n’est possible qu'avec certaines variétés comme la Wealthy, la Wagener, la Duchesse et avec des arbres relativement peu développés et qui rapportent tôt. En enlevant les arbres, nous avons commencé autant que pur par les moins productifs. Depuis 1899 ro1s avons tenu note de la production de chaque arbre. Sur les 144 arbres du début, il n’en reste plus maintenant que 88.
Le traitement de ce verger diffère de la pratique générale. Le verger est laissé en gazon; on coupe l'herbe, on la laisse sur le sol comme paillis, et l'on fume une fois tous les trois ans.
On trouvera dans le tableau suivant l'état des rendements, des dates, des dépenses et des profits enregistrés depuis la plantation du verger jusqu'à la fin de 1914 :
VERGER DE POMMIERS WEALTHY, 19M
Gallons RL CR TO ER 1,043.5 PUS OMDIS Sn ee dent dr mao mue à ee ROULE D : 867.0 pen A ee 1,910.,5
Ventes de fruits Evaluation par acre.
40 paniersà . 8.00 $ 25.62 145 # : 32.62 104.48 40 Se 19.00 32.03 181 ns ; 54.30 173.92 20 sacs de petites pommes à .50 10.00 32.03
Dépenses, 1914. Evaluation par acre,
Fauchage, 1 homme, 5 heures à 20 cents + $ 1.00 $ 3.20 Bouilli: sulfurée et poison, une pulvérisation 1.75 5.61 Bouillie bordelaise et poison, 3 pulvérisations 1.60 5.13 Pulvérisations, quatre fois.....,.................. 3.20 10.25 Pose des protecteurs sur les arbres, 1 homme, 4 hrs à 20c 0.80 2.56 Loyer de la terre.................. 0.94 3.01 406 paniers avec couvercles à 5 cents 20.30 65.02 Commissions sur les ventes. ..................... 11.50 36.83 Cueillette des fruits, 137 heures à 20 cents 27.40 87.76 Emballage des fruits, 52 heures à 20 cents 10.40 33.31 ROUE RS CO DI RS nn ie nu $ 78.89 $ 252.68 RL ne RD bete R te 36.03 115.40:
VERGER DE POMMIERS WEALTHY, 1896-1914, Profit moyen net par acre à partir de la plants .896-1914—
Prat: net que Dore TDE=IROE 05.5. rin dire den one canon e $ 487.16. Li 3 F LRO ORE RE nn rt le De 103.13
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Profit net total par acre 189-1914, 19 ans Profit net moyen par acre À partir de la Profit moyen net par acre À partir de l'
COUT DE L'ETABLISSEMENT D'UN VERGER DE POMMIERS, PAR H
Vingt-cinq acres de terre à 880 l’acre. ........... SR Mille arbres (40 arbres à l’acre), À 25 cents. are Plantation de mille arbres à 10 cents pièce. PR PE ie EU Préparation du sol et fumure FRE
Coût total de 25 acres jusqu'à l’âge de dix ans Coût par acre jusqu'à l'Age de dix ans A la fin de la dixième année, un verger de mille arbres devrait avoir
produit 500 barils de pommes, lesquels. représentent un revenu de 81,000, déduction faite des frais de cueillette et de manutention. Cette somme retranchée de $7,002.51, laisse une dette de 86,002.51 ou 8240.10 par acre. Il est donc approximativement exact d'évaluer à 8250 par acre, le prix de revient de l'établissement d’un verger de dix a 18.
PRIX DU TRAVAIL
Un pulvérisateur À moteur, $8.50 par jour, comme suit: Un jeune garcon pour conduire Un attelage...
Entre la dixième et la quinzième année, un acre de pommiers devrait rapporler en moyenne 1,000 barils, soit un baril par acre, et à partir de la uinzième année, au moins deux barils par acre. Le prix de l'entretien de acres à $33.66 par acre, se monte à 8841.50, soit, sur une production de mil-
le barils, une somme de 84.15 cents par baril. Après la quinzième année la récolte est de deux mille barils et les déboursés par acre ne sont pas plus
par tent enne
gl
consrtrabies. Le prix de revient est donc réduit de moitié, soit 42 cents par bar
Il faut ajouter à ce qui pu les frais de manutention de la récolte, qui seront approximativement les suivants, par baril:
Mo ecrereeneneaate nes Reader tr Étendre an Nes DRE ne 40 nt RE OCR ET NE LR Re Are ER ee 15 RER SA UE Lee ES LV NERE RANCE TEEN ÉFRSTÉIICSÉVS AT EUS 10 Transport à la station ou à l’entrepôt..............,,.,,,..,....,........ .... 10 LA LE ROME a RO SP PT ee ne $ 0.75
Le coût par baril est donc de 81.59 de la dixième à la quinzième année, et de #1.17 après la quinzième année.
Si nous comptons l'intérêt sur le capital, en supposant que le verger revienne à 8250 par acre à l’âge de dix ans et l'intérêt sur la somme nécessaire puur développer la récolte, nous obtenons une somme supplémentaire de $17.01 par acre, équivalant à 42 centins par baril, soit un coût total de $2.01, de la dixième à la quinzième année et de 81.59 à partir de la quinzième année. Si la récolte était plus forte, le coût de production diminuerait naturellement dans des proportions correspondantes. Il semble donc que, jusqu’à la quinsième année, un baril de pommes revient à 82.01, tout compris, —prons cueillette, vente, intérêt sur le capital, —et à $1.59 après la quinzième année.
Les arboriculteurs considèrent généralement comme trop faible cette évaluat:.a de 40 barils par acre, de la dixième à la quinzième année, et de 80 barils par acre après la quinzième année. Ils prétendent qu’une bonne moyenne est de 134 baril par arbre de la dixième à la quinzième année et de 3 barils par arbre après cela.
PRIX DE REVIENT D'UNE CAISSE OU D'UN BARIL DE POMMES
Nous n'avons que très peu de renseignements au Canada sur le coût réel de production des pommes par baril ou par caisse, d’une année à l’autre. Certaines personnes, cependant, ont noté leurs dépenses et fait des évaluations que nous reproduisons ci-dessous.
M. Manning Ells, de Port Williams, N.-E., a noté le coût de production d’un baril de pommes, d'après le rendement d’un verger de 3212 acres planté depuis plus de dix ans. En 1914, ces pommes sont revenues à 81.321 par baril, toutes qualités, transportées sur le plancher de l’entrepôt, prêtes à être emballées. En 1915, le coût par baril était de $1.22, toutes qualités, transportées à l’entrepôt. M. Ells me dit ce qui suit dans une lettre: “J'ai compté, dans cette évaluation, la main-d'œuvre employée dans le verger à 17 cents l'heure et le travail des chevaux à 15 cents l'heure. Je compte cin1 cents par baril pour l'intérêt, et la dépréciation des outils et des machines. Les barils sont. compté prix coûtant, lequel a été de 28 centins en ces deux dernières années, et je co ., e l'intérêt sur le capital, que j'estime à 8500 l’acre pour tous les ver-. gers qui ont plus de dix ans. Le verger sur lequel ces comptes sont basés couvre. une superficie de 3214 acres; il a plus de dix ans, ce qui représente donc, à 6. pour cent, un intérêt de $990 par an. Pour trouver le coût par baril emballé, il est, nécessaire d'ajouter 15 pour cent à ces chiffres (le chiffre donné représente le: prix de revient des pommes, une fois transportées à l'entrepôt, prêtes à être. emballées) et ajouter les frais d'emballage. Je crois qu’en une moyenne de. cinq ans, le prix de revient, pour toutes les variétés, ne devrait pas dépasser: $1.10 par baril, car la récolte n’était que moyenne l’année dernière.”
A en juger par ces notes et par d’autres, il semble qu’un baril de pomm cultivées en Nouvelle-Ecosse revient en moyenne à 81.25. fans
Nouveau-Brunswick.— D'après les renseignements trouvés dans le rapport annuel de M. A. G. Turney, horticulteur provincial, le coût moyen de quatre vergers en 1911 est de 81.07 par baril.
Ontario.— D’après les renst. gnements fournis par M. Robt. Thomson, de St. Catharines, Ont., à la convention fédérale acs producteurs de fruits, à Grimsby, Ont., 1914, le prix de revient d’un baril de pommes est de $1.75.
Québec.— D'après les chiffres cités par M. W. S. Blair, régisseur de la stalion expérimentale de Kentville, N.-E., le prix de revient d’un baril de pommes dans la province de Québec varie de 11212 à 81.50.
Colombie-Britannique.—D’après les renseignements fournis à la convention fédérale des producteurs de fruits, à Grimsby, Ont., par M. John E. Reekie, de Kelowna, le prix de revient d’une caisse de pommes dans la Colombie-Britannique est d'environ 70 cents, et d’après M. R. M. Winslow, horticulteur provincial, ce prix de revient varie de 70 à 85 cents; l'intérêt sur le capital n’est pas compris. M. F. N. Holes, de Armstrong, C.-B., disait, il y a quelques années, que le prix de revient est de 75 à 93 cents par caisse et de $2.25 à $2.79 par baril.
FEUILLE MENSUELLE DE DEPENSES POUR CONNAITRE LE PRIX DE REVIENT DES POMMES.
Tous les cultivateurs et les arboriculteurs devraient savoir au juste ce que leurs pommes leur coûtent à produire, afin de connaître leurs profits. Malheureusement bien peu d’hommes tiennent un compte exact des dépenses d'un jour à l’autre, et bien peu peuvent dire avec certitude, à la fin de l'anuée, le revenu net que leurs fruits leur ont rapporté. Pour encourager les arboriculteurs à tenir des comptes plus exacts, nous avons préparé, au service de
lhorticulture, unc feuille mensuelle de dépenses que nous distribuons gratuitement à tous les arboriculteurs qui la demandent. Beaucoup d’arboriculteurs ont profité de cette offre et nous espérons que la publication de cette feuille dans ce bulletin encouragera d’autres à suivre leur exemple. Nous reproduisons donc ici une copie exacte de cette feuille.
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L'ACTION DU FROID SUR LES POMMIERS—-LES DIFFERENTES SORTES DE LESIONS
Au cours des vingt-sept dernières années, nous avons eu, à Ottawa, de nombreuses occasions d'étudier les ravages causés aux arbres fruitiers par l'hiver, Nous soumeltons ici les observations faites pendant cette ériode, les conclusions qui en découlent, et les recommandations auxquelles elles donnent lieu, afin d'encourager l’adoption de méthodes tendant à prévenir ces pertes. On connaît au moins onse formes différentes de lésions causées par l'hiver. Si l’on er faire une évaluation exacte du nombre des arbres fruitiers
tués par le froid dans les parties les plus froides des provinces canadiennes, on arriverait à un total stupéfiant. Il y a des arbres qui périssent la deuxième année de leur plantation; d’autres, au moment même où ils commencent à rapporter; d’autres encore, dans la force de l’âge, lorsqu'ils donnent d’abondantes récoltes. Ces pertes formidables causées l'hiver ont profondément dédécouragé les planteurs; c’est à elles que l’on doit attribuer la lenteur du développement de l’arboriculture fruitière dans les régions froides du Canada.
s doute on aurait pu éviter la plupart de ces pertes en ne plantant que des arbres tout à fait rustiques, mais combien peu de gens sont bien rensegnés sur l'établissement ou la conduite du verger, combien peu savent qu'il y a presque autant de différence au point de vue de la rusticité, entre les différentes variétés de fruits qu’entre les espèces délicates et rustiques de légumes. Tous les cultivateurs savent par expérience qu’il suffit d’une très légère gelée pour détruire les tiges des pommes de terre, et qu’il faut une gelée beaucoup plus forte pour détruire un chou; mais, pour la plupart, la cause de la mort des arbres fruitiers est toujours un ge mystère. ils ne peuvent comprendre, par exemple, pourquoi un arbre dont les racines ont été tuées, verdoye et fleurit comme d’habitude, puis se dessèche ensuite pendant l’été sans cause apparente. Malheureusement, des hommes peu scrupuleux ont profité de cette ignorance des cultivateurs pour les engager à acheter les variétés de fruits qui paraissent les plus belles sur les gravu-
res ou dans le” des-riptions i de l’agent. Il y a progrès cependant depuis que: ;..: ‘‘ nos meilleurs pépiniéristes recommandent spécialement à leu > n’offrir que des variétés qui conviennent au district où elles dei x: cultivées. Nous avons même eu le plaisir de recevoir à la ferme €: le centrale la visite de ces agents, qui nous ont demandé des indic. ur les variétés convenant le mieux aux districts dans les-
quels ils opèrent. Pendant longtemps nous manquions de données sur ce sujet; depuis, l’expérience nous a renseignés. Aujourd'hui, grâce aux publications et aux indications ue l'on peut obtenir en s'adressant aux autorités compétentes, tout cultivateur peut s'assurer la réussite en plantant des variétés appropriées à son district, pourvu qu’il ait un sol convenable, qu'il se procure de bons arbres, et qu'il leur donne le soin voulu.
A\ous passe”ons ici en revue certaines formes de lésions causées par l’hiver: destruction de la racine, fente de l'écorce, fente du tronc, insolation, lésion du tronc, lésion de la fourche, coeur noir, destruction des bourgeons dormants, destruction des bourgeons gonflés.
Destruction des racines.—Cette lésion est causée par l’exposition des’ r&::
cines aux grandes gelées et par le dégel et le regel successif de ces racines. Elle se produit surtout en hiver, quand le sol est sec, et qu’il y a peu ou point de neige. Les racines sont très souvent plus délicates que la partie aérienne, et elles sont parfois détruites tandis que cette dernière n’est pas atteinte. Dans le but de déterminer les conditions dans lesquelles cette lésion se produit, la station expérimentale agricole de l’état de Nebraska a fait des expériences très intéressantes. On planta des arbres dans des caisses de 2 pieds carrés et de {8 pouces de profondeur. Chaque caisse renfermait 25 jeunes pommiers. On
exposa six de ces caisses à l'air vers le milieu de décembre, en laissant, dans le sol de chaque caisse, une proportion différente d'humidité, On recouvrit une caisse avec une couche de paille de 4 ;‘uces d'épaisseur. Une autre, à chaque chute de neige, fut recouverte de 4 pouces de neige. Les autres restèren, sans aucun abri, el on eut soin d'enlever loute la neige qui y tombait, Au mois de février, on fit l'examen des arbres. Des 25 arbres laissés dans la caisse non protégée, dont le sol renfermaii 10,4 pour cent d'humidité, lex racines de 20 étaient mortes et celles des 5 autres non endommagées. Dans la caisse non protégée, qui contenait 15.2 pour cent d’humidité, 19 arbres étaient morts et 6 endommagés. Dans la caisse qui renfermait 19.8 pour cent d'humidité, 3 étaient morts, 10 endommagés et 12 intacts. Dans la caisse qui renfermait 25.6 pour cent d'humidité, on trouva 8 arbres morts, 4 endomma-
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ment humide en automne, et que la couche de neige qui le recouvre ordinairement l'empêche de sécher, la destruction des racines se produit assez rarement; il n'y a eu de sérieux dommages provenant de cette cause _ trois fois au cours des douze dernières années. Toutefois, le peu de fréquence de ce genre de lésion rend les producteurs de fruits insouciants, et il arrive parfois qu'une gelée se ee au moment où un verger entre en plein r'apport et lue les racines et les arbres au grand désappointement et au grand découragement des propriétaires. uel: moyens peut-on done employer pour prévenir ce désastre ?
A la ferme expérimentale centrale d'Ollawa, beaucoup d'arbres ont eu leurs racines détruites pendant l'hiver 1895-96, pendant lequel il y eut très peu de neige. A cette époque, on se servait peu de cultures protectrices, et le sol du verger à la ferme était nu. Nous nous sommes loujours arrangés depuis ve temps pour avoir une culture protectrice dans le verger avant le commencement de l'hiver. Cette culture empêche les racines des arbres de se dessécher, et relient la neige qui sert encore de rrolection. Dans un verger en gazon, les racines des arbres sont aussi protégées de ls même manière, L'épandage d'une couche de paille ou de fumier sur le terrain, autour des arbres, protège aussi les racines, Une autre raison qui explique pourquoi nous n'avous pas eu de racines détruites au cours des vingt dernières années à Otta- Wa, € est que, depuis ce temps, nous avons greffé la plupart de nos arbres sur des racines de pommiers à petits fruits (pommetiers) non pas sur les Pyrus Baccata, sauf quelques-uns, mais sur les semis de Martha, Transcendant et sur d’autres variétés cultivées, Les égrains (pommiers de semis), dont les pépiniéristes se servent pour leurs plantations, offrent de grandes différences au point de vue de la rusticité. Chaque arbre diffère probablement plus ou moins, et quelques-uns sont même très délicats. C'est ce qui explique pourquoi des variétés naturellement rusliques ne survivent pas quand on les greffe sur ces racines, Les égrains du pommetier (crab apple) ont beaucoup plus de chance d’être rustique, et nous croyons que si les pépinéristes greffaient exclusivement les arbres destinés aux parties les plus froides d’Ontario et de Québec sur des pommetiers, leur commerce augmenterait dans de grandes proportions. L'avantage de ces racines de pommiers à petits fruits a été démontré d'une manière ppante dans les états du Nord-Ouest, où les arbres greffés sur sujets de ! aiers ordinaires ont été tués tandis que ceux greffés sur racines de pommeuers sont restés intacts.
Fente de l’écorce.—Cette avarie se voit généralement sur les jeunes arbres. Elle est due à l'expansion causée par la gelée, quand les arbres regorgent de sève. Elie se produit surtout lorsque la végétation des arbres s'est continuée très tard en automne et qu’il survient une baisse subite de température. Elle survient aussi quant les arbres ont continué de po"sser jusqu'à une époque tardive et qu'il tombe une grande quantité de neige avant que la terre gèle. La neige molle paraît avoir pour effet de ramollir l'écorce des arbres, et quand la température baisse subitement, l'écorce se détache. C'est généralement près du sol que la lésion est la plus prononcée. Dans la Nouvelle-Ecosse, la Gravenstein et d’autres pommes sont affectées par une maladie que l’on appelle la pour ture du collet (crown rot) qui paraît détruire l’écorce de l’arbre près du »1. Cette affection semble provenir du prolongemeni exagéré de la végétation, car elle se rencontre surtout dans les vergers bien cultivés ou à sols humides où les arbres, regorgeant de sève, continuent à pousser très tard. On a trouvé des traces de maladie dans les parties endommagées, mais nous croyons que cette maladie est une cause seondaire plutôt qu’une cause principale. On peut, dans une large mesure empècher :a fente de l'écorce en faisant bien môûrir le bois des srbres, avan! l& commencement de l'hiver et , Pour ceci, il faut arrêter la culture du so) eu moment voulu. Les jeunes arbres endommagés par la fente de l'écorce peu-
vent encore être sauvés, si toutefois ils ne sont trop avariés: il feut, pour
» recouvrir les parties endommagées avr la cire à greffier.
Gélivure ou fente du tronc.—Sans êvre très répandue, cette lésion n'est cependant pas très rare, On n longtemps cru qu'elle provenait de l'expansion
arbres qui avaient été “trop serrés” dans leur écorce. On croit maintenant que. la fente provient du fait que les rayons médullaires se contractent plus fortement que ceux des autres parties du bois, lorsque la température tombe subite. ment au-dessous du point de congélation. Les rayons médullaires sont des plaques de tissu cellulaire, qui rayonnent du centre du tronc à l'écorce. Ce sont les arbres dont la végétation s'est continuée jusqu'à une époque tardive, el qui regorgent de sève, qui sont généralement affcctés. Par conséquent, pour cette lésion comme pour la fente de l'écorce, le remède préventif consiste dans la maturation parfaite du bois.
Insolation ou coup de soleil. —La lésion des pommiers connue sous le nom d’‘“insolation,” est une des causes qui contribuent le Ed à l’insuccès dans la cullure des pummes, et surtout dans les parties nord et est des provinces d'Ontario et de Québec et dans les autres es du Canada où une température chaude et ensoleillée au printemps est suivie de rudes gelées. néralement, les arbres jeunes, ou nouvellement plantés, en souffrent beaucoup plus : ue ceux qui sont plus vieux. L'aspect malsain de l'écorce sur les côlés s .' si sud-ouest du tronc de l'arbre, et sur les branches les plus fortes, est le premier de cette lésion. Plus tard, l'écorce et le bois se dessèchunt et lumbent. Svuvent les dommages sont si graves que les arbres meurent. L'insolation se produit pendant la dernière partie de l'hiver ou de très bonne lieure au printemps, quand les journées sont chaudes et les nuits froides. Chez le pommier, une partie seule de l'écorce est affectée, c’est la partie la plus exposée au soleil. Les variétés les plus rustiques en souffrent moins que les autres. On peut, dans une larg en ne plantunt que des arbres étêtés fortemen très court aux rayons du soleil. © eunes arbres au sud-ouest, empêc e
udés, on peu un protecteur de bois, qui empêche l' leil. Le papier blanc à corstruction, lié auto bon: résultats, et il protège également c meilleurs remèdes préventifs.
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l'écorce est morte sur le centre de la fourche et sur les branches qui en naissent. Comme résultat de cette *” à, l'arbre s’affaiblit, la pourriture s’y introduit; l’une après l’autre, ‘es bruuches pourrissent à la fourche, et l'arbre meurt. D’aucuns croient que cette maladie de la fourche est causée par la glace qui s’y dépose. Comment cette glace fait-elle pourrir l'écorce? Il y a là-dessus, diverses théories: l’une prétend que la glace agit comme une loupe et concentre les rayons du soleil ge brûlent l'écorce. La position des branches endummagées suffit pour in iquer que cette théorie n’est pas la bonne. Il paraît plus probable que la lésion est Causée par le ramollissement de l'écorce par l’eau ou par la neige fondue, et cette écorce, déjà naturelleme:t plus faible à cet endroit qu'à toute autre partie de l'arbre parce qu'elle est plus ombragée pendant l’été, ne peut, dans cet état, résister à une-forte gelée et meurt avec le cambium qu'elle ee Un des meilleurs moyens de préveuir la lésion de la fourche est de cultiver des arbres avec aussi peu de
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Destruction du bois tendre.—Cette avarie indique une faiblesse inhérente à la variété ou à l’immaturité du bois. Les plantes, qui exigent une longue saison pour aoûter leur bois, continuent À pousser si tard, quand on les cultive dans un climat où la saison est courte, que le bois n'r pas le temps de mûr et æ le jeune bois, ou même l'arbre entier, peut être tué. Même chez un arbre délicat, le bois qui est bien aoûté peut survivre, mais il y a des fruits et des varielés qui ne résistent qu'à certaines températures minima, au-dessous desquelles leur protoplasme, c’est-à-dire leur principe vital, est détruit. Il arrive parfois aue des espèces d'arbres fruitiers, vigoureuses en apparence, meurent, re sévit un hiver rigoureux, après une abondante récolte ui a déjà affaibli leur vitalité. La pomme Ben Davis nous en offre un exemple, Coming nous l'avons dejà dit, cette lésion peut être causée par la maturité. imperfaite du bois ou pur la mort du protoplasme. Quand elle est due à l'immaturité du bois, on peut, dans une large mesure, la prévenir par des méthodes rutionnelles de culture. Des expériences faites à Ottawa par le chimiste de la ferme centrale, M. Frank T. Shutt, ont démontré que les variétés de pommes, que l’on sait être délicates, contiennent généralement plus d'eau dans leur rameaux cn hiver, que ce!'*s qui sont plus rustiques, sans doute parce que le bois de ces variétés 1 e:, pas aussi mûr que celui des espèces lus rustiques. Quand on redoute, après une récolte abondante, que les ar- 4 de certaines variétés ne puissent supporter l'hiver, il faudrait faire un éclaircissage des fruits afin de prévenir l'amoindrissement de la vitalité,
noir.—Le cœur noir est une lésion des arbres, particuière aux climats froids. Elle est causée par la mort de l'aubier, ou du jeune bois en hiver. L'écorce et le cambium restent intacts et la végétation reprend au printemps comme d'habitude, mais le lésion demeure. Qu'un hiver, ou que plusieurs hivers rigoureux se succèdent, et l’aubier peut être détruit se sieurs fois de suite chez un jeune arbre; cependant l'arbre continue à se développer, car le cambium n'est pas tué, Mais qu'une branche morte se casse sur un arbre attaqué depuis plusieurs années, la pourriture s'v introduit, l’inté-
j rieur de l'arbre pourrit; un jour ou l’autre, l'arbre est abat/u par le vent, et
l'on remarque alors qu'il ne se composait plus guère que d’une cr ‘uille et qu'il ne s'élait maintenu que par le tronc et quelques couches extér ; : es de bois. Lorsque cette lésion se reproduit plusieurs fois de suite, on : ut en conclure que l'arbre n'est pas assez rustique pour le climat. 1 = JCOup d'arbres ont le “coeur noir” à la ferme expérimentale cenirule, ruais la pluparl de ces arbres | gérapadet et rapportent bien, et aucun sine extérieur ne révèle la lésion dont ils sont atteints. En abattant beaucoun “arbres en ra
put que nous voulions enlever pour d'autres ::."ons, nou: 4vons constaté qu’ils avaient le cœur noir, mais la pourriture ne <'v était pas u'18e. On peut, en donnant une attention soigneuse aux arbres cicvés dans les pépinières du Nord, prévenir le cœur noir dans la première phase de cette maladie. Pendant l'hiver, après la première pousse des jeunes arbres greffés, la plupait des variétes sont exposées à voir leur bois neuf tué, et quand l'arbre se remet à pousser au printemps, on remarque que l’aubier est noirci, au-dessous du point où la végétation commence. C’est le cœur noir. Les pépiniéristes soigneux coupent maintenant les jeunes arbres presque ou tou, à fait rez-terre la première année, pour leur permettre de recommencer à pousser sur bois sain. Si la lésion se reproduit la saison suivante, on coupe les arbres À nouveau, mais généralement il n’est pas nécessaire de raser aussi bas. Même après trois ou quatre ans, alors que les arbres ont été transports au verger, ils peuvent contracter le coeur noir à la suite de l’action du froid, mais ceci se produit beaucoup plus rarement que lorsqu'ils sont négligés en pépinière. En novembre 191!, une lée de .2 degrés a causé beaucoup de cœur noir dans le stock de pépinière. Lorsque l’on redoute des gelées aussi froides en automne, il est très important de faire bien fvûter le bois. Les arbres qui ont baucoup souffert du coeur noir les années précédentes ne font pas une pousse aussi vigoureuse que les arbres non en-
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dommagés. La croissance est aussi quelque peu affaiblie. Les variétés dé. licates sont plus susceptibles au coeur noir que les variétés rustiques.
Décoloration de l’aubier.—Dans les régions du Canada où des baisses au. bites de température se produisent de plusieurs degrés au-dessous du point de congélalion, avant que le bois des jeunes arbres dans les pépinières ou dans les vergers soit encore parfaitement aoûté, l’aubier se décolore ou prend une couleur brune. J'ai trouvé cette décoloration dans plusieurs variétés en examinant des sujets de pépinière après une gelée de 8 degrés F, Rien ne prouve, autant que je sache, que cette légère décoloration abîme sérieysement l'arbre. Rien ne montre même qu’elle ait le plus léger mauvais effet, Dans les districts où ces gelées précoces et fortes se produisent, les arbres déjà plantés dans le verger ne se décolorent point; lorsque la gelée est très forte, il peuvent contracter le cœur noir.
Lésion du tronc.—Lésion du corps de l’arbre.—Il a été prouvé, par maintes expériences soigneuses, que les arbres perdent de l’eau en hiver. Dans un ess effectué au cours de l'hiver 1902-1903, à la ferme expérimentale centrale, en vue de déterminer la teneur en eau des rameaux de pommiers, M. Frank T. Shutt, chimiste, constata une perte graduelle d'eau au milieu de l'hiver. Ces résuilais ont été confirmés à l’université Cornell et ailleurs. Au Nord-Ouest, où la température est très froide en hiver et où il y a rarement des rideaux d'arbres pour briser la force du vent, les arbres fruitiers perdent tant d'eau qu'ils meurent souvent de sécheresse. Or, dans la plupart des cas, ces inêmes arbres n’auraient pas souffert s'ils avaient été suff. samment protégés. On a dit, mais nous ne sommes pas sûrs de l'exactitude de ces chiffres, que la même surface qui, en temps calme, exhale cent parties d’eau, en exhale cent cinquante parties par un fort vent. Ces proportions seraient probablement beaucoup moindres pour les arbres fruitiers qui sont protégés par leur écorce mais elles donnent cependant une idée de l'effet desséchant du vent. L'hiver 1906-1907 ayant été très froid dans l’est d'Ontari et dans la province de Québec, ces cas de lésions au corps de l'arbre ont élé très nombreux. Presque toujours, c'est le tronc qui était détruit, la partie supérieure, non protégée par la neige, paraissait se dessécher. L’'écorce et le cambium, tout autour du tronc étaient tués. A Ottawa, un grand nombre d'arbres moururent de cette manière. Nous croyons que la tête résiste mieux que le tronc parce qu’elle renferme plus d’eau et ne s’assèche pas autant. Nous avons déjà remarqué à Ottawa que la nouvelle pousse des arbres fruitiers sort parfois intacte de l'hiver tandis que les anciennes parties des branches ont péri. Dans les vergers en gazon, les arbres meurent parfois de cette cause, tandis qu’ils restent intacts dans les vergers cultivés parce que ces derniers contiennent plus d’eau. Voici ce que nous dit à ce sujet M. A. P. Stevenson, de Nelson, Manitoba: ‘Outre l’insolation, la lésion dont nos artres souffrent le pius en hiver, est la destruction du nouveau bois. Cette lésiun est grave quand les conditions suivantes se rencontrent: légère chute de neige, vent violent, et température extrêmement basse et de quelque durée. Quelques espèces sont tuées jusqu’au ras de la neige. Nous avons eu deux hivers de ce genre; l’un il y a neuf ans, et l’autre il y a deux ans. Les arbres sont gelés à sec, tout simplement”. Nous avons constaté à Ottawa des cas de iésion au tronc de l'arbre sous le revêtement de bois qu'on avait posé pour les protéger. Ceci provient sans doute de ce que la glace avait séjourné pendant quelque temps sous cette enveloppe.
Il existe deux manières de prévenir la destruction du tronc. La première est d’activer la croissance des arbres pendant l’été, sans oublier toutefois de faire bien aoûter le bois. La deuxième est de planter des abris pour briser la force du vent. Dans le Nord-Ouest, on protège quelquefois les troncs par des sacs ou par des planchettes. Certaines personnes, résidant dans l'Ouest. recommandent même de construire une caisse autour du tronc en laissan! entre le tronc et les parois de cette caisse un espace de six pouces que l'on remplit de terre.
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Destruction des bourgeons dormants.—Il est évident que la destruction des boutons dormants est due à la même cause que la destruction du corps de l'arbre, c'est-à-dire à une perte excessive d'eau pendant les temps froids, mais il esl également évident que les boutons sont plus tendres que le bois et qu’ils sont détruits par certaines températures minima. Les rameaux peuvent no pas êlre endommagés e un froid qui détruira les boutons à irrils aussi bien que les boutons à feuilles. Les bourgeons étant plus exposés à l’air peuvent sécher tandis que le bois ne sèche pas. Au Canada, cependant les bourgeons des pommiers ne souffrent pas autant que ceux des pruniers et des cerisiers. Dans la province de Québec, et dans les parties les plus froides de l’Ontario, les bourgeons de prunes et de cerises européennes et japonaises sont toujours plus ou moins endommagés en hiver. L’asséchement des rameaux paraît être la cause certaine de cet état de choses, car les mêmes fruits cultivés en hiver, près de masses d’eau libre, réussissent très bien. Personne n'ignore les succès remarquables que M. Auguste Dupuis et d’autres personnes ont obtenus en cultivant des prunes européennes le long du bas St-Laurent. Mais là encore, ces fruits ne réussissent qu’à une distance relativement faible du fleuve; dès que nous nous en éloignons nous trouvons les boutuns détruits de même que dans toutes les autres parties de la province. Le succès dans la culture des prunes et des cerises s’explique par le fait qu'il s'élève de l’eau, en hiver, un brouillard qui, poussé par le vent dans ia direction de la terre, tient l'air suffisamment humide pour empêcher les boutons de périr. On se souvient que les racines ne sont tuées que par l’action combinée du froid et de la sécheresse. Les racines humidies, cxpusées aux mimes températures, ne sont LA peu endommagées. On ne connait pas encore de moyen bien pratique d'empêcher ce desséchemeut des boutons à fruits. Le fait que les parties des arbres sous la neige produisent des fruits tandis que les parties exposées n’en produisent pas, suggère l'idée d’incliner les arbres, de façon à ce qu’ils soient entièrement recouverts de neige, et celte idée a été mise en pratique par certains cultivateurs. Il est un autre système qui, d’après nous, mérite d’être soumis à un cssai plus complet; c’est de diriger la croissance des pruniers et des cerisiers sur un plan bas et horizontal, pour que leurs branches soient toujours sous la neige. On recommande aussi la culture de variétés possèdant des boutons à fruits plus rustiques. C’est ce que l'on fait ou, du moins, c'est ce qui devrait ère fait.
Destruction par l’hiver des bourgeons gonflés.—Pendant les hivers à température variable, on peut avoir des journées très chaudes qui provoquent sou,ent un gonfiement prématuré des bourgeons, et surtout des bourgeons de cerisiers, de pruniers et de pêchers. Cette température chaude peut être suivie d’un temps froid, et il peut se produire plusieurs changements de cette nature avant l’arrivée du printemps. Les bourgeons, étant gonflés et pius ou moins actifs, sont plus sujets à être affectés par la gelée et par ces changements que les bourgeons dormants, et ils en meurent. Les bourgeons de pommiers, qui ne gonflent pas facilement, souffrent rarement de cette cause au Canaaa, sauf peut-être dans les provinces des Prairies; cependant, si de fortes gelées se produisent juste avant que les fleurs s'ouvrent, de grands dégâts peuvent en résulter. Il se produit souvent de grands dommages de cetitc cause, dans les districts où l’on cultive la pêche, et il n'est pas douteux que, dans la province de Québec, les bourgeons de pruniers et de cerisiers souffrent beaucoup quand ils sont en cet état. On a longtemps cru que si l’on pouvait tenir le sol gelé autour des arbres, les bourgeons ne gonfleraient pas, les racines restant ainsi dans une condition inactive; mais il a été démontré, à maintes reprises, que le gonflement des bourgeons n’en est nullement retardé. Le développement des bourgeons de saules dans nos marais, avant que la glace soit partie, démontre que les bourgeons peuvent se développer landis que !lés racines sont encore gelées. Il y a assez de sève dar:s l'arbre pour alimenter les bourgeôns et même les feuilles au début
de la végétation, et cette végétation commence dès que la température au. tour de la tête de l’arbre y est favorable. On peut empêcher le gonflement des nrgeons en inclinant les arbres de la manière indiquée pour éviter la des. truction des bourgeons éormants, mais ceci ne pourrait guère se faire sur 11 y a quelques années, des essais furent entrepris à la
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TACHES ROUSSATRES CAUSÉES PAR LA GELÉE
Parfois 1a gelée attaque les pommes lors u’elles sont encore très petites. Ces pommes, une fois d veloppées présentent des taches de rousseur généralement autour de l'œil, parfois autour de la cavité du pédoncule; parfois encore le fruit est encerelé d’une bande roussâtre. On attribue souvent sans doute, ces taches à d’autres causes qu’à la gelée.
AUTRES AFFECTIONS DU VERGER
Chute des feuilles du pommier.—Souvent les mmiers perdent un grand nombre de feuilles pendant l'été et l’arboriculteur s en inquiète. Cet accident est déterminé par plusieurs causes dont voici les trois pu importantes: pre-
mièrement, les feuilles tombent pour rétablir un équilibre convenable entire . la racine et la tête de l'arbre. L'humidité de la température provoque souvent un grand développement des feuilles et lorsque le temps se remet au
l'arbre a plus de feuilles qu'il ne peut en faire vivre et quelques-unes de ces feuil'es tombent. Deuxièmement, dans certaines conditions, et surtout
ure au- après une saison humide, les feuilles “brûlent” et tombent. Cette brûlure es on est quelquefois causée par les pulvérisations. Troisièmement, les feuilles a des- Dont attaquées par une maladie qui fait venir des taches. Toutefois, le dé-
. Fe = veloppement de cette maladie peut se produire lorsque :les feuilles sont aïanc de faiblies par le manque d’eau ou par un coup de soleil. En règle générale, dans seb € Mun verger bien cultivé, il reste toujours assez de feuilles pour que le fruit - $e= puisse se développer normalement.
nchisse. Dommages causés par les pulvérisations.— Taches roussâtres sur les
mmes.—Certains arboriculteurs se sont plaints en ces dernières années
péchait po CL 1 t res que la bouillie bordelaise appliquée en pulvérisation sur les pommiers abîme
sur les
urgeons les fruits, qu'elle provoque l'apparition de taches roussâtres et que la va- , ique, Mriété Ben Davis est particulièrement sujette à cet accident. Il est certain que e sur
la bouillie bordelaise « ne renferme pas une quantité suffisante de chaux
la sta- peut pravuyucr ces taches, mais cette raison n’est pas la seule car on a vu le es, aux M même accident suivre également l'application de bouillie bordelaise bien | élevée Miaite. Il est évident que les conditions de température sévissant avant ou uffrent D près l'emploi des solutions jouent une rôle important sous ce rapport. C’est airs ne DS dans les districts voisins des grands lacs et dans les provinces maritimes que ion du la proportion de fruits Fr est la plus considérable. C’est parce que, rariétés dans ces disiricts, l'air est beaucoup plus humide qu’à l'intérieur du pays et ion du la in des pommes est plus tendre que dans les régions où l’atmosphère est époque sèche; or, lorsqu'une pulvérisation ou même une forte rosée se dépose sur les
it bien fruits pendant une période de gr soleil et de chaleur, la brûlure et les taches de rousseur se produisent. Cet accident peut aussi être déterminé par le fongicide qui se trouve dans la bouillie. Les taches de rousseur se produisent aussi sur les arbres qui ne sont pas pulvérisés. Dans ce cas, elles sont causées par l'insolation, résultant de la déposition d'une forte rosée par un temps chaud et ensoleillé. Ce serait une excellente chose, s’il était pos-
nsibl
nsibles sible de le faire, que de pulvériser le côté sud des arbres le matin et le côté n bou- nord l’après-midi, afin que la bouillie ait le temps de sécher sur l'arbre avant celle-ci que le soleil le frappe de ses rayons.
espoir CŒURS AQUEUX.
Se Dans certaines saisons et dans certaines parties du Canada plus que ES dans d’autres quelques variétés de pommes développent un cœur plus ou
moins aqueux et perdent ainsi une partie de leur qualité, On croit que cet accident est causé par la pression de la sève, résultant d’une baisse de tempéraure pendant la nuit après une journée très chaude. La transpiration des feuilles est arrêtée par la fraîcheur des nuits, mais la sève continue pen- ; dant quelque temps de monter dans l'arbre et la chair de la pomme se goretites. ge de sève.
géné- Les arbres poussant rapidement dans un sol humide sont plus exposés Jarfois à être affeclés que ceux qui poussent plus lentement, et les arbres qui, pour uvent uye cause queiconque, ont perdu une partie de leur feuillage y sont égale-
ment plus sujets que les arbres très feuillus. Il est difficile de prévenir cet
accidenc car il est causé par des conditions climatériques. Dans les fruits
destinés à l’exportation, les cœurs aqueux occasionnent des pertes considéraes.
and dent RECHAUDS DE VERGER POUR PROTEGER LES ARBRES A 4 CONTRE LA GELEE.
sou- Les arboriculieurs de certaines parties des Etats-Unis emploient beaué au <oup le réchaud dans leurs vergers, surtout pour protéger les fruits tendres es de contre la gelée. Il est peu probable que cette méthode se généralise au Ca-
rtout tada; il est assez rare, dans la plupart des régions, que la récolte de pom-
mes souffre sérieusement de la gelée. 11 est possible cependant qu'il y ai avantage à se servir des réchauds pour protéger les vergers de pommier. e:pusés à souffrir des gelées de printemps. Nous avons employé plusieur, centaines de ces réchauds à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, et row avons constaté qu’il est facile de maintenir la température au-dessus (\ oi1t de congélation mème lorsqu'il y a plusieurs degrés de gelée autour à a superficie chaulïée, en employant de 50 à 100 pots à l’acre. On y brûle de l'huile brule. Ceux qui désireraient obtenir des renseignements plus com. plets sur ce fait sont priés de s'adresser au service de l’horticulture.
PROTECTION DES ARBRES FRUITIERS CONTRE LES SOURIS ET LES LAPINS ET SOIN DES ARBRES ENDOMMAGES.
l'ous les ans, au Canada, des milliers d'arbres sont endommagés par le souris et par les lapins; ces derniers exercent leurs ravages principalement dans les nouveaux districts. Rien n’est plus décourageant pour l’arboricul. teur fruitier, ou celui qui aspire à le devenir, que de voir le verger auquel i
Pommiers entourés de papier à construction, afin de les protéger contre les souris, à la ferme expérimentale centrale, à Ottawa.
a donné tous ses soins pendant cinq ou six ans peul-être, ruiné par les souris, et cet accident n'est pas rare. Il peut être évité cependant par des mesures convenables de protection. Comme les dégâts sont moindres en certaines années que dans d’autres, on est porté à la négligence et les arbre: sont sans proteclion quand survient une mauvaise année.
Les déprédations des souris et des lapins varient d'un hiver à l'autre. suivant l’abondance ou la rareté de la nourriture, le nombre de souris dans la localité et le caractère de la saison. Elles sont toujours plus grandes dans les vergers erigäzonnés et dans ceux où on laisse traîner des déchets. Il faut done nettoyer le verger avant l'hiver. Dans la plupart des cas, il n’est pas nécessaire, ni même bon, que le verger soit en gazon, surtout quand les arbres sont jeunes. Cependant, une culture protectrice est éminemment désirable. mai: cette sulture elle-même peut parfois servir de refuge aux souris. On pout s'attendre aux attaques d'un nombre plus ou moins grand de souris
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chaque hiver, et les jeunes arbres devraient être régulièrement protégés conre leurs ravages. Les souris commenrent généralement à opérer sur le so), Sous la neige; elles rongent tous les arbres qu’elles rencontrent et qui ne sont pas protégés. Il suffit souvent, pour leur interdire l= passage, d’élever une petite butte de terre de 8 à 12 pouces de hauteur, autour du pied de l’arbre, mais le moyen le moins coûteux et le plus sûr :3t d’euvelopper l'arbre de papier à construction ordinaire, qui coûte peu de chose. Le papier goudrunné est aussi utile, mais il abîime parfois les arbres, et il vaut mieux se servir de papier de construclion. On enroule le papier autour de l'arbre et ca le lie, puis on recouvre le bord inférieur d’un peu de terre afin d’empécher les souris d'attaquer le pied, car le papier ne les arrêtera pas une fois quulles auront commencé. Nous pouvons dire, toutefois, qu'à la ferme expérimentale où, depuis plusieurs années, 2,000 jeunes arbres sont enveloppés de papier à construction, les souris n’ont jamais rongé le papier pour atteindre l’arbre. L'emploi de protecteurs en fil de fer, en fer-blanc ou en tôle galvanisée est économique, car ils durent longtemps.
Dans le nord, il est presque aussi nécessaire de protéger les arbres contre l’insolation ou les coups de soleil que contre les souris. Depuis plusieurs années, à la ferme expérimentale centrale, on se sert, pour les arbres de valeu,, de protecteurs en minces lames de bois qui les protègent également contre les souris. Les protecteurs n’enserrent pas l’arbre et laissent autour un matelas d'air qui le protège contre les variations soudaines de température, qui semblent être la cause principale de l’insolation.
Nombre de lavages et de poisons sont recommandés pour la protection des arbres fruitiers contre les souris et les lapins, mais aucun n’est très efficace, car si ces rongeurs sont nombreux, ils réussiront toujours à causer des ravages. Voici, cependant, une méthode d’empoisonnement assez bonne:
Foire un mélange, par poids, d’une partie d’arsenic avec trois parties de farine de maïs. Clouer ensemble deux planches de six pieds de long et de six pouces ae large de façon à former une auge. Renverser cette auge près des arbres que l’on désire protéger et mettre sur un bardeau, près du milieu de l’auge, environ une cuillerée à soupe du mélange empoisonné que l’on renouvelle aussi souvent que cela est nécessaire.
La formule suivante contre les lapins est recommandée par le ministère de l'Agriculture, Washington, D.C.: chaux vive, 20 livres; fleur de soufre, 15 livres ; eau, 50 gallons (49 gallons impériaux). On applique au tronc des arbres avec une brosse. ;
TRAITEMENT DES ARBRES ENDOMMAGÉS
Un arbre fortement rongé par les souris meurt généralement. On peut le sauver si la blessure est légère, maïs il faut y porter remède immédiatement. Dès qu'on remarque l’incision, il faut la recouvrir de cire à gref’er ou de quelque pâte, telle qu’un mélange de soufre, de fumier de vache et de glaise, et l’envelopper d’un linge pour exelure l’air et empêcher le bois de se dessécher. Si l’incision est légère, la sève continuera à monter dans le bois, et, redescendant élabor‘e dans le cambium, forme une nouvelle végétation tout autour de la partie supérieure de la blessure, qui a ainsi une chance de guérir. Si l’on tarde trop à appliquer ce pansement et que le bois soit devenu see, l'arbre meurt presque infailliblemert, quoiqu'il puisse continuer à pousser toute la saison. Après avoir appliqué ce bandage, il faut étêter l'arbre fortement afin de diminuer la transpiration, car la montée de la sève n’est pas aussi forte que dis nn arbre sain et le bois sècherait plus vite si l’arbre n'était pas étêté. Si la blessure est près du sol, rechausser l'arbre avec de la terre après avoir appliqué ce pansement de cire ou de fumier de vache et de glaise. La plaie ainsi couverte sera moins exposée à se dessécher.
, et on introduit sous l'écorce, aux bord les greffons qui ont été taillés en coins. On peut tés aux deux bouts. Enfin, on peut pratiquer, à des trous dans l’éccrce saine, de chaque côté de la blessure, et on façonne les greffons à chaque bout pour qu'ils s’ajustent dans ces trous.
Un des meilleurs moyens d’utiliser un arbre rongé est de le couper rez-terre
et d’y greffer quelque bonne variété. La pousse du greffon, la première saison, atteint au moins trois pieds de hauteur, et on a un bel arbuste.
Quand la blessure est bien au-dessus de la greffe, on peut parfois sauver l’arbre en le coupant de manière à enlever toute la partie endommagée. Les arbres encore jeunes, ainsi rabattus, se remettent généralement à pousser et on choisit LS le rejeton le plus vigoureux pour former un nouveau tronc et une nouvelle tête.
VARIETES INTRODUITES
Un grand nombre de variétés de pommes ont été soumises à l’essai au Canada et aux Etats-Unis depui: que es pays sont colonisés, mais surtout au couis du dernier siècle. Toutes ces pommes sont venues de Grande-Bretagne ou d'Europe ou ont été créées au pays. On a constaté que la proportion de variétés avantageuses est beaucoup plus forte parmi les espèces d’origine américaine que parni celles « i viennent des autres pays ; il en est de même au Canada, sauf dans les parties les plus froides du pays ; dans ces régions ce sont les variétés russes qui prennent la première place, mais c’est sans doute parce que nos régions très froides n’ont pas encore été colonisées depuis un temps assez long et qu’elles n’ont encore produit qu’un nombre relativement faible de sauvageons rustiques et avantageux. :
En ces vingt-sept dernières années, nous avons essayé, à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, 734 variétés nommées de pommes, venant de toutes sortes d’endroits, mais principalement des Etats-Unis et de Russie.
Parmi les pommes qui réussissent le mieux à Ottawa, presque toutes les varié. tés d’été sont d’origine russe et la plupart des meilleures espèces d'automne et d'hiver sont d’origine américaine.
suivant :
que l'a VARIRTES DE POMMES RECOMMANDEES POUR LA PLANTATION AU : mr CANADA OU POUR L'ESSAI.
lien repris
n oblique Dans un pays aussi étendu que le Canada et qui présente tant de climats bouts du M divers, la liste de variétés de pommes offertes aux arboriculteurs doit nécessairennée pré M ment être très longne, si l’on veut couvrir toute la saison, de l'été à l’hiver, et
: répondre à toutes ies exigences de température. 1l y a pourtant quelques variétés igé de ls MR d'emploi presque universel et qui sont même les meilleures de leur saison sur toute ce à cette M l'‘'endue du pays, de l'Atlantique au Pacifique, à moins de conditions tout à fait on soit « RE defavorables. Ce sont les Jaune transparente, Duchesse d'Oldenburg et s’effectuw M Wealthy. Cependant l'influence du district et du sol est considérable et les arbode cire riculteurs s'en rendent mieux compte de jour en jour. Certaines variétés n’attei-
gent. leur complet développement que dans certains distrirts et sur certains sols.
utour du ff C’est là un fait dont on tiendra mieux compte dans les plantations à l'avenir. Par d’exclur M exemple, certaines variétés d'hiver exigent une saison de végétation beaucoup plus ien faite. M chaude et beaucoup plus longue que d'autres pour développer leurs meilleures d’autres M qualités. D’autres encore n'’atteignent pas leur plein développement s’il fait très at autour M chaud à l’époque où elles mûrissent. Il est évident que L'étude du rapport qui ux bord D existe entre le nombre d’unités de chaleur pendant la saison de végétation et la On peut M maturation de la variété à planter, recevra plus d'attention à l'avenir. Un autre tiquer, à M facteur que l’on ne saurait négliger, est la résistance qu’une variété oppose au
froid et aux autres conditions défavorables de climat, car quelque favorable que soit la saison de végétation pour une variété quelconque, si l’hiver lui est contraire cette variété ne doit pas être recommandée.
Il y a dans J’Est du Canada de grandes régions où les conditions de température sont assez uniformes d’un bout à l’autre pour nue l’on puisse recommander presque toutes les mêmes variétés sur des points très 6 signés l’un de l’autre. Iise cultive actuellement beaucoup trop de variétés au Canada et il serait sage de raccourcir autant que possible la liste de celles qui sont recommandées. Il est bien plus facile d’écouler avantageusement de grandes quantités de pommes appartenant à un petit nombre de variétés que de petites quantités représentant beaucoup d'espèces différentes.
Nous donnons ici des listes pour les différentes parties du Canada. Nous nous sommes basés, pour la préparation de ces listes, sur l’expérience des arboriculteurs et des stations expérimentales dans les districts mentionr ‘s.
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rie La province de l'Ontario peut être divisée approximativement en six districts 1SSeS qui dans chacun desquels le climat présente des variations suffisantes pour qu'il soit ss très nécessaire de modifier quelque peu la liste des variétés recommandées. es n'ont et avan: District No 1.
TRES Comtés au nord du lac Erié.
8 sortes Pommes d’été.—Rouge Astrachan, Duchesse d’Oldenburg. Pommes d’automne.—Gravenstein, Wealthy, Blenheim. 8 varié Commencement de l’hiver.—Tompkins King, Hubbardston, Melntosh, omne et M Fameuse, Rhode Island Greening.
Pommes d’hiver.—Baldwin, Northern Spy.
‘ District No. 2.
Comtés bordant le lac Huron et la partie sud de la baie Georgienne, et l'intc. rieur jusqu'aux comtés de Wellington et de Waterloo. Eté.—Rouge Astrachan, Duchesse d’'Oldenburg.
Automne.—Gravenstein, Wealthy, Alexander, Blenheim.
Commencement de l’hiver.—Tompkins King, Rhode Island Greening, Meclntosh, Fameuse.
Hiver.—Baldwin, Northern Spy.
District No. 3. Comtés touchant au lac Ontario au nord jusqu'au lac Simcoe à l’ouest «t convergeant à Kingston à l’est.
Eté.—Duchesse d'Oldenburg.
Automne.—Gravenstein, Wealthy, Alexander, Blenheim. Commencement de l’hiver.—Mclntosh, Fameuse, Rhode Island Greening.
Hiver.—Baldwin, Northern Spy. La Bain est trop délicate dans certains endroits.
Voici d’autres variétés dont nous recommandons l'essai pour l'emploi à la maison ou sur le marché local, pour les districts 1, 2 et 3 : Jaune transparente. Primate, Ribston, Swayzie, Tolman, Beauté de Rome.
District No. 4.
Comtés de Wellington et Waterloo et les endroits les plus élevés des comtés adjacents.
Eté.—Duchesse d’Oldenburg.
Automne.—Wealthy, Alexander.
Commencement de l’hiver.—Mclntosh et Fameuse.
D'autres variétés comme la Gravenstein, la Blenheim, la Ribston et la North.
ern Spy, réussissent dans les parties les plus favorables, mais il est plus sûr de les greffer en tête.
District No. 5.
A partir des environs de Kingston nord et est jusqu’au 46° degré de latitude et le long de cette ligne vers l’ouest jusqu’à l’île Manitoulin, cette dernière comprise, et vers le sud jusqu’au district No. 3.
Eté.—Jaune transparente, Crimson Beauty, Duchesse d’Oldenburg, Belle de Langford (Langford Beauty.)
Automne.—Wealthy, Alexander, Dudley, McMahan, Okabena. Commencement de l’hiver.—Melntosh, Fameuse, Wolf River.
Hiver.— Milwaukee, Bethel, Scott d’h'ver. La Scarlet Pippin réussit bien près du St-Laurent, mais n’est pas assez rustique à l’intérieur des terres.
Autres variétés recommandées pour la maison :— Eté.—Lowland Raspberry.
Automne.—Pomme-Pêche de Moi. al, St-Laurent.
Hiver.—Pewaukee, Reinette dorée d'Amérique (American Golden Russett), Tolman.
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Nous recommandons quelques variétés d'hiver pour ces districts mais nous ne- +onseillons pas aux cultivateurs d’en faire de grandes plantations.
District No. 6.
Au nord du district No. 5.
Eté.—Blushed Calville, Lowland Raspberry, Duchesso d’Oldenburg et Charlamoff ; les deux dernières sont des variétés d'automne dans ce district.
Automne.—Golden White, Antonovka, Wealthy, Hibernal, McMahan, Longfeld et Patten Greening. Toutes celles-ci peuvent être considérées comme: des pommes hâtives d’hiver ce district. Dans les endroits où les pommes neviennent pas, on peut essayer les pommettes suivantes: Whitney, Transcendent, Florence, Martha et Hyslop. Dans ceux où le climat est très rigoureux les pommettes hybrides créées à la ferme expérimentale centrale, Ottawa, notamment les. Silvia, Jewel et Charles, devraient réussir.
QUEBEC
Au point de vue de la culture des pommes, la province de Québec peut être: divisée en deux districts.
District No. 1.
Nord, jusqu'au 46° degré de latitude; sud, jusqu’à la frontière américaine, dans la partie ouest de la province ; est, jusqu'aux comtés de Lotbinière et Dorchester,au sud du fleuve St-Laurent et sur la rive nord dans un rayon de cinq milles du fleuve St-Laurent à partir de Trois-Rivières, dans une direction est jusqu’à l’Ile Orléans ; vuis de nouveau, au sud du fleuve St-Laurent, dans un rayon de quelques milles du flerive, du comté de: Nicolet au comté de l’Islet. Dans les endroits élevés ou dans des conditions de sol défavorables, il vaudrait mieux planter les variétés recommandées pour le district No 2.
Eté.—Jaune transparente, Crimson Beauty, Duchesse d'Oldenburg, Langford Beauty (Belle de Langford).
Automne.—Wealthy, Alexander, Dudley, McMahan. L'Okabena promet.
Commencement de l’hiver.—McIntosh, Fameuse et Wolf River.
Hiver.—Milwaukee, Bethel, Scc+t d'hiver.
Autres variétés recommandées pour la maison :—
Eté.—Lowland Raspberry.
Automne.—Pomme-Pêche de Montréal, St-Laurent.
Hiver.—Pewaukee, Reinette dorée d'Amérique, Tolman.
Nous recommandons quelques variétés d’hiver pour ce district mais nous ne conseillons pas d'en faire de graïides plantations.
La Bethel n’est pas très rustique et ne doit pas être plantée dans les parties les plus froides de ce district.
District No. 2.
Au nord du 46° degré de latitude, au nord du fleuve St-Laurent; au sud du St-Laurent dans les comtés de Rimouski, Matane et Gaspé.
Eté.—Blushed Calville, Lowland Raspberry, Duchesse d’Oldenburg et Char-lamoff ; les deux dernières variétés sont des variétés d'automne dans ce district. La Jaune transparente réussit dans les parties les plus favorables.
sochatanaent cos
Automne.—Golden White, Antouovka, Wealthy, Hibernal, McMahan, Longfield et Patten Greening. Toutes ces variétés vent être considérées com. me pommes hâtives d’hiver dans ce district. Dans les endroits où les pommes ne viennent bien, on pourrait essayer les pommettes que voici: Whitney, Trans cendent, Florence, Martha et H op. Dans ceux où le c'imat est très goureux, les pommettes hybrides créées à la ferme expérimentale centrale, Ottawa, notamment les Silvia, Jewel et Charles devraient réussir.
ILE DU PRINCE-EDOUARD
Automne.—Duchesse d'Oldenburg.
Commencement de l’hiver.—Wealthy et Alexander. « Hiver.—Tompkins King, Ribston, Mclntosh, Northern Spy, Roxbury et tark.
Voici d’autres variétés qui pourraient être cultivées spécialement pour la mai. son
Eté.—Lowland Raspberry, Jaune transparente.
Automne.—St. Laurent et Gravenstein.
Commencement àt l'hiver et hiver.—Grimes,Reinette dorée d'Amérique.
Dans l’Ile du Prince-Edouard, les variétés d'automne et d'été se gardent beaucoup plus longtemps que dans la plupart des autres localités canadiennes. Les Gravenstein et Wealthy, nar exemple, se conservent jusqu’à une époque avan: cée de l'hiver. 11 n’est donc pas tout à fait exact de considérer ces variétés comme variétés ‘‘d’automne”’ lorsqu'elles sont cultivées dans l’Ile du Prince.
ouard.
NOUVEAU-BRUNSWICK
Les renseignements suivants sur les variétés de pommes qui peuvent être cultivées au Nouveau-Brunswick, sont extraits du rapport sur l’horticulture, province du Nouveau-Brunswick, année 1914 :—
Pommes.
Variétés non recommandées : Ben Davis, Gano et Gideon.
Variétés qui ne peuvent être plantées sur leurs propres racines, sauf dans les parties les plus au sud : Northern Spy, Baldwin d’Amérique, Rhode Island Green ing, King of Tompkins Co., Gravenstein, Bishop Pippin, Ribston, Blue Pearmain, Blenheim et Ontario.
Dans les meilleurs secteurs des comtés d’Albert, Kings, Charlotte, Queens, Sunbury, Westmoreland et York, la Bishop Pippin et la Blue Pearmain peuvent venir lorsqu'elles sont greffées en tête sur des sujets plus rustiques, comme les Tolman, Alexander et Blanche de MeMahan (McMahan White). Nous avons vu d: ‘ns spécimens greffés en tête de Northern Spy, Gravenstein, American Baldwh.. King of Tompkins Co., Rhode Island Greening et Blenheim et qui ont été cultivés pour la m&ison, mais nous ne les recommandons pas pour la plantation commerciale, sauf peut-être, jusqu’à un certain point, sur une petite échelle, dans la partie sud des comtés Albert et Charlotte, où le climat est plus doux et où ces variétés viennent bien. Au sud d’une ligne droite tirée de l’est à l’ouest de Woodstock à Shediac, les variétés suivantes se sont montrées rustiques et avantageuses.
11i Eté.—Crimson Beauty, Rouge Astrachan, Jaune transparente.
pu Automne.—Duchese, Nouveau-Brunswick et Dudley.
mmes ne Commencement de À fé à Alexander, Wolf River, Fameuse,
, Trans. Melntosh rouge, Ribston (meilleure lorsqu'elle est greffée en tête). i goureux, Hiver.— Pippin, greffée en tête, Bethel, Canada Baldwin et Tolman. 4 WA, no- D'autres variétés d'hiver qui méritent d'être essayées sont les Milwaukee et 4
Greening du Nord-Ouest. La Scott d'hiver et la Reinette dorée (Golden Russet) se sont montrées toutes deux rustiques, mais la première donne de grosses récoltes de petites pommes et a besoin d'être fortement éciaircie, tandis que la dernière, qui rapporte peu, n'est recommandée que pour la maison.
Au nord de la même ligne, les variétés suivantes sont recommandées :—
Eté.—Crimson Beauty, Jaune transparente.
Automne.—Duchesse, Nouveau-Brunswick, Dudley (viennent bien dans les vergers de démonstration sur la rive nord).
Commencement et mi-hiver.—Scott d'hiver, Canada Baldwin, St-Lautent d'hiver, Milwaukee.
Hiver.—Scott d'hiver, Canada Baldwin, St-Laurent d’hiver et Milwaukee.
Quelques-unes des variétés mentionnées dans les districts du sud peuvent se montrer assez rustiques dans les districts du nord, mais elles n’ont pas été encore suffisamment essayées pour que nous puissions les recommander en toute sûreté.
rdent EE Pour les vergers commerciaux de pommes, couvrant une plus grande étendue, 5 e avan- sous recommandons les Fameuse, Rouge MeIntosh, Bethel et Bishop Pippin, qui E comme sæ vendent facilement à de bons prix sur les marchés locaux. Pour l'exportation, il
nous recommandons de rayer de cette liste les Duchesse, Dudley, Wealthy et Alexander ou Wolf River.
NOUVELLE-ECOSSE
Anuapolis et vallées adjacentes.
Eté.—Crimson Beauty, Williams Favorite.
Automne.—Gravenstein, Wealthy, Alexander.
Commencement de l’hiver.—Tompkins King, Ribston, Melntosh et Blenheim.
Hiver.— Northern Spy, Wagener, Stark, Baldwin et Reinette dorée d’Amérique.
D'autres variétés qui réussiront bien sont la Yellow Bellflower (Bishop Pippin), Roxbury (Nonpareil), et la Cox Orange. Est de la Nouvelle-Ecosse.
jueens,
euvent Eté.—Crimson Beauty, Jaune transparente, Duchesse d’Oldenburg. me == Automne.—Dudley, Wealthy et Alexander.
ons
Commencement de l’hiver.—Mclntosh.
Baldnt êté Hiver. —Reinette dorée d'Amérique, Stark. tation Les chances de succès dans cette partie de la Nouvelle-Ecosse n’ont pas encore chelle, été entièrement démontrées. Dans certains endroits, quelques-unes des variétés et où recommandées pour la vallée d’Annapolis réussissent. == Le Parties plus froides, y compris le Cap-Breton.
anta-
Eté.—Crimson Beauty, Jaune transparente.
Automne.—Duchesse d'Oldenburg, Dudiey.
Commencement de l’hiver.—Woalthy, Melntosh, Wolf River. Hiver.—Bethel, Reinette dorée d'Amérique.
D'autres variétés viennent très bien également dans certains endroits et sont très utiles pour la maison,
Eté.—Rouge Astrachan, Charlamoff.
« Hiver,—Ribston, Tolman, Blue Pearmain, Pewaukee, Grimes et Northern py.
Pommes recommandées pour les Provinces des Prairies.
us favorisées.—Blushed Calville, Animer, Beautiful Areade (Repka Kisi =
Pommes dans les situations les À po sette, Duchesse, Charlamoff, Lowland laga), Patten (Greening), Antonovka et Pommettes.—Transcendent, Florence, Virginia, Hyslop.
Pommettes hybrides de Saunders.—Jewel, Charles, Silvia, Prince, Tony, Robin, Elsa et Norman. Ces pommettes ont à peu près la grosseur des autres pommettes nommées, mais elles sont plus rustiques.
COLOMBIE-BRITANNIQUE
Il y a tant de climats différents en Colombie-Britannique à cause des nombreuses vallées, de la différence d'’aliitude et de la différence d'humidité qu'il serait nécessaire de diviser la province en ur très grand nombre de districts, au : point de vue de la culture du pommier. Sinon l'arboriculteur pourrait fort bien planter, dans un certain district, une variété qui ne lui convient pas du tout. Nous extrayons la liste suivante de districts du bulletin No 51 du ministère de l’Agriculture de la province de la Colombie-Britannique (par R. M. Winslow, horticulteur provincial) et les variétés dont les noms suivent sont, dans la plupart des cas, celles qui sont recommandées pour ces districts, Mais même dans ces districts il y a encore des altitudes hautes, basses et des conditions climatériques spéciales, et le producteur ne doit pas suivre de trop près la liste générale mais juger par lui-même si son climat est bien celui de son district ou, dans le cas contraire, de ‘quel district il se rapproche le plus au point de vue de la température. Dans les parties les plus froides où l’on peut encore cultiver le pommier mais avec de grandes difficultés, et où il est douteux même que cet arbre puisse réussir, nous recommandons l'essai des mêmes variétés que pour les provinces des Prairies.
Liste des districts à fruits.—(1) Partie sud-est de l'Ile Vancouver; (2) partie ouest de l’Ile Vancouver ; (3) côte du continent ; (4) vallées de la côte du nord; (5) partie basse du continent ; (6) Lytton, Lilluoet, Spences Bridge: (7) Kamloops-Wallachin; (8) plateau central du sud; (9) lac Shuswap; (10) la haut Okanagan; (11) lac bas Okanagan; (12) Similkameen; (13) rivière Kettle; (14) ouest de Kootenay ; ( 15) est de Kootenay : (16) eentre de la Colombie-Britannique.
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éciales, er par Presque toutes les descriptions de variétés qui suivent ont éte faites par l'auire, de teur, d’après des spécimens typiques cultivés à la ferme expérimentale centrale, ans les ou elles ont été fournies par des arboriculteurs canadiens. Presque toutes les vec de variétés recommandées dans la liste des districts sont couvertes par ces descripr, nous tions ainsi que beaucoup d'autres intéressantes à certains titres. On trouvera les. dans ces descriptions la plupart des pommes plus on moins cultivées au Canadu. >) par- Les variétés sont divisées en quatre groupes, savoir, été, automne, hâtive: ôte du d'hiver à mi-hiver et hiver. Les noms dans chaque groupe sont arrangés alphabée; (7) tiquement.
QE VARIÉTÉS D'ÉTÉ Colom-
Anisette.-—-Variété russe, très semblable sinon identique à la Duchesse d'Oldenburg, qui vient particulièrement bien dans le snd du Manitoba.
, Beautiful Arcade (Repka Kislaga).—Origine, Russie. Fruit de grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne, rondelet, légèrement conique, régulier ; cavité de profondeur moyenne, étroite ; pédoneule court, modérément épais à épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement plissé ; oeil ouvert ou imiclos ; couleur jaunâtre pâle et vert blanchâtre, parfois avec une légère teinte rose ; points nombreux, pâles, indistincets ; peau épaisse et modérément dure; chair blanche, modérément juteuse ; coeur petit, fermé; goût doux, agréable; qualité au-
dessus de la moyenne ; saison mi-août à septembre. Variété russe très rustique et
productive. Elle a été cultivée à Ottawa sous les noms de Good Peasant et Her. ren, ainsi que sous le synonyme donné plus haut.
Blushed Calville.—Origine, Russie. Fruit rondelet, conique, anguleux, de grosseur moyenne à gros; cavité légèrement de reinette, de profondeur et de largeur moyem.es, pédoncule long, modérément épais; bassin étroit, de profondeur moyenne, plissé ; oeil clos ; couleur, jaune verdâtre pâle avec une légère teinte rose sur la joue exposée au soleil, mais quelquefois sans cette teinte; points rares, pâles, indistinets ; pas de pruine ; peau épaisse, modérément tendre; chair blanche, croquante, juteuse, tendre; qualité moyenne à sur-moyenne; saison, mi-août au commencement de septembre. Une variété hâtive, très rustique, mais très défigurée par les meurtrissures ; on l’emploie surtout pour la consommation à la maison, à cause de cette caractéristique. L'arbre est productif mais ne fait pas une pousse très vigoureuse.
Charlamoff (Pointed Pipka, Arabka).—Variété russe, cultivée sous différents noms dans ce pays, les plus communs sont Pipka-Pointue et Arabka. Fruit au dessus de la moyenne à gros, oblong, conique ; peau jaune pâle, bien éelaboussée et rayée de rouge violet ou de carmin ; quelques petits points blancs, assez visibles ; cavité profonde et de largeur moyenne; pédoncule de longueur moyenne, épais; bassin peu profond et de largeur moyenne, plissé ;oeil ouvert ;chair blanche, plutôt grossière, juteuse, légèrement acidulée, à bon goût ; coeur petit ; qualité bonne ; saison, août, immédiatement avant la Duchesse ; arbre très rustique à port étalé et à forte pousse, très producteur. Le principal défaut de cette variété est que le fruit ne se conserve en bon état que pendant une période très courte. Bonne pomme à couteau, lorsqu'elle est dans son meilleur état. Vient très bien à Ottawa et plus au nord.
Crimson Beauty.—Créée par Francis Peabody Sharp, Woodstock, Nouveau-Brunswick. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, rondelet, légèrement côtelé; cavité évasée, profonde; pédoncule long, modérément fort à grêle; bassin ouvert, profondément sillonné ou ridé ; oeil ouvert ; couleur, jaune verdâtre pâle, bien éclaboussée et lavée de cramoisi intense, vif, attrayant; couleur prédominante, cramoisi foncé vif; points rares, jaunes, distincts ; peau mince, tendre ; chair blanc mat ou jaunâtre, parfois teintée de rouge près de la peau, tendre, modérément juteuse ; coeur moyen ; acide, peu de goût ; qualité moyenne ; saison, commencement à la fin d’août. Quoique cette variété ne soit que de qualité moyenne, elle s’est montrée avantageuse à cause de sa précocité et de sa belle apparence. L'arbre est rustique et rapporte bien.
Duchesse d’Oldenburg.—Origine, Russie. Fruit de grosseur moyenne à large, rondelet à sphéroïdique; peau jaune, bien lavée et rayée de rouge vif ; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule court, modérément épais ou assez grêle ; bassin profond, évasé, oeil mi-elos; chair blanche, croquante, tendre, juteuse, acide. Qualité supérieure à la moyenne comme fruit de table, mais c’est une des meilleures pommes à cuire ; saison, août, mais se conserve jusqu'en septembre, plus au nord ; arbre très rustique, à pousse étalée modérée, hâtif et très productif.
Langford Beauty (Russell).—Origine, environs de la Pointe Gatineau, Qué. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, rondelet à sphéroïdique ; peau, jaune pâle, presque entièrement ou entièrement couverte de rouge foncé; points rares, gris, indistincts; cavité peu profonde, évasée; pédoncule long, grêle; bassin peu profond, ouvert, légèrement plissé ; oeil clos : chair blanche, tendre, fondante, juteuse, acidulée, à goût agréable, rappelant un peu celui de la Fameuse, légèrement astringent ; coeur gros ; qualité bonne ; saison, mi-août à mi-septembre ; mürit plutôt inégalement ; arbre vigoureux et rustique, ne produit que tous les deux ans.
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Lowland Raspberry (Lievland Raspberry).—Origine, Russie. Fruit rondelet à sphéroïdique, conique, anguleux, moyen à gros; cavité de profondeur moyenne, étroite ; pédoncule de longueur moyenne à court, modérément épais ; bassin peu profond, étroit, légèrement plissé ; oeil elos ou mi-elos; couleur jaune pâle, cireux, plus ou moins entachée, éclaboussée et lavée de rouge vif; points rares, jaune pâle, indistincts; peau modérément épaisse, tendre ; chair blanche, teintée de rouge, croquante, tendre, juteuse ; coeur de grosseur moyenne à gros, ouvert ; goût acidulé, agréable, bon ; qualité très bonne ; saison mi-août à fin d'août. Belle pomme hâtive, de très bonne qualité et particulièrement avantageuse pour emploi à la maison. Elle se tale facilement et tombe en grand nombre; il faut donc la manutentionner soigneusement si on la destine à la vente. L'arbre est très rustique et produit bien ou assez bien.
Nouveau-Brunswick.—Origine, Nouveau-Brunswick; créée par Francis Peabody Sharp. Elle est pratiquement identique à la Duchesse d’Oldenburg.
Rouge Astrachan.—D’après Downing, cette variété aurait été importée de Suède en Angleterre en 1816, puis d'Angleterre en Amérique. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, rondelet, légèrement conique ; peau jaune pâle, presque couverte de cramoisi foncé brillant, très beau ; points rares, pâles, obscurs; cavité profonde et de largeur moyenne ; pédoneule de longueur moyenne, assez épais, bassin peu profond et de largeur moyenne, légèrement plissé; oeil ouvert; chair blanche, ferme, croquante, juteuse, presque acide, avec un goût riche agréable; coeur petit ; qualité bonne ; saison, fin de juillet et première moitié d’août ; arbre rustique et à pousse droite et forte, mais plutôt peu productif.
Red June (Rouge de Juin), (Wilson’s June, Carolina Red June).— Origine probable, Caroline du sud. Fruit de grosseur moyenne, conique, obtus; cavité peu profonde, parfois lippue, largeur moyenne; pédoncule moyen à long, épais; bassin ouvert de profondeur moyenne, plissé; œil clos ou mis-clos ; couleur jaune bien lavée de cramoisi foncé; couleur prédominante, cramoisi foncé; pépins nombreux, de grosseur au-dessous de la moyenne, pointus; points rares, jaunes, distincts; peau épaisse, dure; chair blanche, tendre, modérément juteuse; -œur plutôt gros, ouvert; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, août, mais se conserve jusqu’à la fin de l’automne. Pomme d’été d'avenir pour quelques parties du Canada. Elle a rapporté pendant quatre ans comme greffe en tête à Ottawa. Devrait faire une bonne pomme d'expédition.
Strawberry (of Montréal).—Origine, propriété du capitaine Raynes, Westmount, Qué. Fruit de grosseur moyenne, rondelet, conique ; couleur jaune, bien éclaboussée et rayée de carmin ; goût fortement acidulé, agréable; qualité au-dessus de la moyenne ; saison, mi-août à fin d’août. Arbre à croissance droite, vigoureux et productif ; cette variété était autrefois considérée comme avantageuse dans la province de Québec. Pomme hâtive rustique mais elle a été remplacée par la Jaune Transparente et elle est très rarement plantée aujourd’hui.
Tetofsky.—Origine, Russie. Fruit aplati aux pôles à rondelet, forme anguleuse, grosseur moyenne à sous-moyenne; cavité de profondeur et de largeur moyennes, légèrement de reinette; pédoncule court et épais; bassin peu profond, largeur moyenne, plissé; œil clos; couleur jaune verdâtre pâle, parfois avec une légère teinte rose, parfois rayée et éclaboussée de carmin ou de rose ; points assez nombreux, pâles, non saillants; aucune pruine; peau épaisse, modérément dure; chair blane terne, ferme, juteuse, grossière ; cœur petit; goût non défini, fortement acidulé ; qualité moyenne à sur-moyenne; saison, première semaine d'août et plus tôt. Variété très productive tous les deux ans. Plantée quelque peu à cause de sa précocité, mais ne vaut pas la Jaune transparente, quoiqu'’elle soit de quelques jours plus hâtive.
Titovka (Gipsy Girl).—Origine, Russie. Grosse à très grosse; forme oblongue à rondelette, anguleuse, cavité profonde, de largeur moyenne, légèrement de reinette; pédoncule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, plissé; oeil clos ou ouvert; couleur jaune pâle, bien éclaboussée de rouge brillant ; points obscurs, aucune pruine; peau modérément épaisse, tendre; chair jaune, ferme, plutôt grossière, juteuse ; coeur petit; goût acidulé, mais non prononcé; qualité sur-moyenne ; saison, fin août au commencement de septembre. Belle et grosse pomme, mais sa qualité n’est pas assez bonne pour qu’on puisse la recommander.
Williams (Favorite).—Origine, Massachusetts. Fruit de grosseur moyenne: forme oblongue à rondelette, légèrement anguleuse ; cavité peu profonde, de lar. geur moyenne à ouverte; pédoncule de longueur moyenne à long, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; oeil clos ou mi-clos; couleur jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge orange foncé brillant et de eramoisi ; points rares, petits, indistincts; peau modérément épaisse, modérément dure ; chair jaunûâtre, légèrement teintée de rouge, tendre, modérément juteuse; coeur moyen; goût légèrement acidulé, piquant, agréable; qualité bonne; saison, fin août au commencement de septemb:c. Cette ancienne variété est peu cultivée au Canada mais c’est une pomme d'été de bonne qualité. Elle se tale facilement, ce qui lui enlève beaucoup de valeur pour le commerce.
Jaune Transparente.—Origine, Russie, introduite en Amérique en 1870 par le ministère de l'Agriculture, Washington. Fruit de grosseur moyenne à surmoyenne, rondelet, légèrement conique, légèrement anguleux; peau, jaune pâle; points assez nombreux, pâles et plutôt obscurs; cavité profonde, étroite; pédoncule de longueur moyenne, assez épais; bassin étroit, peu profond, légèrement ridé ; œil clos; chair blanche, ferme, croquante, juteuse ; goût acidulé, pas très pro-
noncé mais agréable ; oeur petit ; qualité bonne ; saison, dernière partie de juillet et les deux premières : »maïinés d'août. Arbre à port droit et à pousse modérée, rapporte tôt et produit bien, assez rustique.
VARIÉTÉS D'AUTOMNE
Alexander.—Origine, Russie. Fruit gros à très gros, rondelet, conique; peau jaune verdâtre, bien lavée et éclaboussée de rouge foncé; points rares, obscurs; cavité profonde et de largeur moyenne, de reinette ; pédoncule court, modérément épais ; bassin profond, de largeur moyenne, presque lisse ; oeil large, ouvert ; chair jaunâtre, plutôt grossière, modérément juteuse, acidulée, avec un goût agréable; coeur, grosseur moyenne. Qualité moyenne à sur-moyenne. Saison, fin de l’automne. Arbre rustique, vigoureux, à végétation étalée et productif.
Antonovka.—Origine, Russie. Fruit gros à très gros; rondelet à oblong, côtelé ; cavité profonde, modérément ouverte, fortement de reinette; pédoncule court, épais: bassin profond, largeur moyenne, ridé; oeil elos parfois ouvert; couleur jaune ; points obscurs; peau épaisse, tendre, surface rude; chair jaune, ferme, grossière mais tendre, modérément juteuse; coeur petit; goût fortement acidulé, singulier, aromatique, agréable ; qualité presque bonne ; saison, septembre à mi-octobre, Variété productive et très rustique. L'une des variétés régulières dans les parties les plus froides de la Russie.
Cellini.—Origine, Angleterre. Fruit gros, rondelet, forme conique obtuse; cavité ouverte, profondeur moyenne, de reinette ; pédoneule de longueur moyenne, épais; bassin profond, évasé ou très évasé, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre pâle, lavée et éclaboussée de eramoisi foncé ; couleur prédominante, cramoisi foncé ; pépins de grosseur moyenne, pointus; points obscurs, ou quelques points blancs distincts; peau modérément épaisse, tendre; chair blanche, teintée de jaune, tendre, fondante, juteuse ; cœur petit; goût fortement acidulé, piquant
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mais non très développé; qualité presque bonne ; saison, fin octobre et novembre. A été cultivée quelque peu dans la province de Québec. Excellente pomme à cuire.
Dudley (North Star).—Origine, Maine. Fruit rondelet, régulier et surmoyen à gros; cavité évasée profonde, légèrement de reinette; pédoneule de longueur moyenne, grêle ; bassin profond, de largeur moyenne, légèrement ridé; oeil mi-clos, ou clos ; couleur jaune pâle, rayée et éclaboussée de rouge foncé brillant ; points rares, petits, jaune pâle, indistincts; pruine mince, bleuâtre ; peau modérément épaisse, tendre; chair jaune, tendre, modérément juteuse; cœur petit; goût acidulé, agréable ; qualité sur-moyenne à bonne ; saison, fin septembre et octobre. Variété rustique productive, même saison que la Wealthy mais ne se garde pas aussi bien que celle-ci. C’est une belle pomme très appréciée au Nouveau- Brunswick, où elle est la plus connue.
Fall Pippin.—Origine inconnue. Fruit gros à très gros, rondelet, côtelé; eavité évasée, de profondeur moyenne; pédoncule moyen à court, épais; bassin profond, ouvert presque lisse; œil ouvert; couleur jaune verdâtre à jaune, lavée de rouge rose, ; articulièrement sur la joue exposée au soleil; points indistincts'; peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre, tendre, beurrée, juteuse; cœur petit À moyen ; goût acidulé, agréable ; qualité bonne; saison, automne au commencement de l'hiver. N'est pas aussi cultivée qu’autrefois, :aais c’est une bonne pomme de table et à cuire.
Fanny.—Origine, environs de Strasbourg, comté de Lancaster, Pe., E.-U. Fruit de grosseur sur-moyenne, rondelet à sphéroïdique, légèrement conique ; peau jaune, fortement éclaboussée et lavée de rouge foncé ; points peu nombreux, jaunes et non saillants ; cavité profonde, modérément évasée ; pédoncule court, grêle ; bassin de profondeur moyenne, étroit, presque lisse; œil mi-elos; chair blanche, croquante, tendre, juteuse, acidulée ; coeur petit; qualité bonne. Saison septembre. Arbre vigoureux, à végétation étalée et productif.
Gideon.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn., E.-U. Fruit'de grosseur au-dessus de la moyenne à gros, conique à rondelet, côtelé; peau jaune avec une teinte rouge rose brillant ; points assez nombreux, jaunes, dis‘incts; cavité étroite, de profondeur moyenne ; pédoneule court à moyen, grêle : hassin peu profond et de largeur moyenne, ridé ; œil elos ; chair blanche, croquante, juteuse, fortement acidulée, susceptible au cœur aqueux ou à la brunissure de la chair; cœur gros ; qualité sur-moyenne. Saison octobre et commencement de novembre : arbre rustique, à pousse vigoureuse et très productif.
Golden White (Winter Stripe).—Origine, Russie. Fruit de forme ronde, quelque peu côtelé, conique ; grosseur au-dessus de la moyenne à gros; cavité de reinette, étroite, de profondeur moyenne; pédoneule court, modérément épais; bassin profond, de largeur moyenne, ridé; œil large, ouvert ; couleur jaune, éelaboussée et rayée de carmin brillant; points modérément nombreux, jaune pâle, distinets ; légère pruine; peau épaisse, dure; chair blanc mat, quelquefois teintée de rouge, tendre, modérément juteuse, plutôt grossière ; coeur petit à moyen; goût acidulé, agréable ; qualité bonne; saison fin septembre au commencement d'octobre. C'est une des meilleures variétés russes. Le fruit a un aspect attrayant ; l’arbre est rustique et productif. Cette variété a été recue et cultivée à Ottawa sous le nom de Plikanoff, Amtmann et Longfield 56M.
Gravenstein.—Origine, Allemagne. Fruit de grosseur moyenne à gros, rondelet; peau jaune, éclaboussée et rayée d'orange et de rouge; pédoncule court, épais; bassin large et plutôt profond. Chair tendre, croquante, juteuse, acidulée et à goût très prononcé ; qualité très bonne; saison, septembre et octobre. Arbre vigoureux, à végétation étalée, très productif.
Haas (Fall Queen).—Origine, environs de St-Louis, Mo. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne , aplati aux pôles (sphéroïdique) ; peau jaune, bien éclaboussée et lavée de rouge foncé, quelquefcis de rouge brun; cavité profonde, modérément ouverte; pédoncule court, épais ; bassin étroit, de profondeur moyenne, presque lisse. Chair blanche, juteuse, acidulée à goût peu caractéristique, plutôt astringent ; cœur petit; qualité moyenne à sur-moyenne. Saison, automne. Arbre rustique, à port modérément droit, à végétation vigoureuse; bon producteur annuel. Cette variété n’est pas désirable, excepté dans les parties les plus froides des districts à pommes.
Hibernal (Romna).—Origine, Russie. Fruit moyen à gros, sphéroïc:ique à conique; peau jaune verdâtre pâle, éclaboussée et rayée de rouge pourpre brillant sur la joue vxposée au soleil; quelques points blancs; cavité de reinette, profonde, de largeu. moyenne, roussetée ; pédoncule court, épais ; bassin de profondeur et de ':7$<eur moyennes, légèrement ridé; oeil ouvert; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse, acide; cœur petit; qualité moyenne; saison, septembre à novembre. Arbre très rustique, à végétation forte, étalée, et très productif. Cette pomme n’est pas très bonne pour la table, mais elle fait une excellente pomme à cuire. Sa rusticité et sa productivit: en font une des meilleures pommes russes pour les régions les plus froides du Canada.
Hoadley.—Origine, Wisconsin. Fruit sphéroïde conique; grosseur sur-moyei.ne: cavité profonde, modérément évasée, légèrement roussetée ; pédoncule court, grêle à épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse à légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune éclaboussée et rayée de carmin; points rares, jaunes, indistincts; peau épaisse, modérément tendre; chair jaunâtre avec des traces de rouge, juteuse, plutôt tendre, nettement acidulée, goût agréable; coeur moyen; qualité sur-moyenne ; saison octobre. Arbre à port droit, rustique et productif.
Longfield.— Variété russe introduite en 1870. Fruit quelquefois de grosseur moyenne, mais le plus souvent au-dessous de la moyenne, rondelet, conique, légèrement anguleux ; peau jaune pâle, presque blanche, avec une teinte de rose brillant; points rares, obscurs; cavité très étroite, profonde, plus ou moins de reinette; pédoneule court, grêle ; bassin étroit, de profondeur moyenne, ridé ; oeil mi-clos; chair blanche, croquante, très juteuse, très tendre, fondante, nettement acidulée, presque acide, agréable ; coeur moyen ; qualité bonne ; saison, octobre et novembre. Comme cet arbre produit beaucoup, le fruit est plutôt petit; les meurtrissures le défigurent beaucoup à cause de sa chair tendre et sa peau pâle, ce qui réduit sa valeur commerciale. Bonne pomme pour le nord à cause de sa rusticité et de la végétation basse de l’arbre.
McMahan.—Introduite par A. L. Hatch, Wis., E.-U. Fruit gros à très gros, rondelet, légèrement conique; peau jaune cireux pâle, presque blanche, en bon état avec une teinte rose délicate; cavité profonde, de largeur moyenne à évasée, légèrement roussetée; pédoncule court, épais; bassin de profondeur moyenne, étroit, presque lisse ; oeil ouvert ; chair blanche, plutôt grossière, croquante, juteuse, nettement acidulée; qualité au-dessus de la moyenne. Excellente pomme à cuire. Saison, octobre et novembre. Arbre à très forte végétation et bon producteur. Sa vigueur et sa rusticité devraient en faire une des meilleures variétés à cul:‘ver près des limites de la zône du pommier.
Maiden Blush.—Origine, New Jersey. Fruit de grosseur moyenne à surmoyenne ; sphéroïdique, conique ; couleur jaune pâle, teintée de cramoisi brillant ; chair blanche et jaunâtre, croquante, juteuse, tendre, nettement acidulée ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne ; saison, septembre à décembre. Il ne s’est pas planté beaucoup d’arbres de cette variété au Canada en ces dernières années.
Okabena.—Origine, Minnesota. Fruit de grosseur sur-moyenne;forme sphéroïdique à conique arrondie, régulière; cavité profonde, modérément évasée à évasée, de reinette à la base; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais; bassin profond, ouvert, légèrement ridé ; oeil ouvert ou fermé ; couleur jaune pâle, lavée et éclaboussée de rouge orange foncé tirant sur le carmin ; couleur prédominante, rouge orange foncé; pépins de grosseur moyenne, acuminés ; points obseurs ;
u modérément dure; chair blanc mat ou jaunûâtre, teintée de rouge, tendre, plutôt grossière, juteuse ; coeur moyen ; goût nettement acidulé, agréable ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, fin septembre à mi-octobre. Le fruit ressemble quelque peu à la Duchesse d’Oldenburg, mais il se conserve beancoup mieux. L'arbre est rustique et productif.
Ostrakoff (Glass).—Origine, Russie. Fruit de grosseur moyenne; forme arrondie; cavité étroite à moyennement large, profonde; pédoncule court à moyen, ridé; oeil ouvert; couleur jaune pâle, légèrement lavée de carmin sur la joue exposée au soleil; couleur prédominante, jaune pâle; pépins gros, larges, obtus; points obscurs; peau rugueuse, épaisse, modérément tendre; chair blanc mat, ferme, plutôt grossière, modérément juteuse; coeur moyen; goût acidulé, peu prononcé ; qualité moyenne ; saison, octobre et novembre. Cette variété s’est montrée très rustique ; elle vient bien dans le sud du Manitoba mais le fruit est de qualité inférieure. Se conserve jusqu’à une période avancée de l’hiver au Manitoba.
Patten (Greening).—Origine, Iows. Fruit au-dessus de la moyenne à gros; forme sphéroïdique ; cavité profonde, de lurgeur moyenne, de reinette ; pédoncule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, presque lisse; oeil ouvert,
large ; couleur jaune pâle avec des traces de vert pâle, à t‘nte rose; noints modérément nombreux, vert pâle, distincts ; pruine légère ; peau modérément épaisse à épaisse, dure; chair jaune, modérément juieuse, tendre, grossière; coeur petit; goût acidulé, ägréable; qualité au-dessous de la moyenne; saison, octobre à minovembre. Cette variété est très productive et très rustique, mais sa qualité n’est pas assez bonne pour qu’elle puisse lutter avantageusement contre les autres variétés de la même saison.
Pomme-pêche de Montréal.—Pomme française, introduite dans la province de Québec. Fruit au-dessus de la moyenne à gros; forme conique, arrondie; cavité étroite, de profondeur moyenne, légèrement + reinette; pédoncule de longueur moyenne à court, grêle ou modérément épa ssin étroit, de profondeur moyenne, ridé; oeil clos; couleur jaune verüâtre ] vec une teinte rose svr la joue exposée au soleil; points nombreux, pâles, instincts; peau modérément dure; chair blanc mat, juteuse, tendre, fondante; coeur de grosseur moyenne; goût acidulé, agréable ; qualité bonne ; saison, fin août :t commencement de septembre. Cette variété a été cultivée dans la province de Québec pendant un grand nombr. d’années. L'arbre est très rustique et assez productif mais le fruit est très défiguré par les meurtrissures.
St-Laurent.—Origine, Montréal, commencement du dix-neuvième siècle. Fruit au-dessus de la moyenne à gros ; sphéroïde à conique; cavité de profondeur moyenne, évasée; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; oeil clos; couleur jaune verdâtre pâle, éclaboussée et rayée de carmin foncé ; points obscurs; peau mince, tendre ; chair blanche, teinte de rouge, tendre, juteuse : 1r moyen; goût acidulé, agréable; qualité très bonne; saison, mi-septembre ‘ re. Une des meilleures varictés de pommes de table pour sa saison, mais e! “oduit pas ass”. généralement, pour que sa culture soit avantageuse. Arbre ::gétation vigou:: use, étalée.
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Switzer.—Origine, Russie. Fruit moyen à au-dessus de la moyenne; forme arrondie à sphéroïdique, régulière ; cavité peu profonde à moyennement profonde, largeur moyenne ; pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle; bassin étroit, assez peu profond, légèrement ridé ; oeil mi-elos ou clos; couleur jaune pâle, presque entièrement recouvert de rouge riche très vif; points rares, jaunes, indistincts; peau modérément épaisse, modérément dure; c!1ir blanche, ferme, croquante, modérément juteuse; coeur moyen; goût aciduié, agréable; qualité bonne; saison, commencement septembre à la fin du même mois et commence. ment octobre. Cette variété très belle est parfois prise pour la Lowland Raspberry, mais il y a beaucoup de différence entre les deux ; elle se conserve plus longtemps que cette dernière. L'arbre est très sensible à la brûlure, ce qui réduit sa valeur commerc’ale.
Trenton.—Créée par P. C. Dempsey, Trenton, Ontario. Fruit moyen à surmoyen; forme arrondie, conique; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette; pédoncule de longueur moyenne, grêle; bassin évasé, de profondeur moyenne, ridé; oeil ouvert; couleur jaune lavée et éclaboussée de rouge fonc plutôt terne ; points obscurs ; pruine rose ; peau modérément épaisse, tendre ; chair Jaunûtre, plutôt grossière, croquante, casante, tendre, modérément juteuse ; coeur au-dessus de la moyenne; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison fin septembre et commencement octobre. N'est pas aussi attrayante que la Wealthy et ne se conserve pas aussi longtemps; elle mûrit immédiatement avant elle. Arbre précoces au rapport.
Twenty-Ounce (Cayuga Red Streak).—Origine, Connecticut, E.-U. Fruit gros à très gros, rondelet; peau jaune, éclaboussée et rayée de rouge pourpre brillant ; cavité profonde et large ; pédoncule court et épais ; bassin de profondeur moyenne ; oeil petit, évasé; chair blanche, grossière, juteuse et nettement acidulée ; qualité au-dessus de la moyenne, très bonne pomme de cuisson ; saison, fin automne au commencement de l'hiver. Arbre à forte pousse et productif.
Walter.—Créée par P. C. Dempsey, Trenton, Ontario. Fruit rondelet, côtelé ; gros à très gros ; cavité profonde, de largeur moyenne à évasée ; pédoncule court, modérément épais ; bassin profond, moyen à évasé, presque lisse à modérément ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre, éclaboussée et rayée de cramoisi; points rares, petits, blancs, distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair jaune, tendre, plutôt grossière, juteuse, fondante ; coeur petit à moyen; goût acidulé, agréable, très prononcé; qualité bonne à très bonne. Le goût de cette pomme rappelle un peu celui de la Gravenstein ; saison octobre. Arbre rustique et productif à Ottawa.
Wealthy.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn., E.-U., Fruit de grosseur moyenne, presque gros sur de jeunes arbres, rondelet ; peau jaune, bien éclaboussée et lavée et quelquefois complètement recouverte de cramoisi; points jaunes, assez nombreux, distincts, mais non proéminents; cavité profonde et de largeur moyenne; pédoncule court à moyen, grêle à modérément épais; bassin étroit, plutôt profond, presque uni ; oeil mi-elos; chair jaunâtre, quelquefois teinte de rouge, croquante, tendre, juteuse, nettement acidulée avec un goût aromatique agréable ; coeur petit; qualité bonne; saison, septembre à novembre et plus tard dans quelques parties des provinces; arbre à végétation moyenne ; bon producteur hâtif. La Wealthy est une de ces pommes -u’il serait difficile de surpasser en leur saison.
orme onde, ASSin pâle, ndis-
erme, ialité ence- Rasp-
plus éduit
| sur- +, de deur foncé chair ‘eur
sepet ne irbre
Fruit rpre deur cidu- , fin
lelet, icule \éréoisi ;
tenyen; t de usti-
It de bien Jints t de iSSin inte ique tard teur leur
COMMENCEMENT DE L'HIVER A LA MI-HIVER
Arabskoe (Arabka d’hiver).— Variété russe. Fruit gros et :ondelet ; cavité de reinette, profonde, étroite ; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; oeil r:‘elos où ouvert; couleur vert presque entièrement recouvert de rouge pourpre foncé plutôt terne; points modérément nombreux, petits, jaunes, indistincts ; pexu modérément épaisse, dure, souvent avec une ligne de souture ; chair blanc verdiitre, grossière, tendre, juteuse ; coeur au-dessus de la moyenne; acide, peu de goût; qualité moyenne; saison, commencement à mi-hiver. L'arbre n’est pas aussi rustique que celui de quelques-unes des autres variétés russes. Cette variété est un peu cultivée dans les régions froides de l'Ontario et de Québec, et au Nouveau-Brunswick. Le fruit est beau maïs de qualité inférieure.
Baxter (La Rue).—Origine, environs de Brockville, Ontario. Fruit gros à très gros ; forme arrondie, légèrement côtelée ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette à la base; pédoncule court, modérément épais; bassin profond, évasé, légèrement ridé; oeil ouvert; couleur jaune, lavée et éclaboussée de rouge orange ; couleur prédominante, rouge orange; pépins de grosseur moyenne à sous-moyenne, aigus; points nombreux, jaunes, apparents; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair blane mat et jaunâtre, teintée de rouge, grossière, tendre, modérément juteuse; coeur moyen, ouvert ; goût acidulé, agréable, pas très prononcé ; qualité au-dessus de la moyenne; saison, novembre à mi-hiver. Belle pomme, mais sa qualité n’est pas assez bonne pour qu’elle mérite d’être cultivée pour le commerce. Cette variété ne s’est montrée que modérément productive à Ottawa.
Bismarck.—Origine, Nouvelle-Zélande. Grosseur, au-dessus de la moyenne à forte ; forme arrondie ; cavité profonde, étroite à moyennement large, de reinette; pédoneule court, modérément épais; bassin très profond, évasé, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre bien lavée de eramoisi ; couleur prédominante, cramoisi ; pépins de grosseur moyenne, larges, aigus ; points rares, indistinets ; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair blanc mat, croquante, plutôt grossière, tendre, juteuse ; coeur petit à moyen; fortement acidulée, peu de goût ; qualité moyenne ; saison, décembre à février. Arbre précoce au rapport ; beau fruit mais laissant trop à désirer en qualité.
Blenheim (Orange).—Origine, Woodstock, Oxfordshire, Angleterre. Fruit gros, aplati aux pôles ; peau jaune d'or, bien lavée et éclaboussée de rouge orange, surtout sur la joue exposée au soleil ; points rares, pâles, distincts mais non proéminents; cavité modérément profonde, étroite, de reinette; pédoncule court, modérément épais ; bassin de profondeur moyenne, lisse, évasé ; oeil large, ouvert ; chair jaune, croquante, tendre, fondante, modérément juteuse, légèrement acidulée, à bon goût ; coeur petit ; qualité bonne à très bonne. Saison, novembre et décembre. Arbre à forte végétation et bon producteur.
Canada Baldwin.—On dit que cette variété provient de pépins de la Pomme de Fer, sur la ferme de Alexis Déry, St-Hilaire, Qué. Elle a été nommée par N. C. Fisk, Abbotsford, Qué., qui l’a multipliée en 1855. Fruit de grosseur moyenne, rondelet à légèrement sphéroïdique ; peau jaune, bien lavée, éclaboussée et rayée de jaune brillant et avec des taches de carmin plus foncé; pruine rosâtre : points assez nombreux, larges, jaunes, apparents; cavité profonde, évasée; pédoneule court à moyennement long, grêle à épais; b:ssin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé; oeil clos ou mi-clos; chair blanche, teintée de rouge presque jusqu’au coeur, plutôt grossière, ferme, tendance à être liégeuse, passablement juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable; légèrement astringent ; coeur petit; qualité bonne ; saison, mi-hiver ; arbre à pousse forte et droite; production
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légère à moyenne, mais annuelle à Ottawa ; on dit que l'arbre est sujet sux coups de soleil, mais il n’en a pas beaucoup souffert à Ottawa.
Cox e (Pippin).—Origine, Angleterre. Fruit de grosseur moyenne; forme sphéroïdique, conique ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette; pédoneule court, plutôt grêle; bassin de profondeur et de largeur moyennes, uni; oeil clos ou ouvert; couleur jaune, bien lavée de rouge orange et de plaques de carmin; points rares distincts, irréguliers; peau modérément épaisse, modérément dure; chair jaune, ferme, croquante, cassante, tendre, juteuse ; coeur petit ; goût acidulé, piquant, aromatique, très bon ; qualité très bonne à excellente ; saison, commencement de l’hiver. Au Canada, c’est dans la Nouvelle. Ecosse et la Colombie-Britannique que cette variété a le mieux réussi. Arbre modérément vigoureux, et en général assez peu productif.
Cranberry Pippin.—-Origine, environs de Hudson, N.-Y. Fruit gros, rondelet; peau jaune, éclaboussée, rayée et lavée de rouge pourpre brillant ou carmin, spécialement sur la joue exposée au soleil ; points assez nombreux, petits, gris, non proéminents hair blanche, croquante, modérément juteuse, plutôt grossière, acidulée, à g: nas très prononcé ; coeur petit ; qualité moyenne; saison, commencement del -:r à mi-hiver ; arbre à très forte pousse, étalée et bon producteur.
Delici —Origine, comté Madison, Iowa, et introduite par Stark Bros. Louisiane, en 1895. Fruit gros; forme oblongue à arrondie, aplati aux pôles, fortement clée; cavité profonde, évasée; pédoncule de longueur moyenne, épais; bass: très profond, très évasé, fortement ridé ; oeil clos ou mi-elos ; couleur jaune verdâtre lavée de rouge orange assez terne avec des taches de earmin ; couleur prédominante, rouge orange plutôt terne tirant sur le carmin ; points modérément nombreux, blancs, distincts; peau épaisse, dure; chair jaune, tendre, fondante, modérément juteuse; coeur au-dessous de la moyenne; goût légèrement acidulé, agréable, bon; qualité très bonne; saison, commencement à la fin de l'hiver. Paraît mieux convenir pour les conditions de la Colombie-Britannique que pour celles de l’est du Canada. Ne s’est pas montrée rustique à Ottawa. Variété productive là où elle vient bien.
Fameuse (Snow).—Origine inconnue. Il est possible qu’elle ait été apportée au Canada par les premiers colons français ou que ce soit le résultat d’un semis au pays. Fruit de grosseur moyenne, arrondi à sphéroïdique; peau jaune pâle, presque complètement ou complètement couverte de rouge foncé ou éclaboussée et lavée de rouge quand le fruit n’est pas bien coloré; points indistincts à obseurs ; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule court à moyennement long, grêle ou modérément épais; bassin de profondeur moyenne et de largeur moyenne à plutôt étroite, presque lisse ; chair très blanche, parfois avec des teintes de rouge, très tendre, juteuse, acidulée, avec un goût fin et un parfum délicat; cœur petit; qualité très bonne à excellente; saison, commencement de l’hiver; arbre à forte végétation étalée et un fort producteur. Une des meilleures pommes de table et une des variétés les plus avantageuses là où elle vient bien.
Grimes (Golden).—Origine, ouest de la Virginie. Fruit de grosseur moyenne; forme arrondie à légèrement oblongue, quelque peu aplatie aux extrémités; cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette ; pédoncule de longueur moyenne, grêle; bassin profond, évasé, ridé; œil clos ou ouvert; couleur jaune verdâtre à jaune, quelquefois avec des traces de rouge rosâtre sur la joue exposée au soleil; points obscurs; peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre,croquante, tendre, beurrée, ferme, modérément juteuse à juteuse; cœur petit à moyen; goût acidulé, aromatique, bon; qualité bonne À très bonne; saison, commencement à mihiver. Variété assez rustique quoiqu'elle n'’ait pas réussi à Ottawa. Variété très appréciée quand elle est connue. Vient bien en Colombie-Britannique où elle rend beaucoup.
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Hubbardston.—Origine, Hubbardston, Mass., E.-U. Grosseur, sur-moyenne à forte, arrondi à oblong, conique; peau jaune, éclaboussée et lavée de rouge orange et de rouge pourpre ; points assez nombreux, gris, distincts mais non proéminents; cavité profonde, étroite, de reinette; pédoneule court, grêle; bassin étroit, de profondeur moyenne, légèrement ridé ; oeil ouvert ; chair jaunâtre, eroquante, très tendre, fondante, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable; coeur petit, qualité très bonne. Saison, commencement de l'hiver. Arbre à forte pousse étalée et bon producteur.
Jonathan.—Origine, comté d’Ulster, New-York. Fruit de grosseur moyenne à au-dessous de la moyenne; forme arrondie, conique: cavité profonde, de largeur moyenne ; pédoneule moyen à long, grêle; bassin profond, de largeur moyenne, lisse à quelque peu ridé; oeil elos ou mi-clos ; couleur jaune pâle couverte de cramoisi riche foncé ; points rares, petits, jaunes, indistincts; peau mince à modérément épaisse, dure ; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse ; coeur de grosseur moyenne ; goût acidulé, piquant, aromatique ; qualité bonne à très bonne ; saison, commencement à mi-hiver. Cette variété est très cultivée dans la Colombie- Britannique où l’arbre est précoce au rapport et très productif, mais dans l’est du Canada le fruit est généralement trop petit pour que sa culture soit avanta-
King David.—Origine, Arkansas. Nouvelle variété qui n’a pas rapporté à Ottawa mais qui réussit bien dans quelques parties de la Colombie-Britannique. La description suivante est extraite du bulletin No. 385 de la station expérimentale d'agriculture de New-York: ‘Fruit de grosseur moyenne, arrondi sphéroïdique à oblong-conique, légèrement côtelé; pédoncule de longueur moyenne, grêle; cavité modérément profonde et large, habituellement de reinette; oeil petit, fermé ; bassin de profondeur moyenne, quelque peu abrupte, sillonné ; peau mince, tendre, lisse; couleur jaune verdâtre pâle presque entièrement recouverte d’un rouge intense foncé très attrayant, se changeant en écarlate; chair nettement jaune, ferme, croquante, modérément tendre, juteuse, fortement acidulée, piquante, aromatique, bonne à très bonne ; saison, novembre à février. ’?
Louise (Princess).—Origine, environs de Grimsby, Ontario, sur la ferme de L. Woolverton. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne ; forme arrondie, légèrement côtelée; cavité peu profonde à moyennement profonde, de largeur moyenne ; pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; oeil mi-clos ; couleur jaune verdâtre pâle lavée de rouge rosâtre à cramoisi, principalement la joue exposée au soleil ; pépins de grosseur au-dessous de la moyenne, obtus et aigus; points rares, blancs, distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair blanche, croquante, tendre, ferme, à grain fin, juteuse; coeur petit ; goût légèrement acidulé, piquant, agréable; qualité bonne à très bonne ; saison, décembre à février. Cette variété appartient à la famille de la Fameuse, mais elle n’a pas autant de valeur que la Melntosh ou la Fameuse; elle n’est pas non plus aussi rustique.
Mcintosh.—Créée par John Melntosh, Dundela, Ontario, en 1796. Fruit de grosseur sur-moyenne, rondelet, légèrement côtelé; peau jaune pâle, presque entièrement recouverte de cramoisi foncé sur la joue exposée au soleil et plus vif sur le reste du fruit ; points rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents ; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule court, épais, quelquefois de longueur moyenne et modérément épais; bassin étroit, presque lisse, de profondeur moyenne; oeil mi-clos; chair blanche et jaune, croquante, très tendre, fondante, juteuse, acidulée, piquante, à un goût aromatique agréable; coeur de grosseur moyenne, ouvert ; qualité très bonne à excellente ; arôme très développé; saison, novembre à février ou plus tard ; arbre rustique, à pousse forte, à port mo-
dérément droit, produit tous les ans, production bonn:, mais non abondante. La Melntosh est une des meilleures variétés cultivées, parmi les pommes de sa saison. Elle est très sujette à la tavelure ou gale, mais les arbres régulièrement arrosés de pulvérisations à la ferme expérimentale centrale donnent presque toujours des fruits sains, sans tavelure.
Milwaukee.—Un semis de la Duchesse, origine Winsconsin. Fruit gros,sphéroïdique, légèrement anguleux; peau jaune pâle, bien éclaboussée et lavée de rouge brillant et de cramoisi ; points rares, petits, blancs, non proéminents ; cavité profonde et de largeur moyenne, légèrement de reinette; pédoneule court, modéré. ment épais ; bassin profond évasé, légèrement ridé; oeil ouvert. Chair jaunûtre, croquante, très tendre, juteuse, acide et piquante mais à goût peu caractéristique ; coeur petit. Qualité au-dessus de la moyenne ; saison, novembre à mars. Arbre étalé, à végétation modérée, précoce au rapport et très productif. Pomme d'’avenir pour le nord, car elle paraît être très rustique.
Opalescent.—Origine, Ohio. Nouvelle pomme d’avenir qui n’a pas encore rapporté à Ottawa ; suit une description de l'arbre et du fruit, extraite du bulletin 364 de la station expérimentale de New-York: ‘‘ Arbre vigoureux, arrondi, ouvert, productif. Fruit uniformément gros à très gros, arrondi-conique, habituellement symétrique, obscurément côtelé; pédoneule court, grêle; cavité profonde, large, saw. née, généralement symétrique, souvent de reinette ; œil gros, ouvert, à lobes sutits, obtus, réfléchis ; bassin profond, large, obtus à aigu, quelquefois légèrement sillonné, symétrique ; peau épaisse, plutôt dure, lustrée, prenant un poli orillant ; couleur jaune pâle brillant, presque ou complètement recouvert de rouge intense, avec de faibles taches de carmin pourpre; points nombreux, petits, proéminents, jaunâtres ou roussâtres, souvent submergés, fréquemment mélangés avec des lignes irrégulières et des taches de ‘‘reinette’’, spécialement autour du bassin: coeur petit; cellules généralement fermées; pépins de grosseur moyenne; chair jaunâtre, ferme, croquante, tendre, juteuse, légèrement acidulée, agréable, aromatique, bonne à très bonne; saison, novembre à janvier.’’
Rhode Island Greening.—Origine, Rhode Island. Fruit gros, sphéroïdique à-arrondi; peau verte, souvent avec une légère teinte rose; points nombreux, pâles ou gris, visibles mais pds très proé:ninents ; cavité étroite et de profondeur moyenne: pédoncule court, modéré ‘ent ‘nais; bassin étroit, peu profond, légèrement ridé ; chair jaune, croquante, tendi. ,«teuse, acidulée, riche, légèrement aromatique ; coeur de grosseur moyenne; qualité très bonne. Saison, commencement de l'hiver à mi-hiver. Arbre à pousse très forte, à port étalé, très producteur. Cette variété est très sujette à la tavelure et exige des pulvérisations régulières, Elle n’a pas nou plus une couleur vive, ce qui la fait mal voir sur certains marchés, et réduit sa valeur comme pomme d'exportation.
Ritston (Pippin).—Origine, Yorkshire, Angleterre, Fruit moyen à gros; forme arrondie, aplatie aux pôles, légèrement côtelée ; cavité ouverte, de profondeur moyenne, de reinette ; pédoncule court, épais ; bassin profond, ouvert, ridé; oeil mi-elos ; couleur vert jaunâtre éclaboussée et lavée de rouge brunâtre ; couleur prédominante, rouge brunâtre; points rares, blancs, indistinets; peau modérément épaisse, tendre ; chair jaunâtre, ferme, modérément juteuse, croquante, cassante ; coeur de grosseur au-dessous de la moyenne; goût acidulé, piquant, agréable ; qualité bonne à très bonne ; saison, commencement à mi-hiver. Cette variété réussit particulièrement bien en Nouvelle-Ecosse. L'arbre est assez rustique, mais nous le greffons en tête à Ottawa. Production moyenne.
Rochelle. —Créée par R. W. Shepherd, Como, Québec. Fruit moyen à gros, arrondi, légèrement côtelé ; cavité profonde, de largeur moyenne, lippue mais non jusquà la surface, de reinette ; pédoncule court, épais ; bassin profond, de largeur moyenne, ridé ; oeil mi-clos; couleur jaune pâle bien lavée et éclaboussée de cra-
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moisi vif attrayant, à taches plus foncées, tirant plus sur le carmin que sur le eramoisi ; points rares, petits, jaunes, indistinets; peau modérément épaisse, modérément dure ; chair blanche ou jaunâtre avec des traces de rouge, croquante, tendre, juteuse ; coeur moyen ; goût acidulé, agréable mais pas très prononcé ; qualité audessus de la moyenne, presque bonne; saison, fin octobre à février. Nouvelle variété d'avenir, ane À une très belle pomme et évidemment très rustique.
Scarlet Pippin (Leeds Beauty).—Origine, Lyn, comté de Leeds, Ontario, près de Brockville. C’est M. Harold Jone, Maitland, Ontario, qui a le plus contribué à faire connaître cette excellente pomme au public. Fruit de grosseur moyenne, sphéroïdique à arrondi ; peau jaune, cireuse, plus ou moins lavée et éelaboussée de cramoisi brillant et foncé et couverte d’une légère pruine; cavité profonde, de largeur moyenne à évasée; pédoneule court, grêle; bassin étroit, peu profond, presque lisse ; oeil généralement clos ; chair blanche, ferme, croquunte, tendre, fondante, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable pas très prononcé; coeur petit, qualité très bonne ; saison, commencement de l'hiver. Pomme d'aspect très agréable ; on dit qu’elle se veri mieux que la Fameuse, mais elle ne la vaut pas en qualité. Arbre à pousse forte, à port droit, qui a la réputation d’être fort producteur.
Straw ne. pheghares peut-être de la Tompkins King, par variations de bourgeons. Trouvée dans le comté de Norfolk, Ontario. Fruit gros, arrondi, conique, légèrement anguleux ; cavité de profondeur moyenne à peu profonde, de largeur moyenne; pédoncule court, épais; bassin de profondeur moyenne et de largeur moyenne à étroite ; oeil fermé ; couleur jaune bien lavée de cramoisi foncé ; points nombreux, jaunes, distincts à proéminents ; peau épaisse, dure ; chair jaune, plutôt grossière, modérément juteuse, ferme mais tendre; coeur de grosseur audessus de la moyenne ; goût acidulé ; qualité bonne à très bonne ; saison, commencement de l’hiver dans le comté de Norfolk. Cette pomme ressemble beaucoup à la Tompkins King et est appelée, dans la localité, Strawberry King. Sa couleur est plus foncée que celle de la King; son bassin est également différent de celui de la King.
Stone.—Origine, Vermont. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à gros ; forme arrondie, quelque peu globuleuse ; cavité étroite, quelquefois fermée, peu profonde ; pédoncule court, grêle ; bassin étroit, de profondeur moyenne à peu profond, légèrement ridé ; oeil mi-elos ; couleur vert jaunâtre, éclaboussée et lavée de rouge orange foncé terne; points modérément nombreux, gris, distincts; peau épaisse, modérément dure; chair jaunâtre, plutôt grossière, croquante, tendre, modérément juteuse ; coeur petit; goût bon, légèrement acidulé, piquant ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, commencement à mi-hiver.
L'apparence de cette pomme n’est pas en sa faveur ; sa couleur n'’est pas très vive ni attrayante. C’est une assez bonne pomme de table mais elle est trop douce pour la plupart des goûts. L'arbre paraît être très rustique. Appartient au groupe Blue Permain.
Shiawassee (Beauty).—Origine, comté de Shiawassee, Mich., E.-U. Probablement un semis de la Fameuse. Fruit de grosseur moyenne, sphéroïdique, aplati ; peau jaune, bien lavée et éclaboussée de cramoisi foncé ; points rares, pâles, distincts ; cavité profonde, évasée ; pédoneule de longueur moyenne, grêle à modérément épais ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse ; oeil elos ou ouvert. Chair blanche, croquante, tendre, juteuse, acidulée, à bon goût ; coeur moyen; qualité bonne à très bonne; saison, commencement de l'hiver. Arbre rustique. à port modérément droit et à forte pousse; produit ahondamment tous les deux ans.
Sutton (Beauty).—Origine, Sutton, Mass.,E.-U. Fruit de grosseur moyenne, symétriquement arrondi, conique; peau jaune cireux, lavée et éclaboussée de
cramoisi ; ts assez nombreux, pâles, distincts ; cavité de profondeur moyenne, étroite; de moyenne, modérément épais; de profondeur et de moyennes, légèrement ridé ; oeil de grosseur moyenne, ouvert ou mi. clos; chair blanc mat, croquante, ferme, juteuse, à léger goût acidulé, piquant, agréable mais pas très prononcé; coeur petit ; qualité bonne ; saison, commencement à mi-hiver. Arbre à port droit et à forte pousse; rapporte bien sous de bonnes conditions. N'est pas beaucoup cultivé au Canada.
Tompkins King ( of Tompkins Co., King). incertaine; on dit qu’elle est originaire du New Jersey. Fruit arrondi, quelque peu sphéroïdique, obseurément anguleux; peau jaune, avée et éclaboussée de cramoisi vif et de rouge orange; points assez nombreux, blancs, distincts, proéminents ; cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule court, modérément épais; bassin de largeur et de profondeur moyennes, presque lisse; oeil fermé; chair jaune, plutôt grossière, croquante, teudre, fondante, modérément juteuse, à goût _. prononcé, aromatique et agréable ; coeur petit; qualité très bonne à excel-
nte.
Wagener.—Origine, Etat de New-York. Fruit de grosseur moyenne à audessus de la moyenne, sphéroïdique, côtelé; jaune, bien lavée et éclaboussée de cramoisi ; points pâles, distincts ; cavité profonde, évasée, de reinette ; pédoncule de longueur moyenne, grêle ; bassin de profondeur moyenne, ridé; oeil ouvert ; peau mince, dure ; chair jaunâtre, croquante, très tendre, juteuse ; goût agréable, nettement acidulé ; qualité très bonne à excellente ; saison, mi-hiver. Arbre à port droit et à pousse modérée. Précoce au rapport et très productif.
Westfeld (Seek-no-further).—Origine, Connecticut, E.-U. Fruit de grosseur moyenne, rondelet, conique; peau jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge orange foncé, plutôt terne ; points nombreux, gros, jaunes, distincts, proéminents ; cavité profonde, étroite, de reinette ; pédoncule de longueur moyenne à court, modérément épais ; bassin étroit, peu profond, lisse ; œil ouvert ; lobes réfléchis ; chair jaune, tendre, fondante, juteuse, légèrement acidulée, à goût 5: ‘able; eocur de grosseur au-dessus de la moyenne; qualité très bonne; saison, mi-hiver. Arbre vigoureux et productif.
Winter Banana.—Origine, Indiana. Fruit moyen à gros, rondelet, conique, légèrement côtelé ; cavité de profondeur moyenne, évasée, légèrement de reinette : pédoneule court à moyen, épais à modérément épais ; bassin peu profond à moyennement profond, évasé, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune avec une teinte de rouge rosâtre foncé, cireux ; points pâles, obseurs; peau modérément épaisse, tendre; chair jaune et blanche, croquante, tendre, juteuse; coeur de grossenr moyenne, ouvert; goût légèrement acidulé, piquant, ressemblant à celui de la poire, bon; qualité très bonne; saison, commencement à mi-hiver ou fin hiver. Belle pomme de très bonne qualité, mais comme elle est très défigurée par les manutentions, elle n’est pas plantée sur une grande échelle pour le commerce. L'arbre est assez précoce au rapport.
Winter Rose.—Origine, comté de Dundas, Ontario. Fruit sphéroïdique, grosseur au-dessus de la moyenne, cavité de profondeur moyenne, étroite, lippue vers la base du pédoncule ; pédoncule court, modérément épais ; bassin étroit, peu profond à moyen, légèrement ridé, oeil mi-elos ou ouvert ; couleur vert jaunâtre, bien lavée de rouge foncé; points obscurs; peau plutôt épaisse, dure; chair blanche, tendre, modérément juteuse, légèrement acidulée, piquante; coeur petit; qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, commencement à mi-hiver : arhre vigoureux et rustique, rapportant de bonne heure. Peut être utile dans Le nord. mais l'apparence de la pomme n’est pas suffisamment attrayante.
. St-Laurent d'hiver.—Importée en 1833 de Manchester, Angleterre, sous le nom de Mank's Codling, par feu Wm Lunn, de Montréal. Nommée ‘* Winter St. Lawrence" par la société d'hortieulture de Montréal vers 1873. Fruit moyen à qe, rondelet, légèrement conique ; peau jaune verdâtre, bien recouverte de rouge
oncé parsemé de plaques et de raies viciet foncé ; points assez nombreux, pâles, distincts ; cavité plutôt profonde et de largeur moyenne ; pédoneule court, minee à modérément ah: bassin étroit, presque lisse, de profondeur moyenne ; oeil miclos, quelquefois fermé. Chair blanche, modérément juteuse, acidulée à bon goût ; coeur moyen ; qualité bonne; saison, commencement de l'hiver. Arbre rustique, à végétation vigoureuse, modérément étalée. Production faible à moyenne mais annuelle à Ottawa.
‘ Wolf River.—Créée W. A. Springer, près de Wolf River, Fremont, Wis., E.-U., mais l'arbre a été cédé à H. Riflen avant d’avoir en: ai On dit que c'est un semis de l’Alexander, Fruit gros à très gros, sphéroïdique, conique, légèrement anguleux ; peau jaune verdâtre, prenant une couleur plus claire plus dans la saison, presque entièrement recouver e rouge foncé ou de cramoisi avec quelques points jaune pâle distincts; cavité ;r ‘onde et de largeur moyenne, de reinette ; oncule court, épais à grêle; bamin étroit à moyennement large, abrupte, de profondeur moyenne à profond ; oeil elos ou ouvert ; chair jaunâtre,
odérément juteuse, plutôt tendre, acidulée avec un goût agréable ; coeur de grosseur moyenne, ouvert ; qualité au-dessus de la moyenne ; saison, commencement à mire, arbre rustique, à végétation forte et étalée et bon producteur tous les eux ans,
+ Yellow Beliflower.—Origine, Burlington, N.J., E.-U. Fruit gros, oblong, conique ; peau jaune pâle, souvent avec une teinte rosâtr: ou orange sur la joue exposée au soleil ; points rares, gris, proéminents ; cavité “> profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais ; bassin étroit,
peu profond à moyennement profond; ridé ; oeil clos ou mi-clos; chair jaune, tendre, beurrée, juteuse, acidulée, à goût agréable; coeur gros; qualité bonne ; saison mi-hiver, Arbre productif, à végétation modérée et étalée. Connue sous le nom de Bishop Pippin dans les provinces maritimes.
VARIÉTÉS DE MI-HIVER À FIN HIVER
L Baldwin.—Origine, Massachusetts, E.-U. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à gros, rondelet ; pea : jaune, bien lavée et éclaboussée de cramoisi et de rouge ; points assez nombreux, gris, distincts ; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoneule court et épais; bassin profond, évasé, quelque peu ridé; oeil elos ou ouvert ; chair jaunâtre, ferme, plutôt grossière, modérément juteuse, légèrement acidulée, goût agréable ; coeur petit ; qualité bonne ; saison fin hiver; arbre à port modérément droit, vigoureux et productif. Variété très avantageuse, en raison de sa productivité, de son apparence et de ses bonnes qualités d’expédition.
Ben Davis.— Origine, Caroline du nord, au commencement du dix-neuvième siècle. Fruit moyen à gros, rondelet, conique ; peau jaune, bie7 lavée et rayée de rouge ; points obseurs ; cavité profonde, de largeur moyenne, léç erement de reinette; pédoneule court, grêle; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé ; oeil ouvert; chair blanc mat, ferme, modérément juteuse, légèrement acidulée, aucun goût caractéristique; coeur moyen; qualité moyenne ; saison fin d'hiver; arbre vigoureux, étalé, rustique et très productif.
Bethel.—Origine, Vermont. Fruit gros, rondelet, légèrement anguleux; peau jaune verdâtre, éclaboussée et rayée de rouge orange foncé à carmin ; points nombreux. jaune verdâtre, proéminents ; cavité profonde, de largeur moyenne, légère-
ment <e reinette ; pédoncule court à moyen, modérément épais à grêle ; bassin peu profond, de largeur moyenne, lisse à ridé; oeil mi-elos; chair jaunâtre, avec des traces de rose, modérément juteuse, légèrement acidulée; coeur de grosseur moyenne; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin hiver; arbre à forte végétation. Appartient au groupe Blue Pearmain.
Black Ben Davis.—On ne peut distinguer cette variété de la Gano.
Blue Pearmain.—Origine inconnue. Fruit de grosseur sur-moyenne à gros: forme arrondie, légèrement côtelée ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette à la base ; pédoncule court à moyen, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement plissé ; œil ouvert; couleur jaune, presque entièrement couverte de rouge pourpre foncé; points nombreux, jaunes, apparents; pruine bleuâtre ; peau épaisse, dure; pépins acuminés ; chair jaune, un peu grossière, tendre, modérément juteuse ; coeur de grosseur moyenne, ouvert ; goût légèrement acidulé, agréable, piquant; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin hiver. Pomme d'hiver assez rustique, de bonne qualité, mais ne produit pas assez dans la plupart des endroits. L'arbre a une végétation vigoureuse et étalée.
Esopus (Spitzenburg).—Origine, rives de l’Hudson. Fruit de grosseur moyenne à sur-moyenne, oblong, en pointe, anguleux ; peau jaune, presque recouverte de rouge riche brillant plus foncé sur la joue exposée au soleil; points nombreux, jaunes, proéminents ; cavité profonde et étroite; pédoncule court, modérément épais; bassin étroit, de profondeur moyenne, ridé; œil de grosseur moyenne, partiellement évasé ; chair jaune, croquante, tendre, juteuse, acidulée, à goût riche et prononcé; cœur de grosseur moyenne; qualité très bonne à excellente ; saison, commencement à mi-hiver ; arbre à faible végétation, modérément étalée ; habituellement faible producteur, sauf dans les endroits très favorisés, ce qui diminue sa valeur commerciale quoique cette pomme soit une des meilleures pour l’emploi à la maison.
Fallawater.—Origine, Pennsylvanie. Fruit gros à très gros, rondelet; peau vert jaunâtre, lavée de rose ou de rouge terne, particulièrement sur la joue exposée au soleil ; points rares, pâles, gros et proéminents sur la partie rouge de la peau ; cavité étroite, de profondeur moyenne, légèrement de reinette; pédoncule court, plutôt grêle ; bassin étroit, de profondeur moyenne, légèrement ridé; oeil mi-clos ou complètement ouvert ; chair jaune verdâtre, eroquante, tendre, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable ; coeur petit ; qualité bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver ; arbre à forte végétation et bon producteur.
Forest.—Origine, Wisconsin. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne: forme oblongue à conique arrondie ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, quelquefois lippue, de reinette ; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre lavée de rouge foncé plutôt terne, particulièrement sur la joue exposée au soleil; points rares, gris. distinets ; peau épaisse, plutôt dure ; chair jaune, eroquante, juteuse ; coeur petit ; goût acidulé, bon, agréable; qualité bonne à très bonne; saison, mi-hiver à fin hiver. Arbre rustique. Serait une bonne variété d'avenir si le fruit avait un aspect plus attrayant.
Gano.—Origine, Missouri; on dit qu’elle est un semis de la Ben Davis. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, arrondi, conique; peau jaune, presque entièrement recouverte de cramoisi, non lavée ou rayée comme la Ben Davis: points gris, obscurs; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoneule court ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé; œil ouvert : chair blanc terne, quelquefois plus tendre que celle de la Ben Davis, modérément juteuse, légèrement acidulée, sans goût caractéristique; coeur moyen; qualité
moyenne, mais peu supérieure à celle de la Ben Davis, si elle l’est; saison, fin
peu
des seur ion.
r'os; nes, t de èrents; T'OSégèver.
1S la
seur COUoméréane, iche son, uele sa oi à
eau Dsée AU ; urt, elos ère-
fin
ne; nes, t de ne ris, tit ; fin
un
ruit que vis ; rule rt ; ent lité fin
d'hiver. Arbre assez rustique, à port droit, à pousse forte; bon producteur annuel. Très belle pomme, à couleur plus vive que la Ben Davis.
€ Golden Russet (American).—Origine incertaine. Fruit moyen à au-dessus de la moyenne, rondelet ; peau jaune verdâtre, plus ou moins de reinette, quelquefois avec une teinte bronzée ; points obscurs ; chair jaune verdâtre, juteuse, acidulée, à goût prononcé et riche ; even“ :: sven ; qualité bonne à très bonne; saison, fin hiver ; arbre à port droit et à ‘égétasion vigoureuse, mais rapportant parfois peu. Variété avantageuse dans les parties froides de l'Ontario et de Québec à cause de sa rusticité.
Grindstone (Americar: Pipoin).—-Or zine incertaine. Fruit moyen à gros, rondelet ; jaune verdâtre avec use iciatr rose ou orange, ou légèrement éclaboussé de ces couleurs; points assez nombreux, distincts mais non proéminents; cavité profonde, de largeur moyenne, quelquefois légèrement de reinette; pédoncule court et épais; bassin plutôt profond, de largeur moyenne et légèrement ridé; œil gros, ouvert ; chair jaune, ferme, eroquante, juteuse, acidulée ; cœur petit; qualité bonne ; saison, fin hiver ; arbre à végétation étalée et vigoureuse ; productif. Excellente pomme de garde.
La Salle (McDonald).—Origine, Lachine, Québec. Fruit de grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne, arrondi à presque oblong en forme ; cavité de profondeur et de largeur moyennes à évasée; pédoneule eourt à moyen, épais; bassin profond, ouvert, légèrement ridé; œil ouvert; couleur jaune verdître, éclaboussée et lavée de rouge plutôt terne; points obscurs; peau modérément épaisse, dure; chair blanc mat ou jaunâtre, ferme, croquante, juteuse ; coeur moyen à plutôt gros; goût acidulé, agréable mais non prononcé ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver.
La Victoire. —Origine, environs de Grenville, Qué. Probablement un semis de la Fameuse. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, sphéroïdique à régulièrement arrondi; peau jaune verdâtre, presque recouvert de eramoisi; points assez nombreux, gris, distincts; cavité de profondeur et de largeur moyennes, légèrement de reinette ; pédoneule court et épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse ; oeil ouvert et de grandeur moyenne ; peau modérément épaisse, modérément dure; pépins de grosseur moyenne, obtus ; chair blanche, teintée de rouge, plutôt grossière, modérément juteuse, acidulée, à goût agréable ; coeur petit ; qualité bonne ; saison, mi-hiver ; arbre rustique à forte végétation, modérément étalée.
Lawver (Delaware Red Winter).—Origine incertaine. Fruit de grosseur audessus de la moyenne, arrondi à sphéroïdique, quelque peu anguleux ; peau jaune, presque entièrement recouverte de rouge vif à rouge foncé ; points rares, pâles, distincts; cavité de profondeur moyenne, étroite; pédoncule long et grêle ; bassin très peu profond, étroit, ridé; oeil petit et clos; chair jaune quelquefois faiblement teinté de rose, ferme, eroquante, tendre, juteuse, acidulée, piquante, légèrement aromatique; cœur petit; qualité au-dessus de la moyenne; saison, fin hiver ; arbre assez rustique, vigoureux, modérément droit. Rapporte annuellement, mais ne donne pas de fortes récoltes ; fruit de grosseur inégale. Se conserve exceptionnellement bien; on peut facilement conserver cette pomme toute une année dans une cave ordinaire.
Mammoth Black Twig.—Ce nom a été donné à trois variétés de pommes: Arkansas, Arkansas Black et Paragon, aucune desquelles n’a attiré beaucoup d'attention au Canada.
Mann.—Origine, état de New-York. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à gros, sphéroïdique; peau très verte au commencement de l'hiver, devient jaune à complète maturité, souvent avec une teinte rose brunâtre ; points nom-
breux, pâles et assez proéminents au commencement de l'hiver; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette ; pédoncule court, grêle ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé ; oeil mi-clos ou complètement ouvert ; chair jaune, croquante, juteuse, légèrement acidulée, à goût agréable; qualité bonne; saison, fin hiver. Arbre à végétation étalée et vigoureuse ; précoce au rapport et productif. Très bonne pomme de garde, mais sa couleur laisse à désirer.
Newton Pippin.—Origine, Long Island, New-York. Toutes deux, la Yellow Newtown et la Green Newtown, sont connues sous le nom donné ci-dessus et on re sait pas si la Yellow descend de la Green ou vice versa. La Yellow Newtown, parfois connue sous le nom d’Albermale, est celle que l’on cultive aujourd’hui le plus généralement. Toutes deux sont très semblables, cependant. La Yeliow Newtown est plus jaune et a une teinte plus vive à maturité que la Green Newtown ; sa chair est également plus jaune et moins acide.
Fruit de grosseur moyenne à gros, rondelet, légèrement côtelés cavité profonde, évasée, de reinette; bassin de profondeur et de largeur moyennes ; couleur vert à la cueillette, mais se changeant en jaune verdâtre et souvent avec une teinte rose brunâtre ; chair verdâtre à jaune, ferme, croquante, juteuse, acidulée, à goût prononcé ; qualité des meilleures ; saison, mi-hiver à fin hiver.
Northwestern (Greening).—Origine, comté de Waupaca, Wisconsin. Fruit gros, conique, rondelet, régulier, symétrique, à l’air de sortir d’un moule; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette ; pédoncule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne à évasé, presque lisse; oeil ouvert ou mi-clos; couleur verte se changeant en jaune verdâtre, plus foncé Lar la joue exposée au soleil, et quelquefois avec une teinte de bronze; couleur prédominante, jaune verdâtre ; pépins de grosseur au-dessous de la moyenne, brun clair, aigus; points blancs, indistincts ; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair jaunâtre, ferme, plutôt grossière, modérément juteuse ; coeur moyen; goût acidulé, piquant, semblable à celui de la pêche, agréable; qualité bonne; saison, janvier à fin hiver. Pomme très attrayante en raison de sa symétrie et de son apparence lustrée. Arbre assez rustique, à forte végétation, d’assez bon à bon producteur, devient très lourd au sommet et se fend fréquemment. La chair de la pomme devient souvent brunâtre près du coeur, mais l’aspect extérieur du fruit n’est pas affecté.
Northern Spy.—Origine, environs de Rochester, N.-Y. Fruit de grosseur audessus de la moyenne à forte, conique, arrondi, légèrement anguleux ; peau jaune, ordinairement bien lavée, éclaboussée et rayée de rouge rosâtre qui, dans des pommes très colorées, devient rouge brillant ; il y a aussi une légère teinte rosâtre qui rehausse encore l’aspect de ce fruit ; points rares, petits, blanchâtres, distincts: cavité profonde, évasée; pédoncule court, modérément épais; bassin de profondeur moyenne et de largeur moyenne à étroit, légèrement ridé; oeil petit, clos ou ouvert; chair blanc crème, croquante, tendre, juteuse, acidulée, goñt piquant, aromatique, agréable ; coeur moyen à au-dessus de la moyenne, ouvert; qualité très bonne à excellente; saison, mi-hiver à fin hiver; arbre à port droit, à pousse vigoureuse, donne de bons rendements tous les deux ans. quand il entre en rapport, mais cette variété ne donne généralement son rendement maximum qu'après ‘douze à quinze années de plantation.
Ontario.—Créée par feu Charles Arnold, Paris, Ont., en croisant la Wagner et la Northern Spy. Fruit gros À très gros, sphéroïdique, quelquefois arrondi, légèrement anguleux; peau jaune, ordinairement bien lavée et éclaboussée de rouge vif, de carmin et d’une légère teinte rose qui rehausse encore l’aspect de cette variété; points rares, pâles, un peu plus gros et plus distincts que ceux de la Northern Spy ; cavité profonde, évasée, légèrement de reinette; pédoncule couri. modérément épais; bassin de profondeur moyenne à plutôt profond, légèrement ridé ; oeil petit, ouvert ou clos; chair bianc crème, croquante, tendre, juteuse,
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fortement acidulée (plus acide que la Northern Spy), piquante, légèrement u -matique; coeur petit ; qualité, bonne à très bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver. Arbre modérément vizoureux, mais précoce au rapport et d’un bon rapport. Bonne pomme pour le commerce et pour empl:° à la maison, mais est défigurée par les meurtrissures.
Pewaukee.—Origine, Wisconsin. Croisement entre la Duchesse d’'Oldenburg et la Northern Spy. Fruit gros, rondelet, côtelé; cavité étroite, peu profonde, inégale, de reinette, un côté a une pousse lippue caractéristique ; pédoneu’e court, modérément épais; bassin étroit à moyennement large, de profondeur moyenne, ridé ; oeil ouvert; peau jaune, éclaboussée et lavée d'orange et de rouge violet ; points rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents; peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre, cassante, croquante, juteuse, plutôt grossière ; coeur petit; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin hiver. Variété d’hiver productive; l’arbre est assez rustique. Son défaut principal est que le fruit tombe en grand nombre; cependant, cette pomme n’a pas un aspect assez attrayant.
‘ Red Canada (Steele’s Winter Red).—Origine inconnue. Frui: moyen à surmoyenne, rondelet, conique ; cavité profonde, évasée; pédoneule moyen à grêle; bassin étroit, peu profond à moyennement profond ; jaune, presque recouvert de cramoisi attrayant; points gris et jaunes, distincts ; chair jaunâtre, eroquante, tendre, juteuse, acidulée, piquante, agréable ; qualité très bonne ; saison, mi-hiver à fin hiver. Vieille variété qui revient en faveur. La raison principale peut-être qui s'oppose à ce que cette variété soit plus généralement répandue, c’est que l'arbre a une faible pousse lorsqu'il est jeune.
Rome (Beauty).—Origine, comté de Lawrence, Ohio. Fruit de grosseur moyenne à forte, conique, arrondi; cavité évasée, de profondeur moyenne; pédoncule long à moyen, grêle à modérément épais ; bassin ouvert, de profondeur moyenne, légèrement ridé ; oeil ouvert ; couleur jaune verdâtre, bien lavée et éclaboussée de beau cramoisi, gér ralement verdâtre autour de la cavité ; couleur prédominante, eramoisi ; p‘ 1-dessus de la moyenne, gros, à peine aigus; points rares, blanes, distincts, aisse, modérément tendre; chair jaunâtre, eroquante, tendre, juteuse ; + os, ouvert ; goût acidulé, agréable ; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin nive.. Pomme d'aspect attrayant. Variété d'hiver précoce et productive ; se répand de plus en plus dans tous les endroits au Canada où elle vient bien. A rapporté comme greffe en tête, à Ottawa, depuis 1911.
Roseau (Canada Red, Pomme de Fer).—Origine inconnue. Fruit moyen à gros, sphéroïdique à arrondi, légèrement conique ; peau jaune, bien éclaboussée et lavée de rouge orange foncé plutôt terne; points assez nombreux, gros, jaunes, apparents; cavité profonde, étroite ; pédoncule moyen à court, modérément épais à grêle ; bassin étroit, peu profond, légèrement ridé ; oeil petit, mi-clos; chair jaunâtre, ferme, modérément juteuse, légèrement acidulée, avec un goût agréable mais pas très prononcé: cocur de grosseur moyenne ; qualité bonne; saison. mihiver à fin hiver. Arbre à forte pousse. Cette variété rapporte bien en certains
endroits mais peu dans d’autres.
« Royrhurv (Russet).—Origine, état du Massachusetts; identique à la Nonpareil de la * suvelle-Ecosse. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à forte, sphéroïdique, conique, légèrement anguleux ; peau jaune verdâtre plus ou moins de reinette, quelquefois avec une teinte bronzée ; points obseurs ; cavité de profondeur moyenne, ouverte ; pédoneule court, épais ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, lisse ; oeil ouvert ou clos; chair jaunâtre, tendre, modérément juteuse, acidulée, à goût riche et bon; cœur petit; qualité bonne à très honne; saison, mihiver à fin hiver ; arbre modérément vigoureux, étalé et bon producteur.
Salome.—Créée par Elias C. Hathaway, Ottawa, Ill, E.-U. Fruit de grosseur moyenne à sous-moyenne, conique arro=ai, quelque peu anguleux et avec tendance à être irrégulier ; peau jaune pâle éclaboussée et lavée de rouge orange vif, quelquefois pâle, recouvert d’une délicate teinte rose, ce qui donne à la pomme un aspect très attrayant ; points nombreux, jaune pâle, prédominents is profonde et de largeur moyenne; pédoncule court, modérément épais; vassi, étroit, de profondeur moyenne, presque lisse ; oeil petit, elos à mi-elos; chair jaune, croquante, tendre, modérément juteuse, acidulée, légèrement aromatique; cœur gros, ouvert; qualité bonne; saison, mi-hiver à fin hiver; arbre à port droit et à pousse forte, rustique et bon producteur. Lorsque la récolte est abondante, la grosseur des fruits est au-dessous de ia moyenne. Belle pomme, assez rustique et se conservant bien; avantageuse dans les parties froides du paÿs.
Scott d’hiver.—Introduite par le docteur F. H. Hoskins, Newport, Vermont, E.-U. Fruit moyen à au-dessous de la moyenne, conique arrondi, anguleux : peau jaune, bien éclaboussée et lavée de rouge pourpre et d'orange foncé; points obscurs; cavité de profondeur moyenne à profonde, de largeur moyenne, de reinette; pédoncule court, modérément épais; bassin profond, plutôt étroit, légèrement ridé ; oeil mi-clos; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse, acide, à goût agréable; cœur moyen; qualité au-dessus de la moyenne, presque tonne; saison, fin hiver. Arbre très rustique, à port droit et à pousse vigoureuse. Rapporte tous les ans ; productif.
Stark.—Origine inconnue. Fruit gros, rondelet, légèrement anguleux; peau jaune verdâtre quand elle est en bon état, plus ou moins éclaboussée et lavée de rose brunâtre, particulièrement sur la joue exposée au soleil; points non proéminents; cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule court, modérément épais; bassin de largeur moyenne, plutôt peu profond; œil large, mi-clos ou ou-
vert; chair jaune, modérément juteuse, plutôt grossière, légèrement acidulée ; goût agréable mais pas très prononcé; coeur moyen; qualité presque bonne; saison, fin hiver. Arbre à forte végétation, modérément étalée et productif. La pomme n’a pas assez d’acidité pour une pomme d'hiver.
Stayman Winesap.—Origine, Kansas. Grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne; forme conique arrondie; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette; pédoncule de longueur moyenne, grêle à modérément épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; oeil mi-elos ou clos; couleur jaune verdâtre lavée et éclaboussée de rouge terne; couleur prédominante, rouge terne ; pépins de grosseur moyenne, obtus, légèrement courbés; points modérément nombreux, jaunes, distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair jaune, croquante, juteuse; coeur moyen à petit; goût acidulé, agréable; qualité bonr- à très bonne; saison, mi-hiver à fin hiver. Cette variété, greffée en tête, s’est montrée rustique à Ottawa, où elle rapporte depuis deux ans. Notre saison à Ottawa n’est pas assez longue pour permettre à cette variété d’atteindre son entier développement, mais ce devrait être une bonne pomme commerciale, dans certaines parties du Canada. Son aspect laisse un peu à désirer.
Swayzie.—Origine supposée: environs de Niagara, Ont. Fruit de grosseur au-dessous de la moyenne, quelquefois presque de grosseur moyenne, sphéroïdique à arrondi; peau jaune couverte d’une mince couche roussâtre presque partout; points assez nombreux, pâles, distincts mais non proéminents; cavité profonde, étroite; pédoncule court, grêle; bassin étroit, de profondeur moyenne. presque lisse ; oeil mi-clos ; chair jaune verdâtre pâle, eroquante, cassante, tendre, juteuse, piquante, acidulée, à goût aromatique prononcé; cveur petit; qualité très bonne à excellente ; saison, mi-hiver ; arbre assez rustique, à port droit mais à pousse modérée, d’un rapport psutôt faible. Très bonne pomme de table.
; Tolman.—Origine, Rhode Island. Fruit de grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne, rondelcet ; peau jaune quand le fruit est parfaitement mür avec souvent une faible teinte rouge sur la joue exposée au soleil; une ligne distinete relie généralement le pédoneule au ealice ; points rares, gris, non proéminents ; cavité évasée, moyennement profonde; pédoneule plutôt long, grêle; bassin de profondeur et de largeur moyennes, vidé ; oeil ouvert ; chair blanche, ferme, modérément juteuse, douce, à goût prononcé ; coeur petit ; qualité très bonne pour unc pomme douce ; saison, commencement à fin hiver. Arbre à végétation forte, étalée et très productif.
Windsor (Chief).—Origine, Wisconsin. Fruit de grosse ur au-dessus de la moyenne à forte, sphéroïdique à arrondi, légèrement côtelé ; cavité peu profonde, évasée, plus ou moins de reinette; pédoneule de longueur moyenne, épai*; bassin de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse ; œil ouvert ; couleur jaune, bien lavée de rouge foncé; points rares à moyennement nombreux, jaunes, apparents ; peau épaisse, dure; chair jaunâtre, ferme, juteuse ; coeur petit ; goût légèrement acidulé, agréable; qualité bonne; saison, fin hiver. Ne s’est pas montrée rustique à Ottawa quoiqu’elle ait rapporté. Sa couleur est ur. peu trop foncée pour qu’elle puisse faire une bonne pomme marchande.
4 Winesap.—Origine, inconnue. Fruit de grosseur moyenne, rondelet, conique côtelé ; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette ; pédoncule court à moyen, grêle ; bassin peu profond à moyennement profond, étroit, ridé; oeil clos, petit ; couleur jaune bien lavée de rouge brillant et ayant une teinte orange; points rares, petits, jaunes, distincts mais non proéminents; peau épaisse, dure; chair jaune, ferme, croquante, juteuse; coeur moyen à petit ; goût acidulé, piquant, prononcé, riche ; qualité très bonne ; saison, fin hiver. Cette variété demande une longue saison pour mûrir ses fruits; elle n’est donc utile que dans les parties les plus chaudes au Canada.
York Imperial. —Origine supposée: comté de York, Pe., E.-U. Fruit &e grosseur moyenne, rondelet, sphéroïdique, aplati et plutôt inégal, anguleux ; peau jaune, éclaboussée et lavée de rouge vif; points rares, jaunes, distinets mais non proéminents ; chair jaunâtre, croquante, tendre, ferme, modérément juteuse, légèrement acidulée, mais ayant un goût peu caractéristique ; qualité au-dessus de la moyenne ; saison, fin hiver. Arbre à pousse modérée, mais productif. Pomme commerciale très appréciée dans certaines régions des Etats-Unis.
POMMETTES (CRAB APPLES
Darmouth.—Origine, New Hampshire. Grosse pomme; forme sphéroïdique à arrondie; cavité profonde, évasée; pédoneule long, grêle; bassin peu profond, de largeur moyenne, légèrement ridé; œil elos; couleur jaune, presque entièrement recouverte de cramoisi; points rares, jaunes, indistincts; pruine modérée, bleuâtre; peau mince, modérément tendre ; chair ferme, juteuse; coeur moyen; goût nettement acidulé, légèrement astringent ; qualité moyenne; saison, mi-septembre au commencement d'octobre. Une très belle pommette qui mérite d'être plus cultivée.
Excelsior. —Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Minnesota. Très: se pour une pommette, environ de la grosseur d'une pomme moyenne ; forme : ondie, anguleuse, cavité étroite, peu profonde à moyennement profonde ; pédo. -ule long à moyen, modérément épais; bassin peu profond à moyennement profond, légèremen:. -idé, étroit ; oeil elns ou mi-clos ; couleur jaune pâle bien lavée sur la joue exposée au soleil de rouge vif q"i s'étend parfois sur le fruit entier; points rares, jaunes, distincts mais non proéminents ; pruine légère; peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre, tendre, fondante, juteuse; cœur gros, ouvert;
goût acidulé, agréable ; quaiité bonne pour une pommette, au-dessus de la moyenne à bonne comme pomme ; saison, commencement à mi-septembre. Bonne pour la table et pour la cuisson.
Florence.—Créfe par Peter M. Gideon, Excelsior, Minn. Grosseur au-de. zus de la moyenne à forte ; forme sphéroïdique : *avité moyenne à ouverte, de protondeur moyenne ; pédoncule long, grêle ; bassin peu profond, évasé, légèrement ridé ; oeil clos ; couleur jaune pâle, bien lavée de cramoisi, le jaune paraissant à travers le cramoisi en lignes, présentant un aspect attrayant ; points obscurs; pruine très légère; peau mince, tendre; chair jaune avec des traces de rouge, croquante, ferme, cassante, juteuse ; coeur petit; goût nettement acidulé, légèrement astringent ; qualité au-dessus de la moyenne; saison jnste avant celle de la Martha, fin août et commencement de septembre. Une très belle pommette, très appréciée au Minnesota, et qui a de l’avenir au Canada.
Hyslop.—Origine inconnue. De grosseur moyenne à grosse ; forme arrondie; cavité étroite, peu profonde; pédoncule long, grêle; bassin peu profond, évasé, ridé; oeil mi-clos; couleur jaune, bien lavée de cramoisi foncé; points modérément nombreux, jaunes, indistincts là où la couleur est la plus foncée, distincts où elle est plus pâle; peau mince, tendre; chair jaune, ferme, modérément juteuse ; coeur petit; goût acidulé; qualité moyenne; pépins petits pour une pomme. moyens pour une pommette, aigus; saison, octobre. Variété rustique et productive; elle se conserve mieux que la plupart des autres pommettes.
Lyman Prolifique.—Créée par H. M. Lyman, Excelsior, Minn. Grosse pour une pommette; forme arrondie; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoneule long, grêle ; bassin profond, évasé, lisse ; œil ouvert ; couleur jaune bien lavée de rouge orange foncé; couleur prédominante, rouge orange foncé; pépins petits, aigus; points nombreux, jaunes, distincts; peau mince, tendre; chair jaune, croquante, cassante, juteuse; coeur petit; goût fortement acidulé; qualité au-dessus de la moyenne ; saison, octobre.
Martha.—Créée par Peter M. Gideon, Excelsior, Min. Grosse; forme sphéroïdique à arrondie: cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule long, modérément g'êie; bassin de profondeur et de largeur moyennes presque lisse ; oeil ouvert ; couic‘r jaune bien lavée de rouge vif ou brillant; points assez nombreux, jaunes. distincts; pruine légère; peau mince, tendre; chair jaune, ferme, croquante, cassante, juteuse ; cœur petit; goût fortement acidulé, agréable, non astringent ; qualité bonne ; saison, commencement à mi-septembre. Une de nos plus belles et de nos meilleures pommettes. Elle a évidemment besoin d’être pollinisée par une autre variété.
Montreal Beauty.—Cette belle pommette est une variété de senis produite par feu Robert Cleghorn, à une petite distance au sud-ouest du pommier original ‘“Blinkbonny”’ (Montréal). ‘‘Nous en avons multiplié des arbres, ”” dit M. Guilbault, ‘‘dès 1833. Ce sont des pommiers forts, à pousse vigoureuse, rustiques, sans toutefois égaler le Transcendent sous ce rapport. Ils durent longtemps. L'arbre est piutôt grand, à tête très resserrée et droite tant que le poids des fruits ne la force pas à s’ouvrir. Il rapporte beaucoup mais n'est pas précoce. Sur les jeunes pommiers, le fruit est gros pour une pommette, très oblong, conique ; sur les pommiers plus anciens, le fruit est oblong à arrondi oblong et tronqué. Sur les vieux pommiers le fruit est encore beau et vendable; la couleur est jaune verdâtre, presque entièrement recouvert de rouge. Le bassin est large, peu profond. égal; l'oeil est clos; les segments sont de longueur moyenne. La chair est blanc jaunâtre, tendre, plutôt juteuse (mais farineuse si elle est trop mûre), acidulée, très légèrement astringente. Le fruit mûrit vers le milieu de septembre. Cette variété semble être presque inconnue en dehors de la province
de Québee.”’ (Premier rapport du comité des fruits de la société horticole et agricole de Montréal, 1876.)
s Transcendent.—Origine inconnue. Grosseur au-dessus de la moyenne; forme arrondie, anguleuse; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoneule long, grêle; bassin évasé, peu profond, ridé; œil elos ou mi-clos; couleur jaune riche, bien lavée de rouge orange; points obscurs; zruine mince; peau mince, tendre; chair jaune foncé, ferme, croquante, cassante, juteuse; coeur moyen à petit; goût nettement acidulé, légèrement astringent ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, commencement à mi-septembre. N'est pas aussi bonne en qualité ni aussi grosse ou aussi belle que la Martha. L'une des pommet'es les plus appréciée. Elle est très proc -etive. L’arbre est plus sujet à la brûlure que d’autres variétés.
Virginia.—Trouvée par N. K. Fluke, Davenport, Iowa. “Fruit moyen, rondelet, aplati, régulier; surface jaune, mincement couverte de rouge, quelquefois presque entièrement rouge ; cavité obtuse, régulière, légèrement de reinette; pédoneulé long; bassin plat ou presque plat, plissé et ridé; calice clos; chair juteuse, acide, bonne pour la cuisine; septembre et novembre.’’—(Hansen). Cette variété s’est montrée rustique au Manitoba.
° _ Whitney.—Créée par A. R. Whitney, Franklin Grove, Ill. Fruit gros pour une pommette ; arrondi conique ; jaune, bien lavée et éclaboussée de rouge foncé tirant sur le rouge orange; chair jaunâtre, eroquante, tendre juteuse; qualité bonne ; saison, fin août au commencement de septembre. La chair de cette pommette est plus tendre que celle de la plupart des autres variétés. Bon fruit de table quand il est en bon état et une des variétés les plus précoces.
L'HORTICULTURE, FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, CANADA
Brock (Semis de Mcintosh).—Origine, verger du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1901. Premier fruit, 1908.
Grosse pomme; forme arrondie, légèrement côtelée ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, légèrement de reinette ; pédoncule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, légèrement ridé ; oeil clos ou mi-clos; couleur jaune bien lavée et éclaboussée de rouge orange; couleur prédominante, rouge orange ; points rares, jaune pâle, indistincts; pruine mince, rosâtre; peau modérément épaisse, tendre ; pépins de grosseur moyenne, aigus ; chair jaunâtre, tendre, modérément juteuse; cœur moyen, ouvert ; goût acidulé, agréable, vineux ; qualité bonne; saison, mi-septembre au commencement d'octobre. Ne ressemble aucunement à la Melntosh excepté par sa chair tendre. D’aspect attrayant et de bonne qualité. Rappelle la Gravenstein par l’aspect et le goût.
Diana (semis de Langford Beauty) —Origine, vergers du service de l’horticalture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’atomne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1912. Grosseur moyenne à sur-moyenne; forme arrondie; cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule de longueur moyenne, modérément épais; bassin de largeur moyenne, profond, ridé ; oeil elos ou mi-elos ; couleur jaune bien lavée ei éclaboussée de beau cramoisi; couleur prédominante, beau cramoisi; pépins de grosseur moyenne, acuminés ; points rares, blanes, indistincts; pruine mince, rosâtre ; peau modérément épaisse et tendre; chair blanche avec des traces de rouge, croquante, tendre, juteuse; cœur de grosseur moyenne, ouvert ; goût fortement acidulé, aro-
matique ; qualité bonne ; saison, fin septembre à novembre. Ressemble à la Langford Beauty quelque peu en couleur et par la chair. Une belle pomme.
Donald (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l’horticulture, ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1909. Grosseur au-dessus de la moyenne à forte ; forme sphéroïdique à arrondie, de forme régulière, légèrement côtelée ; cavité profonde de largeur moyenne à évasée, de reinette; pédoncule court, modérément épais à épais; bassin profond, de largeur moyenne à ouvert, ridé ; oeil elos ou mi-clos ; couleur jaune, éclaboussée et lavée de cramoisi ; couleur p-'édominante, cramoisi ; pépins de grosseur moyenne, aigus; points rares, jaunes, distincts; pruine rosâtre; peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâtre, croquante, tendre, plutôt grossière, juteuse; cœur moyen; goût acidulé, agréable, piquant, non prononcé ; qualité bonne; saison, fin octobre à mars ou plus tard. Une belle pomme ressemblant quelque peu à la Spy par la couleur.
Elmer (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1911. Grosseur moyenne à sur-moyenne; forme arrondie, légèrement côtelée; cavité profonde, étroite, de reinette à la base; pédoncule grêle, de longueur moyenne; bassin profond, de largeur moyenne, légèrement ridé; oeil mi-elos ou ouvert; couleur jaune verdâtre bien lavée et éclaboussée de cramoisi foncé ; couleur prédominarte, cramoisi foncé ; pépins de grosseur moyenne, aigus; points obscurs; pruine rosâtre; peau modérément épaisse, modérément tendre ; chair jaunâtre, juteuse, croquante, tendre; coeur de grosseur moyenne, ouvert; goût acidulé, agréable, piquant ; qualité bonne; saison, fin décembre à fin hiver. Cette pomme ressemble beaucoup à la Spy et elle en a le goût. Sa chair ressemble beaucoup à celle de la Spy. Une des meilleures pommes de semis.
Galetta (semis de Wealthy).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1906. Grosseur au-dessus de la moyenne à moyenne; forme arrondie à sphéroïdique, aplatie aux deux extrémités; cavité pro‘onde, ouverte, légèrement de reinette; pédoncule court, épais; bassin profond, évasé, ridé ; oeil elos ou mi-clos; couleur jaune pâle, lavée et éclaboussée de rouge, avec une teinte de rose, particulièrement sur la joue exposée au soleil; points obscurs; peau épaisse, rm dérément dure; chair blanche, croquante, tendre, juteuse; cœur moyen; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, fin août au commencement de septembre. Ressemble quelque peu à la Wealthy en apparence extérieure. Bonne pomme de table.
Gerald (semis de Langford Beauty).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1911. Grosseur audessus de la moyenne à moyenne; forme arrondie à sphéroïdique, légèrement côtelée ; eavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule moyennement long à cowst, épais ; bassin profond, de largeur moyenne, ridé; oeil mi-clos; couleur jaune iäsfe de cramoisi ; couleur prédominante, eramoisi ; pépins au-dessus de la grosseur moÿenne, acuminés ; points rares, jaunes, distincts; peau modérément épaisse, modérément tendre; chair blanche, croquante, tendre, juteuse; coeur moyen, ouvert; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, fin novembre à février ou plus tard. Belle pomme de bonne qualité. Ressemble beaucoup à la Langford Beauty par l’apf#rence extérieure, la chair et le goût.
Joyce (semis de Mcintésh).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre planté en verger au printemps de 1901. Premier fruit, 1911. Grosseur moyenne;
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à arrondie, côtelée; cavité de profondeur et de largeur il fermé: couleur, jaune lavé et éelaboussé de cramoisi; cougrosseur moyenne, aigus ; points rares, tendre ; chair blanc mat, tendre, fon-
dante, juteuse ; coeur de grosseur moyenne, ouvert ; goût acidulé, agréable, aroma-
tique; qualité beaucoup à la Arbre planté en verger au print
cavité de profondeur et de largeur moyen grêle à modérément épa:s; bassin étroit,
bonne à très bonne; saison, septembre et octobre. Ressemble Melntosh par la chair et le goût. Plus précoce que cette dernière.
Kildare (semis de Langford Beauty).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898.
moyenn. à au-dessus de la moyenne;
oeil mi-clos ou clos; couleur jaune pâle, 1
emps de 1902. Premier fruit, 1908. Grosseur forme sphéroïdique à arrondie conique ; nes ; pédoneule moyennement long à long, de profondeur moyenne, presque lisse ; avée et éclaboussée de cramoisi ; couleur
prédominante, eramoisi ; pépins de grosseur moyenne, en pointe, aigus; points modérément nombreux, blanes, distinets ; pruine bleuâtre; peau modérément
épaisse, dure; chair blanche avec des traces juteuse ; cœur moyen; goût acidulé,
de jaune, croquante, très tendre,
piquant, agréable ; qualité bonne; saison, fin
août à mi-octobre. Rappelle un peu la Langford Beauty par l'apparence extérieure et la nature de la chair, et beaucoup par le goût. Belle pomme de la saison de la Wealthy, mais de qualité supérieure à celle-ci. Sa chair et son goût ressem-
blent quelque peu à ceux de la Melntosh.
Kim (semis de la Langford Beauty) —Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1908. Grosseur moyenne à sur-moyenne; forme arrondie, régulière; eavité de profondeur et de
largeur moyennes, de reinette ; pédoneule court, grêle à modérément épais; bassin profond, évasé, presque lisse ; œil mi-clos ou ouvert ; couleur jaune lavée et éclaboussée de cramoisi ; couleur prédominante, cramoisi ; pépins de grosseur moyenne,
aigus; points rares, distincts, blancs ; pruine
rosâtre ; peau modérément épaisse,
tendre: chair blanc mat, avec des traces de rouge, croquante, juteuse: cœur moyen; goût acidulé, piquant, agréable; qualité bonne; saison, novembre à fin hiver. Rappelle un peu par l’apparence extérieure la Langford Beauty.
Lipton (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1904. Premier fruit, 1914 Grosseur moyenne; forme arrondie à sphéroïdique-conique, côtelée ; cavité profonde, évasée, de reinette; pédoneule court, épais; bassin profond, de largeur moyenne, ridé : œil mi-clos ou ouvert ; couleur jaune bien lavée et éclaboussée de cramoisi ; eouleur prédominante, cramoisi : pépins de grosseur moyenne, aigus; points modérément nombreux, jaunes, distinets; peau modérément épaisse, modérément tendre: chair jaune avee des traces de rouge, croquante, tendre, juteuse; cœur moyen; goût acidulé, agréable; qualité bonne; saison, fin septembre à février. Ressemble beaueoun à la Spy par la couleur, la forme, la chair et le goût.
Melba (semis de Mcintosh).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale, Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1901. Premier fruit, 1908. Grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne ; forme conique arrondie, côtelée ; cavité évasée, de profondeur moyenne; pédoncule de longueur moyenne, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; œil elos ; couleur jaune pâle cireux, bien lavée et
éelaboussée de rouge carmin et de cramoisi ;
couleur prédominante, carmin vif;
pépins moyens ou au-dessus de la moyenne, larges ; points rares, pâles indistincts ;
pruine bleuâtre; peau modérément épaisse,
tendre, parfumée; chair blanche,
croquante, tendre, juteuse; cœur au-dessus de la moyenne, ouvert; goût acidulé, piquant, aromatique, agréable ; qualité bonne à très bonne ; saison, fin août à mioctobre. Belle pomme; son parfum, son goût et sa chair rappellent un peu ceux de la Melntosh, mais elle diffère par l'apparence extérieure à l'exception de là cavité. Même sa.son que la Low'and Raspberry ; elle convient mieux pour l'expédition que cette dernière.
Niobe (semis de Northern Spy) .—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l’automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1909. Grosseur au-dessus de la moyenne; forme arrondie, conique, régulière ou légèrement côtelée; cavité profonde, de largeur moyenne; pédoneule moyen à long, grêle à modérément épais; bassin profond, de largeur moyenne, lisse à légèrement ridé ; œil mi-clos ; couleur jaune verdâtre lavée et éclaboussée de cramoisi plutôt terne ; couleur prédominante cramoisie, plutôt terne; pépins au-dessus de la moyenne : points rares, blanes, indistincts ; pruine légère, rosâtre ; peau modérément épaisse, dure; chair jaunâtre, croquante, tendre, ee grossière, modérément juteuse : cœur moyen, ouvert; goût légèrement acidulé, agréable, piquant ; qualité bonne
à très bonne ; saison, décembre à fin hiver. Ressemble à la Northern Spy quelque peu par l'apparence extérieure et beaucoup par le goût.
Pedro (semis de McIntosh).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1911. Grosseur audessus de la moyenne; forme sphéroïdique, conique ; cavité de largeur moyenne, profonde, de rrinette; pédoneule court à moyen, épais; bassin profond, de lar-
geur moyenne, i‘g-rement ridé; œil mi-elos ou ouvert; couleur jaune verdâtre bie.. lavée de ‘r" moisi; couleur prédominante, cramoisi; pépins de grosseur moyenne, aigus; points rares, indistincts; peau mince, dure; chair blanc mat, croquante, tendre, fondante, juteuse ; cœur petit, ouvert ; goût fortement acidulé, agréable, comme celui de la MeIntosh ; qualité bonne ; saison, septembre et octobre. rs - la Melntosh par l’apparence mais iui ressemble beaucoup par la chair et le goût.
Ramona (semis de Shiawassee Beauty).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés en!l’automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1903. Premier fruit, 1908. Grosseur moyenne à au-dessus de la moyenne; forme sphéroïdique ; cavité profonde, évasée, légèrement de reinette ; pédoneule court, épais; bassin évasé, moyen, ridé ; œil clos ; couleur jaune pâle lavée et éclaboussée de carmin sur la joue exposée au soleil; points obscurs; peau modérément épaisse, tendre ; chair blanche, à grains fins, tendre, juteuse ; cœur moyen à petit; goût acidulé, agréable ; qualité bonne : saison, fin août à mi-septembre.
Rocket (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés à l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1902. Premier fruit, 1910. Grosseur au-dessus de la moyenne à moyenne; forme conique arrondie; cavité profonde, de largeur moyenne, de reinette; pédoneule court, modérément épais; bassin profond, étroit, légèrement ridé; œil mi-elos; couleur jaune lavée et éelaboussée de eramoisi ; couleur prédominante, cramoisi; pépins de grosseur moyenne, aigus ; points modérément nombreux, jaunes, distincts; pruine rosâtre; peau épaisse, modérément dure; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse; cœur moyen à petit, ouvert; goût acidulé, agréable, piquant ; qualité bonne; saison, fin octobre à janvier. Ressemble beaucoup à la Spy, et a presque la même chair, le même goût et le même parfum.
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Rupert ( provenant de la Russie).—Origine, vergers du service de l'horticulture à la ferme expérimentale centrale, Ottawa. Pépins semés en 1859 Arbre planté en 1890. Premier fruit, 1897. Grosseur au-dessus de la moyenne, sphéroïdique ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, de reinette ; pédoneule court, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé; œil clos; couleur jaune verdâtre pâle parfois avec une faible teinte rose ; points nombreux, verts, indistinets ; peau paisse, dure ; chair blanche, juteuse, tendre ; cœur moyen ; goût agréable, nettement acidulé, presque acide ; qualité au-dessus de la moyenne à bonne; saison, commencement d'août. Variété aussi précoce, sinon plus précoce, que la Tetofsky, et de meilleure qualité. De qualité supérieure à la Jaune Transparente. Sujette au cœur aqueux.
Thurso (semis de Northern Spy).—Origine, vergers du service de l’horticulture à la ferme expérimentale d'Ottawa. Pépins semés à l'automne de 1898. Arbre planté au verger au printemps de 1901. Premier fruit, 1909. Grosseur moyenne à sur-moyenne ; forme arrondie à sphéroïdique, légèrement angulaire ; cavité de profondeur et de largeur moyennes, parfois de reinette; pédoneule de
modérément épais; bassin de profondeur moyenne,
i Ï ou mi-clos; couleur jaune
de cramoisi; points rares,
petits, pâles, aigus; peau modéré-
ment épaisse, ge, ferme, eroquante,
juteuse ; cœur au-dessus de la moyenne, ouv lé, piquant, agréable ;
qualité bonne ; saison, fin septembre et octobre ou plus tard. Rappelle un peu la Spy par l'apparence, l'odeur et le goût.
POMMES OU POMMETTES CREEES PAR FEU LE DOCTEUR WM SAUN- DERS.—DESCRIPTION DES VARIETES LES PLUS RUSTIQUES ET LES MEILLEURES.
(Les descriptions qui suivent ont été faites par l’auteur et ont paru dans le bulletin 68 ‘* Pommes rustiques pour le Nord-Ouest canadien’”, par Wm Saunders, mars 1911.)
Charles (P. baccata x Tetofsky).—Arbre très droit et vigoureux, à grosses feuilles parcheminées, et à production moyenne. Fruit, 1.6 pouces de diamètre et 1.5 pouce de hauteur; à peu près rond, légèrement côtelé. Œil persistant. Pédoneule plutôt long. Couleur, jaune. Chair, jaunâtre, ferme, croquante, juteuse, d’une saveur agréable. faiblement acide et légèrement astringente. Saison, commencement de septembre.
Columbia (P. baccata *x Broad Green).—Arbre à croissance très vigoureuse et à production assez bonne. Fruit, 1.8 pouces de diamètre et 1.6 pouces de hauteur; presque conique, distinctement côtelé. Œil saillant et persistant. Pédoncule de longueur moyenne. Couleur rouge avec raies et taches de teinte plus sombre. Chair jaunâtre, légèrement rayée de rouge, juteuse, acidulée, d’une saveur agréable ; légèrement astringente. Qualité passable à bonne. Saison, fin septembre et octobre. Exempte 4° brûlure jusqu ’à présent.
Elsa (P. baccata x Jaune Transparente).— Arbre à croissance vigoureuse et à production forte. Fruit, diamètre 1.4 pouce, hauteur 1.3 pouce; presque rond, légèrement côtelé. Œil persistar* sur une éminence légèrement surélevée, côtelée. Pédoneule d'environ 1 pouce, grêle mais fort. Couleur jaune clair. Chair à grain fin, tendre, juteuse, un peu acide mais de saveur agréable. Qualité bonne. Saison, fin août et commencement de septembre. Exemple de brûlure jusqu’à présent.
Eve (P. baccata * Simbirsk No. 9).— Arbre à croissance plutôt lente et assez productif. Fruit, diamètre, 154 pouce, hauteur 114 pouce, côtelé. Œil proéminent, sans bassin, persistant. Couleur rouge clair, plus brillante et plus sombre sur la joue exposée au soleil ; oneule, ‘4 de pouce à 1 pouce; chair jaunâtre, assez juteuse, de saveur agéable. Qualité, bonne. Saison, septembre, Exempte de brûlure jusqu'à présent.
Jewel (P. baccata x Jaune Transparente).— Arbre à croissance vigoureuse et à production abondante. Fruit, 1.4 pouce de diamètre et 1.3 pouce de h'iuteur; presque rond. Œil persistant. Pédoncule d'environ 114 pouce. Couleur, :aunâtre avec joue rouge pâle; très jolie. Chair modérément ferme, croquante, juteuse, de bonne saveur, acidulée, avec très peu d'astringence. Qualité, bonne, une des meilleures. Saison, entre la dernière semaine d'août et le milieu de septembre. Complètement exempte de brûlure jusqu'à présent.
Norman (P. baccata x Mclntosh).— Arbre À croissance assez bonne et à bon rendement. Fruit, 1 9/16 pouce de diamètre et autant de profondeur ; rond. Couleur, rouge clair. Chair, blanc jaunâtre, eroquante, juteuse, d'une agréable saveur, piquante avec une légère trace d’astringence. Qualité, bonne, Naison, octobre. A été légèrement affectée par la brûlure.
Pioneer (P. baccata »x Tetofsky).— Arbre à croissance vigoureuse et à production abondante. Fruit, diamètre, 114 pouce, hauteur 1 3/10 pouce; presque rond, légèrement côtelé: œil persistant; pédoncule plutôt long; couleur jaune avec une joue rose; chair blanche à grains, ferme, croquante, acidulée, légèrement astringente, modérément juteuse avec une agréable saveur. Saison, la dernière partie de septembre et octobre. A été considérablement affectée par la brûlure ces deux ou trois dernières années.
Prince (P. baccata x Tetofsky).— Arbre à port droit, à croissance vigoureuse et à production intense. Fruit, diamètre 1.6 pouce, hauteur 1.3 pouce, presque rond. L'œil tombe dans beaucoup des spécimens. Pédoneule, 1 à 1.5 pouce de longueur. Couleur rouge clair d’une teinte plus sombre sur la joue exposée au soleil, avec quelques taches et raies plus pâles. Chair presque blanche, juteuxe. acidulée, quelque peu astringente. L'’astringence diminue à mesure que le fruit mürit. Goût agréable ; maturité au commencement de septembre ; est très sujette à la brûlure et à ce titre ne peut être recommandée.
Robin (P. baccata x Simbirsk No. 9).— Arbre à bonne croissance et à production moyenne. Fruit, 1.5 pouce de diamètre, 1.4. pouce de hauteur, presque rond, fortement côtelé; œil gros, persistant et protubérant ; pédoncule, environ 1 pouce; couleur jaune et rouge; chair très ferme, juteuse, acidulée, avec une légère astringence et une saveur agréable. Qualité bonne, une des meilleures. Saison, de la fin août à la fin septembre, N'a pas été touché par la brûlure jusqu'à présent.
Silvia (P. baccata x Jaune Transparente).— Arbre à croissance vigoureuse et droite et à production passable. Fruit, diamètre 1.4 pouce, hauteur 1.5 pouce; de forme pd ic peu pointue et côtelée. Œil persistant; pédoncule 1 à 14 pouce; couleur jaune pâle; chair de goût agréable, acidulée, sans astringence ; qualité bonne; maturité, 9 au 10 août, maïs ne tient pas longtemps. Une des plus précoces des pommes hybrides qui aient rapporté jusqu'ici. N'a montré jusqu'ici aucune tendance à la brûlure.
Tony (P. baccata x McMahon White).— Arbre à végétation vigoureuse et étalée et à production abondante. Fruit, diamètre 1.6 pouce, hauteur 1.4. pouce. Forme ronde et un peu aplatie. (il persistant ; pédoneule, 1.8 pouce environ ; couleur jaune verdâtre rayée et éclaboussée de rouge clair et de nombreuses taches jaunâtres. Chair, blanc jaunâtre, juteuse, piquante, acidulée, légèrement astringente.
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DESCRIPTIONS DE QUELQUES-UNES DES MEILLEURES VARIETES DE DEUXIEME CROISEMENT CREEES PAR FEU LE DOCTEUR WM SAUNDERS.
(Descriptions faites par W, T. Macoun et publiées dans le rapport annuel des fermes expérimentale du Dominion, année terminée le 31 mars 1913.)
Angus (Dean x Ontario).—Fruit de grosseur sous-moyenne à moyenne, 2 x 24% pouces; forme arrondie, légèrement eôtelée ; cavité étroite, de profondeur moyenne ; pédoncule long et grêle; bassin évasé, modérément profond, ridé; œil mi-clos; couleur jaune lavée de rouge rosâtre; couleur prédominante, rouge rosûtre ; pépins de grosseur moyenne Pour une pomme, aigus; points rares, petits, blancs, distinets; peau mince, tendre ; chair jaune, eroquante, cassante, modérément juteuse ; cœur moyen ; goût nettement acidulé ; qualité sur-moyenne ; saison, octobre à mi-novembre. N'a de ressemblance marquée avec l'Ontario, De bonne grosseur. Semblable à la pommette par la chair, la peau et le pédoneule ; pépins semblables à ceux d'une pomme.
Elkhorn (Jewel x Gideon).—Fruit gros pourcune pommette, petit pour une pomme, 134 sur 214 pouces ; forme sphéroïdique à arrondie ; cavité évasée, de profondeur moyenne ; pédoneule long et grêle ; bassin évasé, ridé; œil clos; couleur jaune bien lavée de rouge cramoisi ; couleur prédominante, ronge cramoisi ;
pépins petits pour une pomme, aigus; points obseurs; peat Mince, tendre; chair jaunâtre, eroquante, cassante, juteuse; cœur sur-moyen ; goût acide, agréable; qualité sur-moyenne ; saison, fin septembre et octobre. Devrait faire une bonne pommette tardive pour toutes les parties du Canada. Ne ressemble pas à la
Gideon. Tous les caractères bien accusés sont ceux de la pommette.
Gretna (Pioneer x Northern Spy).—Fruit gros pour une pommette, petit pour une pomme, 2 sur 21/, pouces; forme sphéroïdique ; cavité profonde, évasée ; pédoneule moyen à long. épais à modérément épais: bassin évasé de profondeur moyenne, ridé; œil ouvert ; couleur jaune lavée et éclabousste de eramoisi; «ouleur prédominante, cramoisi:; pépins sous-moyens pour une pomme, gros pour une pommette, aigus ; points rares, blanes, distinets; peau modérérent épaisse, tendre; chair jaunâtre, eroquante, cassante, juteuse; cœur moyen ; goût nettement acidulé, agréable, relevé; qualité bonne; saison, novembre à janvier. Ressemble beaucoup à la Northern Spy en couleur, chair et goût. D'avenir.
Martin (Pioneer x Ontario).—Fruit sous-moyen, 214 x 236 pou*es; forme arrondie ; cavité étroite, de profondeur moyenne, de reinette; pédoneuie de longueur moyenne, grêle ; bassin de profondeur et de largeur moyennes à peu profond, presque lisse; œil ouvert ; couleur jaune pâle lavé de rouge rosätre ; couleur prédominunte, rouge rosâtre; pépins moyens pour une pomine, acuminés ; points obscurs ; peau modérément épaisse, tendre ; chair jaune, eroquante, tendre, juteuse ; cœur de grosseur moyenne, ouvert ; goût acidulé, agréable ; qualité bonne ; saison, octobre à mi-décembre.
Ruth (Pyrus prunifolia x Pewaukee).—Fruit,petit pour une pomme mais aussi gros que la pommette Martha, 15% x 134 pouce à 178 x 17% pouce, forme arrondie, conique ; cavité évasée, de profondeur moyenne ; pédoncule long. grèle ; bassin profond, de largeur moyenne, plissé; œil ouvert; couleur jaune, bien reeouvert de rouge cramoisi vif: couleur prédominante, rouge cramoisi vif; points modérément nombreux, blanes, distincts; peau modérément mince, wndre; chair jaune teintée de rouge, tendre, juteuse ; cœur sur-moÿen ; goût acidulé, agréable,
non astringent ; qualité bonne ; saison, octobre à novembre.
Trail (Northern Queen x Rideau).—Fruit gros pour une pommette, un peu plus gros que la Martha; forme sphéroïdique, presque arrondie; cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule très long, grêle ; hassin évasé, profond, presque lisse ; œil clos; couleur jaune pâle lavée et éclaboussée de rouge orange cramoisi ; couleur prédominante, rouge orange ; pépins sur-moyens, aigus; points rares, indistincts; pruine légère, rosâtre, ferme; peau mince, tendre; chair jaunâtre, croquante, cassante ; cœur moyen; goût acidulé, piquant, très agréable; qualité bonne à très bonne; saison, fin août.
Wapella (Dean x Ontario).—Fruit sous-moyen pour une pomme, très gros pour une pommette, 214 x 214 pouces; forme arrondie oblongue, côtelée; cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule de longueur moyenne, grêle à modérément épais; bassin évasé, profond, plissé; œil mi-clos ou clos; couleur jaune lavée de rouge; couleur prédominante, rouge ; pépins de grosseur moyenne pour une pomme, obtus; points très rares, indistincts; pruine rosâtre, mince; peau modérément épaisse, modérément tendre; goût nettement acidulé, agréable; cœur moyen; chair jaunâtre avec des traces de rouge, croquante, cassante, juteuse ; qualité sur-moyenne ; saison, novembre à mi-hiver.
POMMES D'HIVER — VARIETES RUSTIQUES
La pomme d’hiver idéale pour les états du Nord-Ouest, les régions nord, centre et est de la province de l'Ontario, toute la province de Québec et une grande partie de la province du Nouveau-Brunswick, n’est pas encore trouvée. Il faudrait une variété rustique, productive, à fruits de vive couleur et de bonne qualité, une pomme enfin qui puisse soutenir avantageusement la comparaison avec les meilleures pommes d’hiver produites dans les régions où le climat est plus doux. Beaucoup d’arboriculteurs s’acharrent aujourd’hui à cette recherche, par l’hybridation et la culture d’un grand nombre d’égrains (pommiers de semis). YŸ réussiront-ils, et pourquoi n’ont-ils pas réussi jusqu'ici? Voilà une question sur laquelle il serait important d’être fixé.
Sur les 734 variétés nommées de pommes que nous avons essayées à Ottawa, nous avons constaté que la proportion de variétés délicates est beaucoup plus forte parmi celles qui viennent des états de l’est et du sud que parmi celles qui ont été produites dans les états du nord-est et du nord-ouest et au Canada. On peut en dire autant de variétés européennes. Les variétés rustiques venant de Grande-Bretagne, de France et d'Allemagne, sont peu nombreuses par comparaison à celles qui viennent des parties froides de la Russie. On peut affirmer que les pommes les plus rustiques sont celles qui viennent de Russie, car ce sont les survivantes de centaines de milliers de variétés produites en ce pays au cours des derniers siècles et elles ont fait preuve d’une vigoureuse résistance à l’hiver jusqu’au 55e degré de latitude nord, ou même plus loin, sous le climat du continent. En Amérique, et spécialement dans les parties froides du pays, cette production de nouvelles variétés n’a pas suivi un cours aussi long. Il se passera sans doute encore quelque temps avant que nous obtenions, sur ce continent, de grosses pommes rustiques, comme la Hibernal, la Charlamoff et la Duchesse ; nous avons déjà réussi à obtenir cependant quelques variétés très rustiques.
Si nous analysons la liste des variétés essayées, nous trouvons que toutes les pommes les plus rustiques sont des pommes d'été ou d'automne. L'hiver de 1903-04 a été très rigoureux dans la province de l'Ontario. Le froid a tué 164 variétés dans les vergers de la ferme expérimentale centrale. Nous avons publié la liste de ces variétés dans le rapport annuel de 1904; 130 d’entre elles étaient des variétés hâtives d’hiver ou d’hiver et 34 des espèces d’été et d’automne.
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C'est là, croyons-nous, une bonne preuve du fait que les variétés d'été et d’automne sont plus rustiques que les variétés plus tardives.
Voyons maintenant la différence qui existe entre les pommes d'été et les pommes d’hiver.
Une pomme d'été est une pomme qui est prête à être consommée en été. Une pomme d'hiver est une pomme qui n’est prête à être mangée qu’en hiver. La première a une saison beaucoup plus courte que la seconde, surtout, croyonsnous, parce qu’elle atteint sa maturité à une époque plus chaude. Les pommes Duchesse et Wealthy récoltées dans l'Île du Prince-Edouard se conservent beaucoup plus longtemps que les pommes des mêmes variétés récoltées à Ottawa, parce que le climat de l'île est plus frais qu’à Ottawa et que par conséquent les fruits se développent moins vite. Même les pommes d'hiver de l'Ile du Prince-Edouard se conservent mieux que ces mêmes p1mmes dans ces parties de l'Ontario où elles sont cultivées.
On a souvent remarqué que les pommes qui mûrissent tôt et qui sont bonnes à manger en été et en automne viennent d’arbres qui aoûtent leur bois de bonne heure. On sait également que les pommes qui ne sont bonnes à manger qu’en hiver, viennent généralement sur des arbres dont le bois aoûte assez tard dans la saison. C’est là un fait d'observation commune et qui, eroyons-nous, est entièrement naturel. La plupart des pommes appartenant aux variétés d’hiver ne sont cueillies à Ottawa que lorsque les gelées rigoureuses sont à craindre; on les laisse sur l’arbre aussi longtemps que possible pour leur donner le temps de môûrir, de développer leur goût et leur couleur. De même, le bois de ces arbres est lent à arriver à cet état d’aoûtement qui lui permet de résister à l’hiver, ainsi que le montrent les chiffres que nous avons cités.
Certaines pommes d'hiver sont plus rustiques que d’autres, mais à en juger par l'expérience que nous avons eue avec un grand nombre de variétés, nous devons conclure qu’une variété ne peut être recommandée pour la plantation que si ses fruits atteignent tous les ans un certain point de développement ou de maturité avant que les gelées rigoureuses obligent le producteur à les cueillir. Il nous est impossible de dire d’une facon précise, dans l’état actuel de nos connaissances, quel est cet état de maturité.
En somme, nous eroyons qu'il est physiologiquement impossible à la majorité des pommes d’hiver qui ont été produites jusqu ici de se montrer rustiques dans les régions froides du Canada, parce que les arbres, ayant été produits dans une région où la saison est longue, continuent à pousser jusqu'à une date trop tardive pour notre saison courte. Devons-nous done en conelure qu'il est impossible d'obtenir, pour les régions du nord, une pomme d'hiver rustique de bonne couleur ayant toute la qualité désirée comme pomme à couteau? Nous ne le croyons pas. Il y a des pommes qui sont d’automne dans certains districts et qui, cultivées dans d’autres, se conservent presque tout l'hiver. Quelquesunes des variétés rustiques de pommes russes qui ont été introduites dans ce pays se montrent beaucoup plus précoces en Amérique qu’elles ne le sont en Russie. Nous eroyons que la saison de végétation ou de maturation dans deux pays ou dans deux districts, tout en étant à peu près de la même longueur, peut cependant varier suffisamment pour causer une différence sensible dans la saison d’une variété. Prenons encore comme exemple l’Ile du Prince-Edouard, où le printemps est froid mais où les fortes gelées ne se produisent que tard par comparaison aux parties froides de l’Ontario où le printemps est précoce, mais où les gelées d’automne le sont également. Pour obtenir une pomme qui convienne à un district ou à un climat et qui soit de la saison désirée, il faut done que cette pomme soit créée dans ce climat. Il n’y a pas encore bien longtemps que l’on s'occupe de produire des variétés de pommes dans les parties froides de l’est
du Canada et dans les états du nord-ouest, et la très grande majorité des bonnes pommes de semis que l’on a obtenues sont des espèces d’été et d'automne. La raison principale de ce fait, c’est que la plupart des égrains (pommiers de semis) viennent de variétés d'été et d'automne, qui sont les plus rustiques, et nous devons naturellement nous attendre à ce que la plupart de ces égrains aïent la même saison que leurs parents. On a bien cherché à cultiver des égrains provenant des meilleures variétés de longue saison, mais ces variétés ne sont pas assez rustiques pour résister à un hiver rigoureux et les égrains qui en proviennent ne se sont pas, en général, montrés rustiques. Nous ne croyons pas que les pommiers obtenus par voie de semis et cultivés dans un district à saison courte, se montreront nécessairement des pommiers précocer, quels que soient leurs ascendants. Nous croyons que dans la plupart des cas les ascendants des variétés de semis obtenues dans le nord n’ont pas été bien choisis, en vue de la production de variétés rustiques d’hiver. Certains pommiers hybrides qui ont rapporté à la ferme expérimentale centrale, démontrent elairement, eroyons-nous, l’importance de la généalogie dans la création de pommes d’hiver rustiques. Le professeur John Craig, alors horticulteur des fermes expérimentales, avait croisé la Scott d’hiver comme sujet père, avec la McMahon comme sujet mère, deux variétés qui sont rustiques à Ottawa. Vingt-trois arbres provenant de ce croisement ont rapporté.
Aucune de ces nouvelles espèces n’a une saison plus précoce que la Mec- Mahon et quatorze d’entre elles se conservent plus longtemps. Presque toutes ont une ressemblance visible aux parents et quelques-unes sont très semblables au deux parents. Toutes ont résisté à l’hiver rigoureux de 1903-04.
D'autre part les arbres provenant de croisements entre la Lawver et la Melntosh et vice versa, sont en général plus délicats que la Melntosh. La Lawver s’est montrée délicate à Ottawa et la Melntosh rustique.
Nous croyons que pour arriver à produire la pomme d'’hiver désirée pour le nord il faudra choisir, comme souche, une variété ou des variétés qui ont résisté aux hivers rigoureux du nord et qui sont également celles qui se conservent le mieux parmi les variétés de ce genre.
Nous avons déjà dit que les variétés qui se conservent longtemps sont également celles dont le bois aoûte tard et que, par conséquent, leurs pommiers sont délicats. Mais la plupart des variétés rustiques à longue saison qui ont déjà été créées dans le nord, appartiennent à une catégorie différente. Ce sont des espèces qui, dans de bonnes conditions, se conservent tout l’hiver, quoiqu'’elles môûrissent ou qu’elles soient prêtes à être consommées au commencement de l’hiver. Le fait qu’elles sont prêtes à être mangées de bonne heure, signifie que le bois a mûri relativement tôt et qu’il peut donc résister au froid. Les pomologistes savent fort bien que certaines variétés de fruits, prêtes à être employées en même temps que d’autres, se conservent néanmoins beaucoup plus longtemps que ces dernières. C'est à cette catégorie que la pomme d'hiver désirée pour le nord appartiendra.
Les variétés suivantes créées dans le nord ont résisté à l’hiver rigoureux de 1903-04 à Ottawa et ces pommes appartiennent à la catégorie que nous venons de décrire.
Baldwin du Canada, créée dans la province de Québec. Winter Rose, créée dans le comté de Dundas, Ontario. Calumet, créée sur l’Ile Calumet, sur la rivière Ottawa. Baxter, créée près de Brockville, Ontario.
La Victoire, créée dans la province de Québec.
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Stone, créée dans le Vermont.
Scott d'hiver, créée dans le Vermont.
Milwaukee, créée dans le Wisconsin.
Nous cultivons à Ottawa des variétés produites par voie de semis dans les parties froides du Canada et des Etats-Unis. Ce sont des espèces qui donnent de Elles n’ont pas encore été nommées. Aueune des variétés que nous
centrale d'Ottawa, nous considérons que l’on a de très gran pour les régions du Nord, une variété rustique, productive, de bonne conserès bonne qualité comme pomme de table.
POMMES RUSSES
Lorsque les pommes russes ont été introduites pour la première fois au Canada, on croyait que certaines d’entre elles résoudraient le problème de la pomme d'hiver dans les parties froides du pays où le pommier vient encore, mais la plupart de ces variétés — et nous en avons importé un grand nombre — étaient d’une qualité inférieure, et presque toutes étaient des espèces d'été et d’automne dans ce pays. Quelques-unes cependant sont très précieuses et comme elles sont plus rustiques que la plupart des variétés d’origine américaine, elles sont utiles à ceux qui cultivent près des limites extrêmes dr la zone des pommiers. Beaucoup de variétés d’origine américaine viennent bien à Ottawa, c’est-à-dire au 45e degré de latitude environ, et la plupart de celles-ci valent mieux que les espèces russes. Les pommes russes augmentent de valeur à mesure que l’on recule vers le nord à partir du 45e degré de latitude. Il y en a deux cependant qui font exception à cette règle; ce sont la Jaune transparente et la Duchesse, qui sont cultivées régulièrement sur presque tous les points du Canada où vient le pommier. :
Un grand nombre de pommiers russes sont à l'essai depuis vingt-sept ans à la ferme expérimentale centrale. En 1888 nous avons planté dans nos vergers
133 variétés supposées. D'autres ont été ajoutées depuis cette époque et, dédue- :
tion faite de toutes celles qui ont été tuées par l’hiver, il nous reste actuellement quelque 160 variétés, mais il est possible que plusieurs d’entre elles soient identiques, car nous en avons découvert un bon nombre de ce genre.
Quelques-uns des arbres plantés en 1888 ont rapporté en 1890. Ces arbres ont bien profité et ont continué à se développer vigoureusement jusqu’en 1892, puis cette année-là, la brûlure fit son apparition dans le verger et causa des dégâts importants. Elle revint l’année suivante, encore plus tôt, faisant, cette fois, de grands ravages. L'état du verger était déplorable après le passage du fléau. Quelques arbres étaient morts, d’autres étaient réduits à l’état de souche, d’autres encore, ayant perdu de grosses branches malades que l’on avait dû enlever à la scie, n’avaient plus de symétrie. En 1894 et 1895 la maladie ne fut plus aussi intense mais un grand nombre d'arbres perdirent leurs racines pendant l'hiver très rigoureux de 1895-96. Cette destruction des racines se répéta pendant l'hiver de 1896-97. En ces dix-huit dernières années, il y a eu peu de brûlure, la plupart des arbres se sont bien développés et beaucoup de ceux qui avaient été très abimés par la maladie ont repris des proportions symétriques.
En 1915, nous fimes l'examen du verger pour voir quels pommiers russes se trouvaient encore en bon état. La liste de ces pommiers est donnée plus bas. Ils avaient tous été plantés de 1888 à 1895 et se trouvaient encore en parfait
état en 1915; ce sont donc évidemment les plus rüstiques des variétés russes. Mais certaines de ces espèces sont encore plus rustiques que les autres, à en juger par la résistance dont elles ont fait preuve au Manitoba. Quelques-unes de ces variétés n’ont sans doute pas encore été soumises à un essai complet sur les prairies canadiennes, mais nous nous occupons actuellement de les multiplier pour les faire mettre à l'essai. Il est possible que les noms indiqués et les noms synonymes (entre parenthèses) sous lesquels elles ont été obtenues ne soient pas toujours exacts, mais il est souvent très difficile de trouver le nom exact de ces variétés russes, car il existe une très grande confusion dans la nomenclature russe en Amérique. Cette liste fait voir que quelques-unes des variétés que nous avons reçues portaient un très grand nombre de noms différents.
VARIÉTÉS DE POMMES LES PLUS RUSTIQUES A OTTAWA
Anis (Anis bleue, Kursk Anis, Reinette dorée, Orel, No. 5, Simbirsk No. 4, Simbirsk No. 11). L'’Anis rouge et l’Anis jaune, quoique évidemment proche parentes, sont légèrement différentes l’une de l’autre.
Anisim (Melonen). .
Antonovka (Cinnamon, Calville allemande, Tiesenhausen, Arcade jaune,
M.) Beautiful Arcade (Arkad, Good Peasant, Herren, Osimow, connue au Manitoba sous le nom de Repka Kislaga).
Blushed Calville (Blanche transparente).
Bode.
Bogdanoff Glass (Bogdanoff Steklianka, Grandmother, Reine rouge, White Pigeon).
Borsdorf (Borsdorfer, Round Borsdorf).
Charlamoff (Arabka, Arabka d'été, Pointed Pipka, Throne, Broad Cheek,
Rosy Voronesh, Saccharine, 135 M.)
Duchesse d’Oldenburg (Borovinka). La variété connue sous le nom d’Anisette au Manitoba est très semblable à la Duchesse.
Dvinnoe Solovieff.
Enorme.
Garden Sweet.
Blanche dorée (Winter Stripe, Amtmann, Plikanoff, Ukraine, Schwartze Glass, Skrut Grell).
Green Sweet (Lebonkey Sweet).
Handsome White.
Hibernal (Romma, Romenskoe, Silke.. Leaf, Aport, Areadie jaune, Longfield 57 M, Reinette Kievskoe, Sultan).
Lapouchoe.
Lebedka.
Lowland Raspberry (Lievland Raspberry, Livland Raspberry, Malonen).
Reine Lubsk.
Moscow Pear.
Orel.
Ostrakoff (Glass).
Paperovka.
Plodovitka.
Repka Winter (Bogdanoff).
Rosy Repka (Repolovka, Miron, Sugar Miron).
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Simbirsk No. 9.
Vargul (Marmalade, Leud of St. Peterburgh).
Vargulek. Reinette blanche.
Les meilleures varié
et décrites ailleurs dans ce bulletin.
La liste suivante des arguments pour et contre les pommes russes, publiée par le professeur F. A. Waugh dans le bulletin No. 61 de la station agronomique de
Vermont, exprime si bien notre prop la reproduisons au COMplet.
tés d’avenir sont recommandées dans la liste des districts
re opinion que nous
Arguments en faveur des pommes russes.
“Elles nous ont donné plusieurs variétés de mérite, notamment 1
burg et la Jaune transparente.
‘Nous pouvons espérer en tirer d’autres variétés utiles par croisement graduel avec nos pommes communes.
“Elles fournissent des sujets rustiques Sur lesquels les variétés peuvent être greffées avantageusement.
“Les pommiers sont très rustiques.
‘Ils sont presque réfractaires aux maladies (à l'exception de la brûlure). “Ils rapportent généralement de bonne heure et abondamment.
“Leurs fruits sont souvent gros et bien colorés. 6 beaucoup de personnes à cultiver le pom-
“Leur introduction a encourag Ù n'aurait pas osé le faire si l’on n'avait pas eu de
mier dans les régions où l’on variétés russes.
a Olden-
plus délicates
Arguments contre les variétés russes.
‘Un très grand nombre des variétés introduites sont absolument sans valeur. “La plupart d’entre elles mûrissent trop tôt et ne se conservent pas, parce qu’elles ont été transportées d’une zone à saison courte à une zone à saison plus
longue.
“Chez beaucoup de variétés, les fruits tombent en grand nombre avant de
mûrir.
‘Le fruit a généralement un grain grossier et une pauvre qualité. ‘La peau est souvent très mince et très tendre, et la pomme est très sujette
à s’abîmer.
À “La nomenclature est tellement embrouillée que l'on n’est jamais sûr de l'identité d’une variété.
‘Les jeunes arbres sont extrêmement sujets à la brûlure. ”?
L'APPRECIATION DES POMMES AUX EXPOSITIONS
: L’appréciation des fruits aux expositions a pris, en ces dernières années, une importanee plus grande qu autrefois. Le nombre des juges a beaucoup augmenté et il semble que l'établissement d’un type modèle, d’après lequel nos juges pourraient régler leurs décisions, serait grandement à désirer. Certaines expositions
chancent très souvent de juge, et quelques-unes même changent tous les ans. Or,
comme chaque juge a un type modèle différent dans l'esprit, les exposants ne savent jamais quelle sorte de fruits ils devraient envoyer ni comment ils devraient les emballer, et ces irrégularités, croyons-nous, en découragent un grand nombre et les empêchent d'exposer. Un juge peut attacher trop d'importance à la grosseur, un autre à la couleur et trop peu d'importance à l’absence de tares; un autre encore ne se préoccupe pas assez de l’uniformité et de l'identité du type et tout cela cause de grandes confusions. Une initiative a été prise en 1910 en vue d'améliorer cet ecat de choses. Un comité de l’association des arboriculteurs fruitiers de l'Ontario, sous la présidenc : :{e l’auteur de ce bulletin, a soumis dans un feuillet intitulé : ‘‘ Types modèles pour l'appréciation des fruits’’, un certain nombre de tableaux de pointage pour l’emploi des juges et des exposants, avec l’explication des termes employés. Ces cartes ont été adoptées par la plupart des sociétés provinciales d’arboriculteurs canadiens et il en est résulté beaucoup de bien, mais il serait à désirer que l’on se familiarisât un peu plus avec ces tableaux de pointage et avec la signification des termes employés. C'est pourquoi. nous publions quelques-uns de ces tableaux dans ce bulletin, en vue de les répandre partout. Tous ces tableaux, à moins d'indications contraires, sont ceux qui ont été adoptés en 1913 par la société de la science de l’horticulture, et nous considérons qu'ils sont supérieurs à ceux qui ont paru dans le feuillet déjà mentionné. Cependant quelques mots d'introduction ne seront pas inutiles.
Un bon juge doit connaître beaucoup de variétés; celui qui n’en connaît qu'un petit nombre est exposé à se tromper, à commettre des injustices envers les exposants et il perd bien vite la réputation de juge équitable qu’il a pu acquérir. Il ne doit pas avoir de préjugés, sinon il est fort exposé à commettre des injustices dans les petites expositions où il connaît probablement les producteurs des pommes présentées.
Un bon juge prend une décision rapide mais juste.
Les règlements relatifs au nombre de spécimens exigés, à la grosseur et à la sorte d'emballage, doivent être simples et clairs.
.La nomenclature doit être exacte. Le juge ou le comité de l'exposition devrait faire inscrire les noms des gagnants sur des cartes pour que le public puisse les voir dès que les récompenses sont accordées ; ceci ajoute beaucoup à l'intérêt d’un étalage de pommes.
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AUTRES TABLEAUX DE POINTAGE POUR LES COLLECTIONS (TYPES MODELES POUR L'APPRECIATION DES FRUITS.)
ASSIETTES SEULES DE POMMES DE 8SEMIS OU DE TOUTE AUTRE VARIÉTÉ (TYPES MODÈLES POUR L'APPRÉCIATION DES FRUITS)
EXPLICATION DES TERMES.—FRUITS
Arrangement.—Pommes arrangées avec goût et intelligence, de façon à attirer l'attention et à rehausser l'aspect général de l’étalage.
Couleur.— Vive, claire, bien développée, caractéristique de la variété.
Valeur commerciale. —De préférence, les variétés commerciales régulières connues, cultivées dans ce district et convenant à ce district.
Forme.—La forme, dans tous les cas, à l’exception des fruits de semis, se rapporte au type normal ou à la forme normale de la variété; dans le cas des fruits de semis, elle se rapporte à la forme désirée dans une variété commer-
ciale. La forme arrondie est la meilleure, la forme ovoïde ou oblongue est la moins bonne. |
Absence de tares.—Tout défaut causé par les insectes, les champignons, les meurtrissures, la perte du pédoneule ou toute eause qui diminue la valeur ou l'apparence de l’étalage est appelée une tare.
Nomenclature.— Les fruits doivent être correctement nommés, suivant la nomenclature adoptée par la société, l'association ou l'exposition où ils sont présentés. Nous recommandons à ces associations d'employer la nomenclature modèle adoptée par la société pomologique d'Amérique.
Polissage.—Les fruits exposés doivent avoir le plus possible de leur duvet naturel, mc.s on a pris aujourd’hui l'habitude de frotter les pommes exp pour aviver la couleur, ce qui enlève le duvet. Tant que cette pratique aura cours, celui qui ne frotte pas les pommes sera à un désavantage; il fera done mieux de les frotter, à moins que ce frottage ne soit interdit par des règlements.
té et texture.—A considérer dans les collections, les fruits de semis, les nouvelles variétés à l'essai ou d’autres espèces exposées.
Saison.—Dans les collections il est bon d’avoir une saison aussi longue que possible, représentée par les variétés exposées. Cependant, les variétés ayant passé l’époque où elles sont dans leur meilleur état et que l’on expose en vue d’allonger la saison ne doivent pas remporter autant de points que les pommes en bon état, appartenant à une saison plus tardive.
Grosseur.—La grosseur est parfois un indice du soin et de l’habileté que l’on a apportés à la production, mais elle n’est pas généralement accompagnée d’une très vive couleur et de l’absence de tares, et comme la grosseur n’est pas aussi importante que ces deux derniers points, on ne doit pas donner le premier prix aux plus gros fruits à moins qu'ils ne soient égaux, sous d’autres rapports, à ceux qui leur font concurrence ou qu ils leur soient supérieurs.
Uniformité.—Les spécimens doivent être aussi égaux que possible au point de vue de la grosseur, de la forme et de la couleur.
EXPLICATIONS DES TERMES—EMBALLAGE ET CONTENANTS
Alignement.—L'alignement se rapporte aux rangées de fruits dans la caisse Plus ces rangées sont droites et régulières, meilleur est l’alignement.
Coup d'œil et genre d'emballage. —Lorsque la caisse est ouverte, le fruit doit présenter un coup d'œil agréable. C'est l'aspect des fruits et le genre d’emballage qui révèlent l’habileté et le bon goût de l’emballeur. Il y a bien des genres d'emballage mais on doit préférer celui qui se prête le mieux à la variété et à la gror-zur des fruits embr'lés. L'emballage 3-2 en diagonale est très bien vu. Les :ruits doivent être aussi égaux que possible en grosseur et en couleur. La caisse, elle aussi, doit être propre et d’aspect attrayant.
Bombement.—Il est nécessaire que la rangée supérieure des fruits présente un bombement ou gonflement, si l’on veut que les fruits se transportent bien. Avant de clouer le couverele sur la caisse, on doit s’assurer qu’il y a un bombement d’un pouce et quart (144) au centre de la rangée supérieure et que les fruits dépassent de un quart de pouce (44) le dessus du sommet de la boîte, aux extrémités et aux côtés. Lorsque le couvercle est posé, il doit y avoir un bombement de cinq huitièmes (54) de pouce au centre (fond et sommet).
Compacité.—La compacité peut être également exprimée par le terme fermeté. Plus l'emballage est solide, compact, mieux les fruits se transportent.
Façage ou confection de la face.—Pour préparer la face d’un baril, c'est-àdire pour commencer à remplir, disposer soigneusement, le côté du pédoncule tourné vers l’intérieur du baril, les pommes qui doivent composer la première eouche, enlever tout d'abord les pédoneules qui pourraient abimer les pommes pendi. nt le pressage. Mettre les grosses pommes au centre, les moins grosses dans les rangées extérieures, et le coup d'œil sera meilleur. Poser une deuxième couche de la même manière que la première, et disposer de façon à ce que les pommes de cette deuxième eouche se voient à travers les espaces de la première couche. Ces deux couches constituent la face d’un baril. Les fruits employés pour la face doivent représenter assez fidèlement la qualité de tout le contenu du baril, mais les pommes des deux premières couches doivent présenter un coup d'œil aussi attrayant que possible. La loi concernant la confection de la face d’un baril (voir loi des inspections et des ventes) dit ce qui suit : ‘‘ Personne ne peut vendre, ni offrir, ni exposer en vente, ni avoir en sa possession pour la vente, des fruits, dans des colis dont le dessus ou la surface montrée donne une fausse représentation du contenu de ces colis; et lorsque plus de quinze pour cent de ces fruits sont en réalité inférieurs en grosseur ou en qualité, ou d’une variété différente de celle des rangs de dessus ou de la surface montrée du colis, ce fait est considéré comme étant une fausse représentation.” Les pommes dans les barils exposés doivent être emballées conformément à la loi.
Marquage.—Le marquage des, barils, et des caisses doit être net et de bon goût. 11 doit être conforme aux règlements de la loi des inspections et des ventes, qui exige les initiales des noms de baptême de l’emballeur, son nom de famille et son adresse, le nom de la variété et la désignation de la qualité des fruits, soit ‘‘de choix,” No. 1, No. 2, ou No. 3. Cette marque peut être accompagnée de toute autre désignation de couleur ou de marque, si ces indications ou marques ne sont pas incompatibles avec l’une ou l’autre des quatre marques qui sont employées sur ledit emballage, ou ne sont pas marquées d’une façon plus visibles que celles-ci. On se sert aujourd’hui de marques à couleur vive, parfois en papier. à
Matériaux pour les barils. —Le baril réguliersdoit être assez gros pour contenir au moins 96 pintes de fruits. On ne devrait pas exposer de barils plus petits. Le baril généralement employé dans l'Ontario est fait avec des douves de 30 pouces de long. Le baril de la Nouvelle-Ecosse a des douves de 28 à 2912 pouces de long. Les dimensions exigées pour un baril modèle de grosseur moyenne sont les suivantes: entre les fonds, 2614 pouces de large, mesure intérieure ; diamètre du fond, 17 pouces, mesure intérieure ; diamètre au milieu, 1842 pouces, mesure intérieure. Le baril qui est généralement employé dans l'Ontario a 274% pouces entre les fonds, 17 pouces de diamètre au fond et 1912 pouces de diamètre au ventre. Un bon baril doit avoir 16 douves, à joints de 9/16 de pouce, larges de 5 à 2 pouces avec une largeur moyenne de 4 :"..ces au ventre, sans gros nœuds ni fentes. Le fond ne doit pas avoir moins d un demi-pouce d'épaisseur, et aplani, en bois clair et sain. Les cercles, au nombre de huit, doivent avoir environ 1% de pouce de large et de 3/16 à 5/16 de pouce d'épaisseur. Le baril doit être neuf et propre.
Matériaux pour les caisses.—Les caisses doivent être faites de matériaux assez forts pour résister aux manutentions en cours de route. Les fonds ou les extrémités doivent être faits chacun d’un seul morceau de bois n'ayant pas moins de 3% de pouce d'épaisseur et pas plus de 7% de pouce. Les côtés également doivent être faits d’un seul morceau n'ayant pas moins de 3% de pouce d'épaisseur. Les planches du dessus et du fond peuvent être d'un ou deux morceaux, de préférence deux, n'ayant pas plus de 14 de pouce d'épaisseur. Elles doivent être minces pour se plier facilement lorsqu'on ferme la boîte. Il
doit y avoir deux baguettes (bandes) pour le dessus et deux pour le fond. Les caisses à queue d’aronde ne sont pas recommandées. 11 faut employer la cai.se modèle qui a 10 pouces de profondeur, 11 pouces de large et 20 pouces de long, mesures intérieures.
Pressage.—Les pommes sont souvent «rop pressées. Si lejbaril a été bien tassé, il n’y a pas besoin d'appliquer beaucoup de pression. On se rend compte de la proportion des fruits endommagés par le pressage en ouvrant le baril. Moins a de fruits endommagés par le pressage, mieux le baril a été emballé, pourvu, entendu, que la pression donnée soit suffisante pour produire la solidité requise. Dans les barils qui ont du jeu, les pommes s’abîment souvent plus par les cecousses que dans les barils trop p
Tassement.—Tous les barils de pommes doivent être secoués lorsqu'ils sont emballés —. que les fruits se tassent bien et pour que l’emballeur puisse faire l'envers du baril, pour que les fruits se transportent bien. Lorsqu'on ouvre un baril on s'aperçoit de l’habileté avec laquelle le tassement a été fait par le plus ou moins de fermeté du contenu. On trouve généralement des fruits trop pressés dans ces barils où les pommes n'ont pas été bien tassées.
Solidité (clouage, bandes, cts.) — Pare on entend la facilité € manutention, le bandage et la construction de la caisse ou du baril. Les fonds du baril doivent s’ajuster parfaitement dans le jable. Pour les barils, six clous à résine (clous cirés) d’un pouce et quart (114) dans chaque fond, suffisent généralement. Pour les cercles de quart, des clous d’un pouce suffisent. Ces clous doivent être enfoncés soigneusement à travers-le baril, dans le fond. On recouvre le fond de bandes pour le rendre plus solide. Sur la caisse, les tringles de renfort (ou bandes) doivent être posées élégamment et fixées par quatre clous cirés soigneusement enfoncés à tr vers le dessus ou le fond dans les extrémités de la caisse. Les côtés de la caisse doivent être cloués avec quatre clous à chaque extrémité et de chaque côté de la caisse. Les clous employés pour les caisses sont ceux qu’on appelle clous de ‘‘quatre penny’”. Une caisse tapi
de papier à l’intérieur paraît mieux lorsque les pommes ne sont pas enveloppées individuellement.
Confection de l’envers.—Par la confection de l'envers or :: tend la mise des derniers fruits dans le baril. Tout ce qui est nécessaire pour :onfection d’un bon envers, c’est d’avoir la surface aussi égale que possible, i. fruits tournés la queue en bas, lorsqu'on applique la pression. Les pomme: doivent venir jusqu’au jable, mais sans beaucoup le dépasser, car si elles le dépassent trop, une trop grande quantité de fruits seront endommagés au cours du pressage. Lorsqu’on ouvre le baril, on juge du soin avec lequel l'emballage a été fait par le nombre de fruits qui ont été endommagés par le pressage.
RECOMMANDATIONS TOUCHANT LA GROSSEUR IDÉALE DES POMMES POUR LES EXPOSITIONS.
A titre de m . bre du comité de la société de la science de l’horticulture, l’auteur de ce buuetin s’est procuré l'opinion d’un certain nombre d’arboriculteurs canadiens sur la grosseur idéale des pommes pour les expositions. Je donne ici les dimensions qui paraissent être les préférées et qui ont été publiées dans le rapport de cette société en 1914. Il est possible que certaines de ces dimensions devront être modifiées, mais en attendant elles devraient être utiles comme guide :
Pour l'Ontario, le long du las Ontario et les distriets à l'ouest et au sud—
rent “Tsiand es Stark.
Tolman
Tompkins King.
Pour l'est de l'Ontario, Québec, Nouveau-Brunswick, le nord de la Nouvelle-Ecosse, et l'Île du Prince-Edouard—
Diamètre en pouces,
Astrachan rouge Scarlet Pippin Scott d'hiver
Wealthy Yellow Beliflower (Bishop Pippin)........ k Jaune transparente
Pour la Nouvelle-Ecosse, la vallée d'Annapolis et les vallées adjacentes—
Gravenstein. .
Reinette dorée (Amérique)
Wellington Wealthy Yellow Bellñower (Bishop Pippin)........esssseosssssessessss RS ESSAVNETEIAS
Sources et licence
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